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' A Y long-temps balancé fur l'ordre quc^je dcvoîs 
M ^^"'^ ^^^^ ^^^^^ Seconde Partie , 8c après avoir beau- 
coup de foisconfalté mes Amis iurmesicrupuleSf 
je me fiiis enfin detei-miné fur cette Lettre que m'efiVoyai 
un des plus zélés d'entr'eux. Je veux bien h rapporter icy, 
non feulement parce qu'elle fait à ma déchaîne , mais encore 
parce qu'elle eft pleine de Reflexions , qui peuvent Icrvir 
(iir d'autres matières. 

^ MONSIEUR, 

On dit que vous avez, change le dejjim ^ue vous nviez^fAtt d'exÂ^ 
mw0r dam voftre Lèvre éU Fo^rificMton Us dsffi^ des 
féemeMXJ^h(nirsfmmtraà$kmeJmefiietj&^ , \ 

ment de medefiie vms CNàgMt. epteiH ffempaifonne vofire mmim , 
^ cfu^on ne vous accufe df avoir vouIh donner ^uekfne atteinte k la 
réputation de ces Grands Hommes. Mais parce eju^tlfe rencontrera 
qnel^ues mauvais interprètes de vos dejjèws^ faudra-'t-ii yue vous 
frhieK, le Public de ce qtfûj a de tnetUeur dans la Science tpie vom 
expli^nez,^ ^ vatts fupprimiesi la finie chofi qui pent donner . 
les véritables lumières dont les Honmes dn Métier ont lieftm f Fout 
ne mus donnerez, pas une Cenfure , mais une DtJJèrtation , i5 cene 
fera pas {uger Souverainement que de dire vofire penfie. Les Hon» 
nefies Gens diftingueront toujours bien la critt^Ête et sm Homme ijm 
vent chicaner , et avec celle d^nn Homme qui vent faire des Remar» 
ques. Et cjuont fait , après tout , les mefmei Amhetirs eftio vont 
voulez^ épargner , par une délicaîeffe un peu trop Jcrupu^ettfe ? fis 
nom pas écrit tous en un mejme temps ^ a remonter de ?un a t oMm 
ire , dfaudroit donc conclure <jue cehsy qm trofvadlmt après un antre^ 
amoityonk déchirer celpyciuiPavoit précédé \ carUsnefimjamait 
convenus des mèftnes Mdximes, Les Sciences & les Ans ne firoieni 
pas fi flortif.ms que nous les voyons , fi coactm ne s'^efidt ptcquédune 
U'iakU ^mnUUêon four renchérir les i^ns fur les attires. Le Silence re- 
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Digitized by Google 



P R,v^ FACE. j 

gneroit dans U Barreau Codons les Ecoles fi des qHun Orateur ap^". 
/f , ilfakk qnç çhactt» foufçrivh à fon fentiment. V uniformité des 
penfées efi mne mt^^deftupidfti 5 Et fans finir de ms Adathem^h , 
^fies , les fçavantesoblh^atums de nos derniers Afhenmes ofgreèent^ 
efié htenfitvo/cs^s^iUvoitfalfife tenir au Syfleme de ?tolomù.N6fbre 
ftecle auroit eflipriv^du fecret merveilleux des Logarithmes^ deceluy 
dsiTelefiope^ des Pendules 9 €^ de mille autres rarez. inventions s' si 
neut produis des Hommes ont ofi r^envier fitr tant de^ands Ge- 
nies de PAntieimté. ' Voiss [cé^vez, ce heau mot ^ui eftfi commw 
varmy les Do^es , Multùm egerunt qui anté nos fuénint , fed 
non percgerunç. f'^ous porteriez.^ vous amrcs Mcfieurs , le nom 
Ingénieurs bien, mal a propos , Jkims talens ejioient bornù aux fm^ 
pUs connoijjânçeséptevos Devanciers vous ont laifùs. Doits cet Art , 
dans testes les astfres Notions de ÎEÇpntfnf accommode Oftxcon^ 
jonBures des temps^^ félon les nouveaux accident on cherche de nostm 
vemx remèdes. Qui doute <jue fi ces grands Hommes de l'AntiGjHtt^ 
Vivaient a pre(ènt^ ne fijjent eux^mefines des RetraBations de heasi- 
coup dekurs MaximesfEtperfinne ne Us en ilimeroit; car/iisnont 
pas fait les chpfis dans PexaBe perjfè3ion , on pem dire Jtettx ce epte 
difoit Senecjue avec tant d^efprit des nichantes PoÉfies de Gceron. 
Non fuit Ciceronis hoc vitium, fcdtemporis. En tm mot^ 
Aionfieur , vofire circonfpeSison ne fera pas exp^u^e auffifavorMe- . 
ment que vôtssle penfïs , ^ eptand vousparoitrts indulgent pour les^ • 
fjtntes dtasstrsij , on, croira que fVjf dans tefperance que tour 
à tour , on le fera aufi pour les vofires; & que vofire Jilençe ^ 
viendra plutofl devoftre ti^ida é cjhc de vofre discret ion. A'fais dites 
moj fi ces AuthessrS'laj ^ fi généralement tous les autres t^m je font 
Jacriftc's au PréHç, ont prétendu qu^on n'^oferoit dire mot dekurs 
firoduBmsî Mfaut que vous vottsahandonniez.àlamefmèdeflini^ 
qu'ils ont eue: On ne vous épargnera pas: Et bien vous enprendrk' 
avoir rc'pondf/ par avance, C> et avorr encore kprefent deux for*, 
tesrasfins a oppn - r de vivevoix mais deux raifons qui valent les 
deux . meilleurs Problèmes ^EtdcJtâe , c'eft Expérience de vos fer- 
vices p^ù^ es Poffire d^aUereffttjier lefeUy autant en Soldat qu en 

Çeometre, qtmdf honneur de fervtr le Rejvomy ^pellera. C^ftr 
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PREFACE. 

là ^ue la di(pHt€ efiglorienfè ^ U bravoure legtume. îl fera alors per* 
mts a ejui voudra , de fi battre défi coHvnr à la M arolo i sb 
(S k la DoGEN. Aiais en attendant ^pottnjMy ne pas faire un paifi^ 
tle & jft^e dtfiemement JetOMf^ leurs Maximes} Malgré voftre 
madefie PoUité/He vmcy m part y a prendre , ^ui efi fort hennefie. Les . 
gens t^ui portent de p.ifion pour cjuclqt^un de ces Amheurs crieront {le 
qui vive ) en leur faveur , ne le feront que par un Efprit ou de prc^ 
occffotimj 9U de curiofit^ f ou de btzjxrrerie: contentez^ tout alA 
fois cestroii fines de perfimes. Donnez, leur dam vofire Livre ce qste 
tous les amres Livres ont déplus effimiel pour la Fmificasieu^ Ce 
recueil s'accommodera au gouïï de tout le monde , chacun y 
choijtra ce cjuil voudra préférer. Tous ces Fameux hi^c- 
uieurs que le Temps ^ le Ckmat & les fintsmens ont Jt fort fyarez, 
Pun de t éutre ^ fi vont trouver enfimble par vofire moyen, fam^t 
0§der.mfisdie fibeHes Troupes ^ & vofire Lèvre attra quelque 
chofi d'invincible , qtsand il aura fait un corps ccnfderable de 
tous ces grands Hommes, Apres cela de quty vous accufira^t'Oi: ? 
Sera ce les vouloir deftrmrc que de les prodt^rre de la forte ; ^ fi 
queUjtiun e^eux efi encore employé ^ fitivi dans fis Maximes 
pour la ConfirtêSion^ ou pour la Conquefie dsme Place ^ ne ky 
attrez. vous pas fait reprendre le Piquet i une main & le Alar.'^ 
telet de t autre ? Ainfi vous aurez, (crvycn quelque f^icon a les dcîcr^ 
rer. Voila juftement ce que vous demandent ce grand refpeci Cl; cette 
profonde efiime que vous avez, pour eux , voila lei raifi ns que j \. i 
demies a totss nos atuis pokr jW/lifier le de/fiin de vofire féconde Par'- 
tie, fe leur ay promis que vous y céderiez ^parce que fay toujottrs cru 
que vous fiaviez trop'bien la Guerre pour ne pas céder à la force alfo» 
luédeLt Rat fin , C pour ignorer que la refiflance efi crwiinelle qrand 
eUe tient plusdeÇopimaflretique du de voir, AU voilà donc affuirtda^ 
voir véànmcehey qui enfiifftet Art de vaincre^ je vous astray coU" 
traint de chicaner le Terain contre tant de Grands Amheurs , . mais 
apn's ma FtHoire vous ne verrez, jamais rien de plus fiùmis que ^' 

Voftre très afftftionné (êrvitctur îc air y , 

G. GUILLHT DE S. GEORGES- 
a 4 Je 
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Je me fm donc rendu atix iiiioiisd^tiiieLctm 6 perfiia* 

fivc,& je ne donne pas (culcment au Public les Méthodes de 
Fortifier de nos plus Sçavans Autheurs : maïs encore les dif- 
férentes Reflexions que j'ay faicc^urles Maximes de chacun, 
d'eux» Qu'on ne s'dlonae pas trouver Quelquefois deà. 
redites. Quand ils le font rencontrez comtne de concert dans* 
un mefme fentimcnt , on n'a pu les combattre que par les 
inefmes raifons. D'ailleurs je me fijis imaginé que s'il fetrou- 
f oit quelque Curieux qui afïcâât particulièrement quel* 
qu'une de ces diifettmes Méthodes» il Ce contepteroit de voir*- 
ce que j'oppolê aux autres. Chacun de ces grands Hommeat 
a prétendu que la bonne Défcnfe d'une Place dépendoit de 
fàwc grand Feu ; & moy je prétends faire ce gi-and feu de du- 
rée, enrendrereâètinéviubie, en afTurer la défenfe , Scia 
couvrir avantaffeuièment contre l'effort de l'Ënnemy.C'eft- 
là Vcffenud delà Fortification ; le refte n'ed guère oonfidé^ 
rable. Auffi je prie les pcrlonnes qui examineront mon Li- 
vre, des'cxaminer eux mefmes j ôc s'ils font gens de Cabi- 
iiet &de ipeculation,dc ne pas proixsiicer (buverainement fur 
une chofe qui ne doit eftre jugée que par les gens qui ont du 
Çbrvioe. C'eftainGqu'il finit venir au fiût, & ne pas confim- 
dre une Théorie mal digérée avec une Pratique bien c- 
tendue. 
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TRAVAUX DE MARS, 

o u 

JU'ART DE LA GUERRE. 

f LIV%^E TROISIEME. 

* 

, De la Conftruaion des Places félon divers Au^ 
tCLirs, & de ravantage &: defavantage 
de leurs Méthodes. 



Chapitre Premier. 
^aifons de /a CMiJlmciion de /' iiutcur. 

O M M E je vçâs traiter à fond dans ce troiïîc- 
me Livre des diflfcrcnces Méthodes pratiquées 
par les anciens & les nouveaux Ingénieurs 
dans le Trait qu'ils donnent à leurs Bail iotis, 
•îl melcmblc neceflàircde répondre auparavant auxObu 
jeftions de ceux qui rejettent entièrement l'ulàge desBa-^.- 
fiions . de quelque façon qu'ils puiflcnt être conllruits. 
En fuite j expolerai les raifons qui m'ont empêché de fui- 
vre les Méthodes qui ont été pratiquées jufqu'à prdent 
pour la conlbiiftion des Baillons, 8c celles qui m'ont obli- 
gé d'en prendre une particulière. 

Têmeir. A O^fftf- 





LES TRAVAUX DE MARS , 

Ohjeclwni contre l'ttfagedes Baflions. 
I --t E V X qui condamnent abfolumcnc l'ufage des B»- 
lyHions difent , qu'une Enceinte fe flanque aflez d cl- 
ic ncme , quand clic ell dilpolec en Angles liullans & ren- 
trans, pour former ces fortes de Pointes, que les Ingéni- 
eurs appellent RedeMs : comme font ceux qiu font marquez 
dcslcttresBCD.DEF.FGH.&cde laPlace marquée A. 

1 1. Que la Conftruftiondes BaftionsH. I. K. 8cc. lur 
l'Enceinte d'une Place Fait ordinairement détruire la moi- 
tié des Edifices delà Ville, 2c ruine les Habitans par la 
démolition deleui-smaifons qu'il faut rafer, pour donner 
Place au Terrain desBaftions; Etqueccla même rciid 
les Villes déferres Se privées de la défenfe des Habitans,! 
qui faute de logemcns fc retirent ailleurs -, ce qui n'arrive- ' 
voit pas , G la Place ctoit fortifiée à Redents . qui d ordi- 
naire fuivent l'alignement des maifons de la Ville. 

U [. Que les frais de l'Elévation des Baftions epuifent les 
Financesdu Prince , ou celles de la Place à fortifier. 

IV Qiieles Places fortifiées avec des Redents , ayant 
moins d'Enceinte ùdéfendre quecelles qui font fortifié^dc 
Ba(lions,nc demandent pas une Garnifon li nombreule.Çar 
la quantité des 5oldats e(l toujours à charge aux Habitans. 

V Quela longueur des côtez des Redents donne mo- 
venaux Afficeczd'y mettre quantité de pièces en Batterie 
pour empêcher le progrés des Travaux des Affiegeans; 
ce qui ne fepeutfaire fi commodément fur l'Enceinte d u- 
nePlacefortifiéede Baftions, parcequeles Faces de ces 
Baftions font trop petites, & que leui-s Flancs ne décou- 
vrent pas1a campagne. ^ 

Rtlponfe aux Objectons cjm P on fut contre ttif^e des Béions. | 
I -I^O u R r,Jpondre à ces Obje^ions par ordre, il me fembic quel 

Pdnns !a pagerî. du premier livre de cérOuvrage. )'a. fait vo« 
afl« que l'ufagi des Kedents n'eft pas avantageux po«; 
fenle d'une Place, àcaufeque leurs Angles morts ou ren^««. 
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4 LËS TRAVAUX 0È, MAR^ 

CDE. £FG« &c. ne font ni vûs ni défendus de leurscètezàcau- 
' le die la hauteur de leurs Muiailles s ce qui n'arrive pas aux Bar 

ffions, quelque hauteur i^^ils puifleacafoirj car les Flancs desuns 
. découvrent & flanquent réciproquement lespardesdes antres^ Ex. 

I.K.&C. 

IL Quant à leur féconde ObjefHon , on répond que les mar- 
ions, que Ton eft quelquefoisobligé d'abatcre hors de l'Enceinte 
des Places pour avdr le Terrain neœQûreà Télevation des Ba- 
fl^ns » ne iùat pas en fi grand nombre ^ ni d'un (i grand prix que^ 
leur débris puilfe ruiner ks Habitans de la Ville» puifi]ue l'on les 
acfaeie iêlon leur valeur* quoique la plûpart ne loient ordinal* 
femenc que de méchantes chaumières occupées par de pauvres 
giens,' plus à chargea la Ville, que propres à fadéfènce. 
, .III. Leur troifiéme Objedion, touchant les fiais de l'eleva- 
tion des Baftionsde la Place» eft bien-toc détruite « en leur ré- 
pondant , aue les Souverains n'entrepreooeftt jamais de hitc for- 
tifier des Places , qu'ils n'ayent auparavant pourvu à la dépenfe 
de leur Conflruâion , foit qu'ils en tirent Pargent fur le pais en 
gênerai, ou fur quelques droits d'entrée , ce qui Ëttt infoofible- 
flaent un fond fans incommoder perfonne. 
. IV. Quanta leur quatrième objeâion , il eft vrai que les Vil- 
les qui auroient leurs Enceintes feulement en Redents , auroienc 
moins de circuit derrière leurs Murailles que n'en ont les Places 
fi)rtifiées de Baftions ; car ces dernières Ont plus d*Angles faillans, 
& plus de cotez ; mais c'eft juftement par ce grand nombre de co- 
/ tez que PEriceinte de la Ville eft mieux flanquée , & c'eft de quoi il 
s'agit. Car d'objedler . qu'il fzut une plus grande Garnifon aux 
"Places fortifiées de Baftions , qu'à celles qui n'ont que des Re- 
dents, cela ne fait rien contre l'utilité des Baftions, & jamais 
en bonne politique l'épargne n'a prévalu fur la fureté de l'Etat. 

V. Pour répondre enfin à leur cinquième Objeélion , quifoû- 
tient que par le moyen des longs cotez de leurs Redents leur 
Artillerie découvre toute la campagne, ce qu'on ne fçauroit fai- 
re aux Places fortifiées de Baftions j c'eft encore pour cela même 
que les Ingénieurs rejettent Tufage des Redents > à caufequeles 
Aifie^eans peuvent en même temps d'une feule Batterie faire 
^> brèche & ruiner les deux côtez d'une Tenaille de Place , & v mon- 
]ter à l'afîaut fans crainte d'être battus de revers , ce que l'on ne 
i^uroit faire aux Places fortifiées de Baftions ; car le peu d'éten- 
due des Faces ne donne pas lieu d'y faire de grandes Brèches» 
& les Flancs , qui ne peuvent être vus des Batteries de la cam- 
pagne, battent toujours de^reyers ceux qui voudroieac iofuîrer 
les Brèches. ' * It^i- 
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gf LES TRAVAUX DE MARS, 

' . • • . ■ / ' 

f Raifons des Flancs des Baftions de P Auteur. j 

CEUX qui auront vu ma Conftrudtion des Places dans le cha- 
pitre V. page 20. du premier livre de cet Ouvrage, auront 
fans doute remarqué, que les Flancs de ma Méthode ne font pas 
Perpendiculaiies (ur les Lignes de Défcnfe, comme font les Flancs I 
d*Errard marquez AB. CD. &c. ni Perpendiculaires fur les Cour- 
tines , comme font ceux de Marollois , de De- Ville , &c. qui font 
\ marquez dans le Plan par les lettres EF.GH.&c. ni tout- à-fait Per- 
pendiculaires fur les Lii^nes de Défenle > comme les marquez IK. 
JLM. &:c« qui font du Comte de Pagan ; mais qui forment des An- 
i. glesdetpS degrez d'Ouverture avec les Courtines, ainfi que iont 
ceuxdeNO. PQ. Ôtc / ^ ; ^^ 

Je dirai donc , que j'ay négligé les Flancs d'Errard, comme érans 
trop cachez & trop petits pour l'ufage de mes Cazemates , qui en 
exigent de plus ouverts. v, •# 

A l'égard des Flancs de Marollois , de De-Ville ,' & de quelques 
autres Auteurs 5 ils font à la vérité plus dégagez que ces premiers , 
néanmoins étant encore trop petits pour y taire des Cazemates, 
comme je les demande, je les néglige, d'autant plus que leurs 
Merlons ne peuvent pas long-temps reliiler aux injures du temps, 
ni à la violence des Contre-batteries de TAffiegeant , à caufe qu'ils 
* ; ont des iVngles trop aigus. 

Je n'ay donc pasieulemenr rejette les préccdens , pour les raifons 
c]ue le viens de dire : maisj'ay auflî négligé ceux du Comte de 
Fagan , qui pour être trop expofez aux Batteries des Afliegeans , 
, ne peuvent confcrvcr long-temps leur Défenfe; & j'en ay établi 

d'une manière qui leur donne les avantages des uns & des auttres, 
■; làns être fujets à leurs défauts , comme je le ferai remarquer en les 
comparant dans la fuite de cét Ouvrage. 

Je dirai de plus , que dans les fréquentes converfations que j'ay 
' \ Cué>autrefoisaveclcX:omte de Pagan, & dans les lumières même 
î quM m'a données pour la Théorie de cette Science > il rn'a fouvcnt 
\ témoigné qu'if n'cntendoit nullement foire fervir ces Flancs ainfi 
■ Perpendiculaires fur les Lignes de Défenfe 5 à des Places qui n'au- 
roient point de Cazemates, parce qu'ils feroient trop expofez à \*Aï' 
s: tillerie des Alfiegeans , & qu'ils ne pourroient pas fournir de. Con- 
\ tre-baiterie. pour oppcf^r a celle de l'ennemi. 

Pour moi )e croi être le premier qui ay établi cette nouvelle fa- 
. ••• ^onde taire les Flancsdes Baftions furune ouverture de çiJ. dé- 
lirez, diic< té d-la campagne, au heu de les faire Pcrpendicu- 
îâircb fur les Courtines. 

Mais 
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$ LES TRAVAUX DB MARS, • 

- , lMtu$ÏX]^r repondre à ceux qui me |x)urfoient demander, quel-/ 
les fii(oiismW oblige à quitrer ^ipfi }a fîtuation Perpendiculaire 
^d^){|fi^ac8 furies Courtîaespoiir l^itr endontier une oblique s )( 
leur dirai > que j*ay remarqué que «s Blancs perpendiculaires 
^flaoqueiie bieii à la veiiré les Faces obriquemeni j mais qu'ils ne 
Vdyfcouvrenc pas aflèzle Fofl%» ni le deflusdes Contrcfcarpes , Ôc 
i^PÉft à quoi doit (ervîr un Flanc quand il eft bien conftruic. De 
■ plus , je Jeiir répondrois , que ces Fiançs pifrpendiculaires éranc 
; trop perîts pour donner une boiMi^ Défenfe , & que les miens «- 
; tant plus grandit* que céaxAày quoique conftrui^ fur de mêmes 
j chez de Vply^onc . & fur leiiilêi|Mr Demi-eôtges 5 ils leur doi- 
[ vèat do^rM^ ibi||jfflfc feàtnen ôter de la capa- 

^^dus&^oas , iS| Faces des^uins ttf deviennent plus petites 




graSfcfj^ . 

g'ez, iînr 'tOQC brfqu'ils iobi^ eiï trop petit nôoibce pour pouvoir 
i«cmpêcherquc rAffiegeant nes'y loge. . ^ ? 
[ S^ite;i|ifolS)bâ)(nent , pourquoi donc ft n^ay pas^ti laconilruc- 
: don des Flancs dn Comte die Pagan^ puifque les plâs obliques 
fboc les meilleurs '* je leur dîrob,. que comme en lonops chofes 
il y a une certaine mefure à garder , aufli je n'ay pas voutiifuivre 
ceux de ce Comte , qui outre l^urgpnsie'népenrepoorleurcon; 
ftrqffion» (Ont à ce au*on ditl^cbpp'eilpofez'aui^^ Af- 
.%^ç^, ^n(i qu'on le peut renjiarquer dan^ Jbefe^t Eiçmple, 
où Jbo^rie 4, pe^t battre en iernc tenî^Jes dqp Flancs^ 
^ MMC, 4!Mne même Jmàle d^^f^ ce qufliefeièutSûre (î 
âiKanta^eqfemqp^ au^ Places qui n^antpas. 

leurs Flancs fi dérouferti» Comme font ceux que je propoCenar**^ 
quez £. F. an refpeâ de la Batterie G. dont les boulecs/nè font 
que blanchirous'enfevelirdans les Parapets de ces mêmeçFlÂiçL 
. àcanfe qu'tlsne kf/rappent qn'en é^rpe buobliquemei^;' :î 
Mais aufli jç "'^y^ m'accommbdbr de Ceux de Mar^lois ^ 
de Dc^pn, de De^j|Uè, $r des autres ; parce qu*ils^ne^déooa- 
^rent pas affez les Sredies des Battions » & né diSsMeat pas 
aHèz le FofTé, ntlesContrefearpes^ Aihfi. gardant' le miUett des 
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• .'îo . 'les TRAVAUX DE MARS, ' 

.m > 

., A.: '-^j)e la longfêeter des CoHrtines des Places de ? Auteur, 

C'E s T une choie toute décidée en matière de For- 
tification , qu^un lieu cfl: d'autant mieux fortifie, qu'il 
a plus de Dcfenfè , & que celui qui eft flanque de deux 
. c6te2,e{l toujours préférable à celui qui ne Tell que d'un, 
t Dc-là on peut facilement conjecturer, que la Courtine 
qui eft toujours fous la Défenfe des deux Flancs , qu'elle a 
à fcs extrcmitez , eft plus aflurée , que la Flace du Baftion, 
qui n'eft flanquée que du fèul Flanc qui la regarde. 

Ce qui fait qu'il faut préférer , fur un même cote du Po- 
^ lygonc , les longues Courtines aux Faces qui font & trop 
petites, & trop grandes; parce qu'aux petites Courtines les 
*;• Baftions étant trop proches, ils fc privent par leur propre 
/ ' ^ hauteur delà defenferaifonnablc; Se qu'entre deux Bafti- 
ons trop proches un homme eft à couvert par leur propre 
clcvntion. Outre que ces Baftions-là font fi grand , que le 
Foflé , qu on fait devant une petite Courtine , ne four- 
nit pas afiez de terres pour les remplir , quelque profon- 
deur qu'ion lui donne. - ^ . 

De Plus, lesFacesdeces Baftions deviennent parce 
moyen trop grandes , & leurs Flancs tellement petits ^ 
' ' 'Xju'on ;i'y Içauroit loger un nombre raifonnabic de Moût 
queraires pour la défenfe de la Place. 

Ce n'eft pas auffi qu'il faille faire les Courtines exceflî- 
• vcment longues,quoi qu'elles foient lapaitic la plus fortes 
' de la Place ;parce qu'en faifant les Courtines fort longues, 
, elles rendent les Baftions qui font à leurs extremitez, trop^. 
^ petits : car qui prolonge run,diminuc l'autre, 8c outre que ^ 
r ces petits .Baftions font incapables de recevoir les terres 
qu'on tirci-a du Foflc, pour petits qu^ils puiflcnt être , c'efl: 
qu'ils n'ont pas aflez de capacité pour faire des Cazemarcs. 
dans IeurFlancs,nc des retranchemens ^ur leurTcrre-plain, 
' " Ainfi pour déterminer la jufte longueur de ces Courti- 
nes , il faut qu'cllcs'foient au côté de leur Polygone, conv 
- me trois font à cinq. 
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Obje^ioM contre les Cêftrtmsm 

. X ODoifaum le Courtines en nxid » comme dft la . 

marquée A B. ni en Angle fiitlant, comme eft celle de C D * 
E. u caufe que les unes 8c les autres empêchent, que le ' 
Flancs ne découvrent toute Tétenduë delaCourônc, & 
ime bonne partie du Flancoppcfélun à l'autre. . / 

II. QueîquçsHins difeot» qu'il fecoit plusamt^cox ' 
de les fâiœ toutes en Angles rentrans, comme on les voit 
en F G H. I K L. &c. que de les conftruirc en ligpe droi- 
te , commeeft celle de M N. ' ' -\ • 
: VLh Ils dilent que leur lèntiment eftfbndéfur les Ma* 
kmiesdcs plus habiles Ingenieuis , qui foutîennent qu'une 
Place eft d'autant plus forte, qu'elle eft mieux flanquée^ 
c'eft-à-dire, que (es parties font vues par de plus grand c6- . 
teit ce qui arriveroit plutôt aux Tenailles des Places, qui 
auroient des Courtines en Angles rentrans » qu â celles çpi 
tes mcenligne ^iwie» commefint cdksque l'pti coo* 
ftruit tous les jours^ ; A 
' IV. Ils ajoutent quepaific moyen des Angles rentrans 
des Courtines, le Foflc, qui eft devant, en eft de beau- 
coup plus lax^e , & fournit de la terre en abondance pour 
félevadcm des Remparts, des Cavaliers, Se des Retnu|h .i:: 
^^eÉim neceffiiirespouF hi déTencede h Piaoe^ outre qu'lT 
donne de refpacc aux Aftleger. pour ccwbattreà couvert 
ioos la dcfcnfc dçkurs Murailles. 
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5 R^ponfis aux ObjeBions contre les Courtines. 

I. N repond à ces Objc£lions , qu'il cfl: vrai que Té- 
\J tendue de la Courtine , qui forme un Angle rcn- 
mnt , comme celle qui eil marquée F G H, efl: plus lon- 
gue qu'en ligne droite. 

II. Mais il ne s'enfuit pas pour cela, que les coups quv 
paitent d'un de ces cotez, comme G H. défendent mieux 
le pied de la Brèche, que fi la Courtine étoit en ligne droi- 
te , pnncipalement aux Places oii il n'y a point de fécond 
Fbnc; car l'Angle <le l'Epaule, O. du Baftion attaqué ar-. . 
réte les coups qui viennent du côte G H. 

III. Quant à la largeur du Foflé de devant la Courtine/ 
dont lis fc font une fi grande affaire , il n cfl: toujours que : 
trop large félon les règles ordinaires, fans que pour l'aug- ' 
mentenl foitbefbin de confiimer à plaifir les Finances du 
Prince, Scdc ruiner une Ville par la démolition de lès'; . 
maifbns, pour faire place âla pointe de l'Angle rentrant: ■ 
FGH. qui n'apporte pas de plus grands avantages , que G 

la Courtine étoit en ligne droite. 

IV. De dire que l'efpace qui fci'a dans l'Angle rentrant ' 
du Fnflë fera commode 8c favorable aux Affiegez pour 
s'y retrancher, ce n'cil guère là le lieu où il faut Ibneer" 
a ces fortes de précautions, puilquc les Attaques fe font ' 
d'ordinaire aux Faces des Baftions, comme aux parties les ^ 
plus foibles de toute TEnccince de la Ville, ■ 
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Di la lohgHeur des Faces des Baftions de P Auteur^ 

LA Face d'un Baftion n'étant défendue que d'un feiil 
côté. Se pai- cette raifon étant la partie laplusfoîblc 
delà Place, le moins de longueur qu on lui peut donner 
eft toûjours le meilleur, pourvu qu'en lafaiûnt courte, on 
ne diminue ni l'ouverture des Gorges, ni la longueur des 
Flancs , & que Ton conferve du Terrain pour conftruirc 
des Cazemates dans ces Flancs, & un Cavalier dans cha- 
que Gorge, Se même qu'on puillè ménager dans la Ca- 
pacité du Baftion des Retranchcmcns qui retardent fou- 
vent la prife des Places. 

Tous les Intelligens dans le Métier demeurent d'ac- 
cord, queles Faces les plus petites font les meilleures , 8c 
que (il Enceinte d'une Place pouvoit être fortifiée feule- 
ment de Flancs & de Couaines, on rejcttcroit les Faces, 
comme étant la partie qui défend le moins les autres, & qui 
ett le moins défendue, mais puifque c'eft uneneceffité 
d'en avoir, on les tiendra les plus petites qu'on pourra, 
en fortepourtantque la Demi-gorge de leurs Bafljions aie 
toujours la cinquième partie du coté du Polygone , Se que 
les Flancs foient conllruits fur un Angle dc98. degrez, 
comme nous avons dit dans le troifiéme Chapitre de no- 
tre prémier Volume. 
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j8 les travaux de mars, 

LA [^partdes Ingénieurs font en perpétuelle conteftà- 
tion^toucbantla pointe ou l'Angle flanqué de leurs 
Baftions.Lesonslcs veulent toujours droits , comme ceuit 
qui font marquez 4. les autres ne lesfiiuhaîtcxit ainfi, que 
juiqu'à une certaine Figure : & enfin quelques autres pré- * 
ferent les Angles aigus aux obtus 3. ouïes Angles ob- 
tusaux aigus. 

Pour moi qui ne trouve aucune vertu dans P Ande droit 

' IX Anglr " 

rable à T; 

, Angles ; mais bien à la gi 

des Flancs de leurs Baftions, que je tâche à faire les plus 
grands qu'il m'eft poffible. 

Ce n'eft pas que je n^évîté^autant quefairelèpcut,rAn- 
leaigu pour la pointe d'un bon Baftion, cet Angle étant de 
fa nature celui de tous les autres qui refifte le moins aux in- 
jures du temps, àb violence des Batteries, &aux efforts 

desMmes. , _ , 

Te rejette auffi te Ai^csquifwttw^ obtus , puiTqu eti 

diminuant la Capitale d'un Baftion, ils le lendent moins ca^ 
pfld>le de foufFrir des Retranchemens raifonnables, &dc 
^oevoir les Terres du Foflé, ouu e qu'on n'y Içauroit fai- 
re que des Flancsfort petits. 

Mais pour faire cét Angle flanqué d'une ouverture qui • 
lui donne affcz de folidité pour rehftcraux efforts des Bat- J 
teries, & à l'injure du temps, je le tiens reccvable depuis 70 , 
iulqu'à 140 dcgrez , feloTi la nature particulière de chaque} 
Polygonc,fereglantliirlesprcccptcsquej'cnaydonnez. : 
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». .... y ' 

A.Vant quededonnerla ConftruâiondemesCa- 
zcinaTes^fexpliqaeraîdanscettepage, ScendétaOy 

toutes les parties dont elles (ont compofécs» 

A. cft l Efcalier pourdefccndrc du Rempart dans la 
prcmierCsCazemate , ou Place-baflè. Gdk celle que j'ap* 
pelle la fronde Qti/niMte. 

B. cil la grande Cazemate , vûë en partie des Aificgeans, 
quand ils lont logez fur les Glacis Sclur les Chemins-cou- 
yerts,qui Juy fontoppofez. 

C. cft le Parapet de cette Cazemate , fervant à couvrir 
lesCanonsSc lesCanonniers delà vûë des .Contrebatte- 
ries des Affi^eans , quand ib les ont élevée ou e&terrées 
dans les Contrefcarpes. 

D. cft la paitie de la grande Cazemate enfoncée, & toû- 
jourscouvenede rOrillon,& màncde l'Angle flaaqué 
du Baftion oppofé. ^. 

E. eil' (on Parapet. 

F. eft le Magazm des Poudres, des Boulets, & d'autres 
Munitions de la Cazemate, il doit être couvea Sccreufé 
danslalbliditcdu Baftion. i 

G. eft l'Ëfcalier de la féconde Cazemate. 

H. eft lafècondc Cazemate , enfoncée ou cachée , elle t 
plus deux tiers hors de la vûë des Ennemis , quand même 
ils (ont logez fur les Contrefcnrpes. On donne d'ordinaire 
ù cette Cazemate le nom de Place-haute. 

I. eft le Parapet de cette Cazemate. 

L. eft fon Magaziii , fait comme le premier. 

M. eft la croiliéme Ûizemace ou Place-haute au niveau dti 
Terie-plain du Baftioa. On y peut loger toutes fortes d'Artillerie » 
cmcMNir cirer en barbe* feft-à'^re, par dedus le Parapet» que. 
fKwrtirerpardedaiislesBinbiaaaires qmfont tûllées dans P^nîF» 

^^^^eftùMp^de Canon momée fin: fon Afo> propieà iê(«! 

vir dans une Cazeniate> - ' . * ^ ' 

a cOJe Plan dnip CavaUcr ,a»ec ton Mag^Kon. 



Digitized by Google 



Oy L'AKT DE LA GUÇRRE. 




Digitized by Google 



g LES TRAVAUX DEr MARSp 

ConftrfdlioncUsCaz^matesde^jifite$tr. 

SAKsm^mhmiflerdamhvwnedifputed^ ceux, qui 
veulent que le nom de Cazemate dérive des mots Es- 
pagnols , Cafa 8c mana , comme qui diroit , Cafa fat onde 
fimatta, quifisnifie, MaiTon meurtrière, je donne ici la 
Conftruâipn des miennes. 

Suppc^nt qu'on ait wcé les Battions en lignes blandies, 
qu'on aitlaitrEchellcdéla longueur dun des cotez du 
Polygone , & qu'elle foitdivifée en autant de parties égales 
GuM contient de toilcs,coinme il a été amplement explique * 
dansle commencement de ce livre. 

On prolonge dansIeBaftionlaDéfenleAB. detfày. 
toifes tout au plus , de B. en C. Du point C on tire C D. 
parallèle au Flanc BE. puis l'on divife le Flanc BE. en 
deux parties égales, au point F. pour tira* du point G. qui 
cftle milieu delà Faœopporée AH la ligne GF.ende- 
dans le Baftion» remarquant oii elleooupe CD. comme en 
I. afin de porter une toife de I. en L. En fuite on tire la li- 
gne MLN. parallèle à FI. que l'on tei'mine de M. enN. 
de pnTetoifcs. On fait après NO. parallèle au Flanc BE. 
que Vm termine de N. en O. dequ^nretoifes-Enfin on (ait 
ORpamltelcâ Fl.*àcain6 tMiîk vukteBMNOPCdt lé* 
tendue des Cazemates, tant de la grande , que de la retirée. 

Pour FOrillon, onmetfur lalignede Dcfcnfê RS. fix 
toifcsdeE.enT.&furFG.auflifix toifes de F. en V. de 
^ne qu'uniflànt VT. l'on a toute l'Epaule ou rOriUoà 
FVTE.quePonfaitfolidc. - y 

iPour le Parapet de la première Cazemate, ou luy donne 
en dedans une toife de hauteur , fur trois à quatre dcpaiP 
iêur , avec huit Embrazures , pour y loger autant de pièces 
de Canon , remarquant que lés Parapets des Cazemates» 8c 
^iiir tout celui qui ell proche det'OruIon, & qui eft toAjoars 
caché aux Affiegcans , ne deinandent point une hauteur Sc 
line épaincur fi prccifc. 

On remarquera de plus , que la première Cazcmatc a fiz OU fcpc 
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t4 LES TRAVAUX DE MARS, ' 

Des Cmm , des Affûts , ^ des Camuches des Casemates 

defAmwr. 

SlPArtilleriequcron met dans les Cazematcs écoit tou- 
jours chargée de Baies de leur Calibre^il n'y a point de 
difficulté quela dépenfede leurs coups (èroit exceflive pour 
le peu d'exécution qaeferoienc leurs Boulets': Mais mon 
intention de les charger le plus (buvent de Cartoa« 
ches marquées A. qui font de certains Cartons, tournez en 
forme Cilindrique , comme les Etuis de nos Manchons, 
remplis de Baies de Moufijuets » de Piftolets , d'Anneaux, 
de Chaînes de fer , & d'autres menues Ferrailles 9 forcpro- 
pres àincommeder T AlTaillant dans les Brèches, & aupaf- 
fage du Fofle , principalement quand dans ces Cartou- 
touches il s'y rencontre des Baies de trois ou quatre livres, 
cela ferc merveilleulêmcnt à brifer & rompre toutes 
fertes de Mancelets ; de Galleries de Traveries , & d'au* 
très Epaulemens* 

Pour les AfFuts des Canons , je les faits comme ceux qûî . 
font marquez B. ceft-à-dire, comme ceux qui trouvent 
fur les VaiÛèaux. Ainû dam mes Cazemates ils feront fôrc 
avantageux pour leur petitefîe ; carilsnefurpaflênt pasen 
longueur la Culaflè de leurs Canons. Ces Canons n'étans 
que d'ordinaire de vingt-quatre livres de Baies, par ce mo- 
yen leur Recul n'oblige point à faire de (î profondes Caze- 
mates, que s'ils étoient montez fur de plus longs Affûts. 
^ Pour le nombre des Canons , Ton fçaura que l'on en peut aifé- 
nient mettre autant dans une Cazemate qu'elle a de toifes de front. 
Ainfi ma grande Cazemate qui a douze toifes de front , peut aifc- . 
ment avoir douze pièces, pourvu que ces pièces foient montées 
fur des AfFuts , ainfi que je viens de dire. Les Cazemates enfbo*^ 
cèes , qui ont quatre toifes de front j auront quatre Canons. 

Mais parce que le nombre des Canons , qu'il faudroit à tant de 
Cazemate» , pou rroicfembler excefl[if à ceux qui ont peu d'expé- 
rience , ilsfcauronc , que comme on ne fait jamais que deux atta- 
ques à une Place , on trois au plus ; auflTi fu1ît-il dé garnir feulement 
d'Anilierie , les Flnns ^ les Cavaliers oppolcz ai» faces queTai 
attaque \ ce queaousâvocsdéjfr die aillours, V(e 

t 

I 

I 

I 
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1^ LES TRAVAUX DS^ MAItS; 

Djg£fêfigede PArtUbricdcs Ca^nmcs de tÀiêtewCm 

COMME je parlerai fouvent de l'avantage de mes Canons cachez, 
pojr la défen fe des Brèches ^ il me femble qu'il eft bcKi de par- 
ler de l'ufage de leurs Canons. 

Je dirai donc , que le prenriier effbrc que font d'ordinaire les Af- 
fît^geans, après s*être rendu n^aïtredes Contrefcarpes d'une Place , 
c'elt de tacher à franchir fon F'ofîé , Toit en y creufant des iraverfcs, 
quand il cft fec , ou quand il ell plein d*eau , en l'épuifanc x foit en 
le comblant devait partie de la Face oî^ l'on veut attacher le Mi- 
fcur. 

Pour en mieux venir à bout, ils ont accoutumé de faire des 
Batteries dans la Contrefcarpe , ou même de les élever deflus, pour 
ruiner les Défenfes du Flanc qui pourroient tiaverfer le progrés de 
leurs attaques. D'où vient qu*il eft comme impoffible de leur em- 
pêcher d*attacher le Mineur à la Face du Bartion. 

La Bicche étant donc faite , & les Défenfes du Flanc oppolc 
rompues 5 comme il arrive à tous IcsBaftions qui n'ont point de 
Canons cachez , comme les miens , les AfTiegeans , après avoir re- 
connu la montée de la Brèche, font d'ordinaire avancer un Lieute- 
nant , ou un Capitaine , avec quelque Sergent , accompagné de cin- 
quante ou foixante Soldats a dont la moitié font armez d'Armes 
courtes , & l'autre garnis de Pics^» de Pèles» & d'autres Iniliumeos 
propres à faire leur logement. 

Ceft juftement ici & contre ces premiers, que l'on fe doit fervir 
de la première Batterie des Canons cachez , que l*on aura chargez 
de Cartouches , commençant à tirer par la pièce qui eft du coté de 
Orillon , & (i elle n'a point rcnvcrfé ceux qui s'étoient engagez 
dans la Brèclie , qui ne peuvent même s'y tenir couchez lur le ven- 
tre , fans être vus de revers , on tirera la féconde & troifième pièce , 
& comme c'eft la coutume que lesAfliegeans ne fe rebutent pas aifé- 
ment dans leur première perte , on fuivra le même ordre dans la 
féconde Batterie, fe reflbuvenant qu'il faut recharger les pièces d'en 
bas. tandis que celles de la troifième Batterie font leur effet > coU' 
tinuant toujours le même jeu , jufq'à ce que l'Affiegeant ait cic con- 
traint de fe retirer > comme cela ne mao^ucza pas» 
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SemétyijiiesfkrMCéOummesJktAMUtÊr. 

NOn feulement les Auteurs qui ont écrit de la Fortifi- 
cation,mais aufli les Ingénieurs qui ont fervi , 8c géné- 
ralement tous ceux qui ont mêlé la prsdque des Sièges à la 
Thebne de cetteSoênccont été d'avis,qu'on pratiquât pro« 
die du Èlanc, ou dans les Flancs même, un endroit particu- 
lier, qui fervît à loger quelque pièce de Canon pour net- 
toyer le Foflc , & commander dans les Brèches. Il n'y en a 
point qui ayent mieux rcuffi dans un deflcin fi important» 
que ceux qui ont fait des Casemates, ou Place&-baÛès dans 
leurs Flancs. 

Mais parce que le recul des longs AfFuts de leurs Canons 
les obligeoit à tenir leurs Cazemaces trop enfoncées , il arri- 
voit que les Gomes de leurs Baftions devenoient trop peti- 
tes^ qu'elles ne lourniflpient pas aflèz de Terrain pour s V 
retrancher & défendre avec avantage ^ comme u paroit 
dans les Baftions marquez i . & 2. 

C'cft auffi ce qui donna lieu à d auti'es Perfonnages plus 
experimencezdans lemétier delà Gucnre^de corriger lesdé- 
fiiutsde ces pétites Gorges» en leur donnant beaucoup plu» 
de largeur. Et comme ils eurent reconnu le grand avanta- 
ge des Cazemates, ils les multiplièrent, en les élevant com- 
me par étages , jufqu'à la hauteur des Baftions i ainfi qu'il 
paroit aux Baftions ^. Se 4. 

C'étpient (ans difficulté les plus parfiûtesjG leur Artillerie 
eut été hors de la vûc des Batteries de P Affiegeantimaîs ou- 
tre qu'elle c toic trop expoléc,il y avoit encore ce défaut dans 
leurs Baftions, qu'ils les faifoient vuideS|6c parconfequent 
incapables de retranchement* 

Qu^nt à moi» pour ne pas tomber dans les défauts des uns 
ni des autres,ie ne mets point laprincifxile défenie des Faces 
& desBréchcs de=; Baftions, dans P Artillerie des Cazemates 
clevces proche les Angles du Flanc;car ces fortes de Caze- 
mates ibnt trop fîijettesà être ruinées par le Canon de 
r Affiegeanc 9 toit qu il dreilè lès fisitterics fin: le lûveau de 
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lifcampagne, lôit quilles enterre dans les Contrelcaipc^ 
oppofées. Mais je Ëus force feulement lur les Canons logez 
dans mes Cazemaces,Fetirées& cacheesyoomiiie ellesporoiC • 
fent aux Baftidns f .& dParce que de la manière qif elles font 
couverccsjtant par leur Orillon,quc par TAnglé flanqué des 
Bartionsoppofez, elles ne peuvent être en aucune façon 
minées às& Gooltre-batteries de l'Ëmieini^ ibit qu'il les 
levé (iir des CavsdierMbit (ju'il les enterre éms h Contre» 
fcirpe, ou dans les Chemins^uverts,ou qu'il en faflè fur 
le Rez-de-Chauffcc, comme je le vais prouver. 

Les Gorges de mes Badions à Cazemates étant plus am« 

Jdës dans leur folidité,c}ue ne font celles des Ingeniears,qui 
ont lears Bafiionspleiiis^ ayant mdns de largeur oud'eoh' 
foncement,que telle dés Ingenieurs^qui font leurs Bafiion^ 
vuidcs,cela me donne trois avantages. Premièrement, j'ay 
toute laliberté neceflâire pour faire des Cazemates dans mes 
Flancs,j*ay beaucoup de Terrain pour me pouvoir retran^ 
chcrdans leur Terre-plain^ il m'eiiiefteeooorèailèz pour 
élever un bon Cavalier dans leurs Gorges,ce que les peritésf 
Gorges des Baftions pleins, ni les grandes Gorges des Baf^ 
lions vuides ne fçauroient permettre , faute de lieu dans les' 
Ijaftions pleins, Se faute de terres daûs les vuides» Toùt cela 
rend fims difficulté mesBaftioris pluspar&its quétoiisl|C$ 
autres en gênerai, dont les Auteurs tmis ont parlé; comme 
Ton le pourra aifcment remarquer dans la comparaifon <juc 
j'en ferai avec les leurs dans les pages fuivantes. 

Mais avant que de pafler à la conftniâion de mes Caze- 
mates, j avancerai ici une queftion ^qmeftfoavent s^tée 
parmi les nouvcsnix Ingénieurs , 8c parmi ceax qsàn^oot 
vu aucun 5iege. 

Ils demandent donc, de quels avantages un Flanc doit 
être accompagné pour faire un pkis grand feu , & s'il vaut 
mieux élever des Fauflc-bnqpes aapieddes Fiœcs, ou faire 
un feoondFianc aux extremkez ërlaCoiirtiné,oubieni . 
cnfiù de coa(buire des Cazemates dans les Flancs pour 

^ cm- 
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èmpêdieratixAffiegcai2slc(»flag^ Fofle, £c feurcofi- 
tcfter l'imciM ik» Faoei.Sc 

Brcche?. 

Je répondrai â cette qucftion,cn faifant voir l'opinion de 
tous les Auceurs^ui (bat receuspour avioir établi IcsMaxi- 
nieideoeii«SGi«ioe,& <k ceuxttiffiquio^ 
Imidansles Armées,(bîtà Paoaqoe desPkoes» fokih 
Dcfenlcdcs Villes. 

Je dirai donc ,qu'il n'y en a pàsun qui n'admette lufagc 
du Canon, &qui ne le tienne ablblumcntncceflaire pour la 
défaifeâesFoâczJbiooidêrva^ Faces, & le flanque* 
menthes Brèches; d^où je conduni ^qp^û An incompanu 
blemenc mieux legé dans des Cazcniates^qucdans les Faull 
le^brayes: Car pour ce qui rcganie les féconds Flancs , ils 
donnent (i peu de défenièt qu'ils ne méritent pas qu'on y 
fidte idde Fcâexîoo, pour les niiôos ^ej'eu ^ — 

pagequicfitnme. 
Poiirteiihrpaitde(feœc]tiej*^ym^ ^hmk page priaàcmo » 
par les deux E&rards, qui om écé ies prennets ^ 
ciicirôenRe^la9cteiice des Forci(iaitîoiiSbL*onpourni ahé- 
ment remarquer dans leurs écms, qn'ikomiàkdisCaaeniatesanx 
Flancs de leurs Places. MiqnHirepeutKvedaiislelèooodUviede 
leurs Forti&aiisons, chap^lH . oà ikdîibitr Ld c*féeiiédui9gif der- 
rière ie Fiénefùur ii^kt fiùes( qu'on appelle CA:{enuites)me fem* 
ihfuffifante m tBxégtne êe cinq tmfet Je 4mxhifrméreÀU liffu Je 

trie 

M AROLLois>iim aftnet des Fàaft-bnyes • fiwliike des Geema* 
tesjcoimne Van le peut remarqner ila fin de Coq Mfvedes Fortifica- 
doQS, où expliquant iêsFigptes i&fSc i7oMàkiJeUteftàmr9itb§^ 
éufcoup, fpirlant desCazmates)Mr a* let fit égtirJe telle 
fern^^fihtrKVvSbmhrttieSmth^ ftùet^icellet. 

Lelbniiaît de cét Auteur eft p i cfe a cei neiit accompli dans les 
inienncSj^xliiqueleiirsCanQiis font hors * ^ * ^ 

STcyn^yqmaeYeutfiR*^ • 





C - 







jies dttnraoes-bafl^f on OaxeusaxBK 

rknre gttitJf hi nt iîiuH entr e h Jéerlm ie U f^leetéeftrieuu^ 4f le 

IHêceÀe xo.piedtÀ9e. 

DoQBNdamieCliapicie VII.deibQpfeia:erLiTredeh Ford* 
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ficadofi Régulière > parlant de la ïifficdsî}é£eofe 8c àa Flanc» dic: 
£r c^eft prtmtf aiment de cet Fianct , gue4d groffe Artillerie fem* 
ié à propos t & JkverisAd^ttne défiance jufte raifemoùle, prom 
dmitét de mtabltt effitt , ^ que fétr i^effirt de jet boulets i ou mime 
cbargù des baies de Meujquct^ elle renverfera &bouleverJèra comme 
mnfoudre les fins important Travaux de VEnnemi y qui Je frejeme^ 
roue êtt dedans dé leur portée , i U ruine de ^JffaHimtti qtuîque vâU* 
^me & courageux qu*slfoitt&c. 



mander , en quel endroic du Flanc (impie ou de la Fauiie-biaye II 
piccend conTerver long-temps une Anilierie foudroyante > comme 
celle qu'il defcric > (ans que les Contre-batteries de r£nnemi la lui 
dénoncent^ moins que de sfimaginer^que TAffiegeancait entiepris 
fon Siegç ians Canon. Or comoie il eit cercain que cette grofle Ar- 
tillerie> qu'il veut être pointée fort à-propos» ge fçauroit être logée 
CD feureté j que dans utie bonne Cazeaiate : on pourroit ftolemenc 
inférer de fon difcours , qu'il approuveroit pour le moins autant 
Cazemates^que les Faufle brayes : Mais je négligerai les raifonne- 
mens d'un Auteur, qui par fon aveu pcopre n'étoic^ppuyé d'aucune 
expérience ni pratique de guerre y ainfi que lai-même le confeffe» 
dans le Chapitre XII. de fon premier Livre , ou.il dît : Four moi qui 
leaj jamais fuivi le Mùier de la Guerre, je nCen rapporte à ce qu'oie 
. endit : Et c*efl à veut ^Mejfieurs y (p^ilam aux Ingénieurs) iewiJhr 
ce différend s à îfous i diS'je yqueU faveur le bonheur des Armes a 
plaees[entmrangfibonorable,quiave3(feitventperdudufarijr enl'est^ 
ercieedevotpetSblescbaries, i^quiéve;(efft^étéiu 4e Moufque* 
fades» ^c. 

PIERRE Sardï dans fk Couronne Impériale » Traité fécond ,Fi- 
gare j.page lf.de la Pratique dit: Dipoi lontanada quefiacinquan- 
ta fiedi ni tirerete un^altra paraUeld , pure a beieeplacieo cou il lapis 9 
che fignifica U laribe:(:^A delta pia:^:(a bajfa del Fianco : Comme céc 
Auceurn'admet point de Fau(re4)rayes , on void évidemment que 
tous les Flancs de ces Places font garnies de Cazemates. 

De V I LLE dans Ton Livre I. Partie L de la Fortification Régu- 
lière Chap.XXV.desCazemates ou Places- bairesjdst:C'e/?;>oftr^«o« 
on àlaigi'ces voûtes, iff on fait les FUces-bafjes dÙouvertes:Etpour 
avoir deux Placée »m fitit la première plus bajfe , un peu par defjus le 
ni-veau de la campime 5 de façon que les coups tire:{ delà ypafientpar 
de0itt les Parapets des T au ffe brayes s* il y en a , à'c. L'on peut voir 
par les paroles de cét Auteur , qu'il eft plus pour les Cazemates que 
pour les Fauffe-brayes , comme il eft facile de le remarquer dans les 
tt(MS Chapitres qu'âdooncdaiisioaLiYr^^pour expliquer en détail 
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toutes les parties de ce quiapparii^nt al*u(àgedcs Cazeaiates. 

Le Comte de Fagan, qui elt le plus récent de nos Auteurs,eft au- 
flj celtii qui a e-i plus d expérience dans le Métier de la Guerre- Cent 
Perfonnes illulkes,qui vivent encorc,fonc des témoins ii-reprocha- 
bles, comme il a é:c glorieufement dans le rcrvicc,& qu'après vingt 
Campagnes , il perdit un œil d*une Aioul'quetadc au premier Siège 
d' A iras. Cet accident, tout funefte qu'il étoit,fut profitable a laPolic- 
ritéjcar ayant réduit ce grand Homme à une retraite pacifique, la 
perte de fa viie lui donna ces lumières admirables pour les Mathe- 
matiqucsjdont j'ay eu le bonheur de me prévaloir dans fes converlâ- 
tions. 

Lui-même , pour autorifer fes Maximes , a été obligé de le dire 
dans laPréface de Ton Livre des Fortifications5& au Capitre 1 V.qui 
traite des Flancs & desCazemates. Après avoir dit en ce lieu là, que 
les premiers Ingénieurs tiroieni les lignes de leurs Flancs perpendi- 
culairement fur les Faces des Baftions , par un deflein de mettre plus 
à couvert leur Artillerie , ne confiderant pas que tout ce qui void 
Cft auflî vu de ce qu'il regarde , il ajoute : Mais après avoir reconnu 
leurfuibleffe en la d^fenje des 1^ laces attaqutes [oit far ma prijènce en 
flus de vmgt Stèles % is'c. Ce qui fait voir que ce Comte pouvoir , 
avec bien plus Je julHce jparler pertinemment de l'ufage des Fauffe- 
brayes & des Cazematesj que ces Meilleurs, qui n*ont jamais campé 
qu'à l'ombre de leurs lampes. C*eft ce qui lui fait dire dans le même 
chapitre les mots qui fuivent : Auffi mcjuisje ùonn^ plufieurs fats , 
7ion pas comme les autres , du peu d^ refiftance que font les Places les 
Piteux forttficcs des Païs^has - mats de la réputation des Hollandois 
en cù Art ^puifque leurs Fortifications ont fi peu de (voulant 
dire qu'elles manquent de Cazcmates ) car dans un fi^rand nombre 
de Travaux ^ âe Yorteref[es peine y trouveresi^-vous des Foffe:^ bien 
dcfindus de l* Artillerie , ce qui donnant davantage aux Batteries det 
Ajjiegeans ,les Flancs junt facilemeru rompus , if la Place bien- tôt 
perduli. Enl'uite de ce difcours il dit xTeliement que pour remédier à 
d:s mconveyiicns fi dommageables , fay trouve' les moyens déloger 
plus de dcu^e pièces de Canon dans une même Flanc , ifc. 

L'on peut conclure de cét Auteur Se de tous les préccdens ,non 
feulement qu'ils fouhaitent tous de l'Artilleris dans leurs Flancs.- 
mais encore que Ton ne peut mieux la placer que dans des Cazema- 
tes > dont les Canons, pour être à couvert , kront bien plus d'eflec 
que TArtillerie que ceux , qui n'ont aucune expeiiencc dans le Me- 
ner, yeulent placer entre les FanflTe braycs & les Flancsjcomme je 
le fais voir daosle defavantage des Fauife-braycsfur la fin de ce 
Chapitre. 
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A Va NT que de rapporter les avantages & les defavan- 
tagesdes Faullë-bi*ayes & des (cconds Flancs , jc 
propoferaiiden gênerai les Objoâioiis que l'on&k d'eu:* 
oinaire contre l'uiage des Caz^^ 

En premier lieu on dit : Qif on ncpeut pasb&irctes Ca- 
*zemates aux Flancs des Baftions des Villes,fi l'Enceinte de 
leurs Remparts n'eft revêtue d'une foitc Chemife de pier- 
re ou de brique, ce c^ui eil , diiont-ils , d'une ues-gr^e 
dépenfe»& cequinefe peitt\{«aô|iier i contesftâes de 
Places. 

Secondement, Qu'en faifântdes Cazcmates Ans te 
Flancs des Baft:ions5cela empêche Tufage de la Moulquete- 
rie de leurs Flancs quidoivent être deâunez à la dcfenic 
des Foflez , des Faces , & des Brèches. 

Tioifiéniemcnt, qucrAitillmedesCa20iDites,tm 
celles qui font vûcs de la campagne, que de celles qui ne le 
font pas, y cft tres-inutilc, principalement fi ces Cazemaces 
ontdcs Places-hautes ipuiîqu'une feule dcchargede TAr- 
tillerie des Places>btt(fes , parla iiunée de leurs aoKMxes , Se 
de ceUede leurfeu»raipécberaqae leurs OfficKTs pu^M 
liss recharger ,& les pointer «uffi promptcroent qu'il eft 
necefiaire , pour faire feu fur des Afiaillans vigoureux , qui 
ne font qu'un inftant à francliir un Foffé. 

En quacriéiaoe lieux ils diienc» Que le Canon des Placer* 
haumramcàtirer^lefirânoiiJbpM^ • 
Canon tomttant alluméedans les Piaoc»4)aflc$,nemanqtte^ 
w pas de mettre le feu aux Munitions 6c aux Amorces dci 
Canons qui font déjà chargez. 

Pour cinquiéiiifiObjeâionilsavancent^QuelesPlace»- 
hautes des Cazcmates écanitroprearécs, découvrent peu 
hcampagne^ 8c cKxupencb plus grande partie delà Goc- 

Fe^ & même du Corps du Ba(Hon , ce qui empêche que 
ony puiflèfaircdes Recranchemens , qui ont fort fou- 
veiu retarde ou empcthc la prUc de la Ville. ^Stf* 
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Sixièmement, Qii'il cft impoffible , avec les Canons des 
Cazemates , de prendre une mire aflûrée pour donner à ua 
ccnain Bur,8c que U lenteur de leurs coups, toûjours entre- 
coupez de quelque incident, crt: d'un effet bien moins con- 
fiderable avec leurs fimplcs boulcts,qu' une grcle des Moût 
quetades. 

En(êpticmelieu,QuerArcilIcriedes Cazemates peut 
être aifement démontée par celle qui eft dans les Contre- 
batteries des Affiegeans, écquc c'eft fiiire bien de la dépen- 
fe, pour n'en tTcr auam profit dans le befoin. 

Leur hutiéme Objeébon ^11, Que T Artillerie des Caze- 
mates confomme trop de Munitions , Redemande trop de 
gens à leur fèrvice, pour le peu de profit qu'on en tire dans 
un Siège. 

Dans la neuvième Objeftion qu'ils avancent , ils difènt : 
Qu'il cft fort difiîcile,8<: même comme impofllblejdc trou- 
ver en aucun Etat ou Royaume,quel qu'il fbir, aflcz d' Ar- 
til lerie pou r garnir les Flancs des Baftions,fi toutes les Pla- 
ces avoient des Flancs à Cazemates. 

Ils difent en dixième lieu, Que les Aflicgeans par lefFort 
de leurs Bombes peuvent aiiément démonter & rompre les 
Rouages 6c les Affûts des Canons des Cazemates,& en faire 
écarter ceux qui y font deftinez pour leur fer vice ,8c qu'ils 
peuvent de plus mettre le feu aux Poudres 5c aux autres 
"Munitions, ce qui rendra PArtillcric inutile. 

Leur onzième Objeélion eft,Quc fi les Foflèz des Vil- 
les.ouTon fait des Cazemates,ont de l'eau,cettc eau venant 
en Hy ver à s'augmenter foit par la continuation des pluyes 
Ce des neiges, foit par le débordement de quelque Rivière, 
elle inondera tellement les Cazemates , qu'elles feront en- 
fin rendues inutiles. 

Ils ajoutent pour douzième Objeftion, Qiiefi les Foflez 
des Ville^ font fecs,lcs Ennemis pourront aifement lurpren- 
dre les Villes,en entrant par lesEmbrazurcs des Merlons 
de la Cazematc j $c fç rendre maîtres de la Place. 

C z Ref&n^, 
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Kifonfes aux OhjeSim faites comn Pufige des Câxjnmtes. 

AL^ECARodcla première, je dis, qu'à la vérité feroit 
àfouhaicer pour la &>lidite& durée des OuvnfgfBSf 
que tEnuèMê Jus Remèms fm rmméiemtCk9mjei Mais on 
{NUtbieaoQBibruireQcsOaeina^ , fitts toe 

obligé de revêtir les Courtincs^, les Faces, ni même tou- 
te la longueur des Flancs i il luffii a de faire travailler avec 
loin au nettoyementdesCazemates ; & à Tégardile la par- 
tiède la Cazemace qui eO: du côçéde TOnUop., & qui n'eflr 
pûincvtôdel'ÂrtiUenede PÇoneiiii , oa«n fera Ibûieiiîr * 
les terres avccde fortes pièces debois, travaillé» en Eftan^' 
çons& Arcsboutans. Et pour Tautre partie de la même 
Cazemate du coté de la Courtine , on pourroit bien â tou« 
te eKtiemitefe contenter de donner un ^nd Takjsà lès 
t^nes; Quûsla pieneoala biiqueldfoiettbîeanresaiix 
mvMasd'tine Ville, 8c les Finances du Princebien épui- 
fees , G on ne trouvoit pas dequoy faire à cliaque Çazcm^tç 
un Pan de Muraille de cinq ou fix toiles. 

De dire ai fécond lieu , que U CcajmMefrive le FUmc eU 
tisfi^ Ci Jm jecmn dm Mo^jam \ Cette OUeââon, gui 
icm&e avoir qùélque vm-temblancq , n'eit nesnnoina 
propofée que par ceux qui n'ont que la Théorie de cette 
Science», Et en effet, ceux qui ont vu des Cazematcs,& 
conûderéladiipodtionde leur Artillerie, remarquent fa- 
dtemedty qpe i'Orillon & le derrière des Cazemates peu- 
vent contenir autant de Moii^iîetairespoiirladéâifedes 
Foflèz ,des Faces, & des Contrefcarpes , que G le Flanc 
étoiten ligne droite; car pour la Fumée de PArulleric, 
quieftàdéccHivertdansles Places-baû'es , c'eftG peu de 
diofe 9 qu'elle n'incommode en rien lesNloutquetatiaeft dep 
FlaoBSfic de 10rilk)D«0(mimel^ezderiei^ 

Pour répondre à leur troîGcme 0^00^, qui (butienr , 

Que^ Artillerie cUi Cazjemat es ^tant de celles ifuifint vues de U 
ç4i9fé^yfMtd€cdbsfisàsteiefmfmjjeJinis^^ 

fale^ 
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paiement Jt les Cazjmates ont des Places-hames , pmfcjffHne Jeule 
dûhargede t Artillerie des Places^ haffrs , par la fnmée de leurs 
1 Amorces^ (5 de celle de leur fey^^rufêchera que leurs Officiers putp 
fiftt les recharger^ les pointer aufi promptement tfud eft necefftire^ 
I pour fane feu jur des AJpu lions vigoureux ^cjui ne font ejf^un injlé^tnt 
\ à franchir un Foffé:]c leur répliquerai, que la fumée de PAr-. 
I tillerie des Places-baflès dr fi peu de chofe , qu elle n*in- 
I commode aucunement ceux qui font commandez pour fon 
I fei*vice , pour peu qu'ils ay ent d'expérience : Car quoique 
I de loin cette fumée paroiflè fort épailîè , néanmoins ceux 
I qui s'y trouvent engagez , à la confufion des Cazemates ne 
I font pas couvertes , & que l'impetuofité du tir du Canon 
I diffipc cette fumée. Pour le refte de Tobjeftion j'y réponds 
I nflèz amplement dans la page où je parle de l'ulàgc de TAr- 
I tillerie de mes Cazemates. 

i On répond à leur quatrième objcftion , qui dit , Qffe le 
Canon des Places-hautes venant a tirer Je fotn ou lu paille ^uon met 

I dans le Qmon tombant ailumze dans les Pkces-bajfes^ne mamjuera 
pas démettre le feu aux Âfunttfons aux Amorces des Canons 
éjui font deja chargez,. L'expérience montre, que le foin ou la 
H^aillc qui eft mis dans la voUce du Canon,eft toujours porté 
a plus de dix ou douze toiles de la Pièce par la violence du 
tir ; Mais ceux qui (çavent ce que c'eft des Cazemates , n'i- 
gnorent pas que les poudres & leurs autres munitions font 
cachées dans des Magafins , faits exprés derrière l Orillon» 
8c que les Amorces des Pièces chargées (ont toujoui-s cou- 
vertes d'un pentauvant de bois ou du fer blanc fait en 
dos dMne , que l'on met fur la Pièce pour couvrir l'amor- 
ce contre la pluye Se contre le feu , 6c que Ton 6te cétau- 
vant quand l'on veut mettre le feu au Canon. 

Quant à leur cinquième objection , qui avance, Que les 
Places-hautes des CasLcmates ttant trop retirées , découvrent peu la 
campagne , ^ occupent la plus grande partie de la Gorge » ^ même 
ilu Corps du Bafiion , ce cjut empêche cjue Pcnj putffefasre des Re- 
tranchemeKs ,qu$ otn fort fiuvent retardf^ou empêcha la pnfede 

C 5 u 
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UVilk,Onïattt^é^f3ùà,qÊ6hktil^oïn<^ cèCbitimdefiHiCiisCtnv 
zemates » fie prmdptleraentMcFlioes liaiiceSs 4e at découvrir 
|iasbcanipagpe-»ce leur e0 au contraire un des plui grttids à^n^- 
tageêip^on en puifle efperer , {KiiAiu'ellcs ne Ibiic Êiires que pour 
nettoyer le Foffé, & découvrir le pied & la montée des Bti^:- 
ciies» De dire que les Flaces-haaiet:ff9pêchent les Reonadie- 
tnciis • cela peut waim aux Cazemates faites kApa les Maxioies des 
quelques Auteurs; mais à faire les Places-hau&s^ooKpç je l*enrei»'\ 
gnè» elles £icilitent les Retranchemens, au Heu d'y iiri^ttrâ oS-''^ 
Itade, comme on le remarquera dans lés p|^{invantes(À^)e trai- * 
te des H gMHf hrUMM fwariysz da» te»Jifli<m>ton marne* . 
thode. 

Pour répondre à leurfîxiéme objection » où tlsdtfinit , Çiu^ilcjh 
impojji^le dvec le Canon des Ca:(em4tes , de prendre une Mtreéffùrà! 
four donner â un certain But j & ^ue la lenteur de leurs coufr > toû' 
Jours entrecoupe7[ de éjuel^ue incident» fait un effet bien moms confîde* 
raUeavec leur fimples Boulets, que celui d*une ffrêle de Moujquetd* 
des» Te leur répliquerai, qu'apparemment cette objedion a quel- 
que cnofe de fin ; mais en leur di(ànt , que ce n'eft point ici un jett 
ae tirer au Blanc : mais bien de nettoyer tout d'un coup un Foffé, 
razer une Face , & flanquer la montée d'une Bréciie , ils feront for- 
cez d'avouer qu'il n'y a rien de plus feur , pour ces importantes exé- 
cutions » qu'un coup de Canon chargé à Cartouche , qui vaut mille 
fois mieux que leur grêle de Moufquetades , quand même elle fe- 
roit réitérée à diverfes fois. En effet , elle n'eft pas alkz forte pour 
rompre les Gallerics » les Mentelets , & les autres Epaulemens des 
Afîaillans ; joint que ces Baies de Moufquîts peuvent par hazard 
donnner toutes en un même endroit, ce que ne peuvent faire celles 
d'un coup de Canon chargé à Cartouche, puifqu'il écarte toujours 
également par tout > & c^u'il n'y agMered'Epauiemeos que les Car* 
touches ne puifTent détruire. 

Ilsdifcnten {cpiiémç\ic\j y fpc T Artillerie de f Ca-^tmites peut 
Être a'tfîment démontùpar les Contre- batteries des AJJîegcans , 
4t que e'eji faire une grande de^enfc dans leur conflruBton , fant 
tnpouvoir ttrer aucun profit dans le befoin. ]e feroîs à la vérité 
bien de l'opinion de ceux qui avancent cet Argument , fi l'Artil- 
lerie de mes Car.emates » fiir laquelle je fais rorcepourla défenfc 
des Faces & des Brèches de mes Baftions , pouvoir être embouchée 
comme ils difent j mais étant hors de la Mire des Contre-batteries , 
comme elle e(l en ef&i dans ma Conibu^tioa i cette obje^oa d'à 
ici aucun lieu. • • ' ■ . . * 

ter 
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fer confomme trop dt Munitions , demande trop de gens h fan 
fcrvicc , four le peu de profit qu\n en tire dans un ôirçf > b'c. 
Mais dit n'ef. f )ndée que furie peu d'expérience d'un Gouver* 
neur y qui n'aura pas fceu faire provi; on des Munitions necetTairta . 
dans une telle rencontre. Si le Gouverneur eft homme vigilanr , il 
en doit toûjourb avoir la plus erande quaniiic qu'il lui lert poiîi- 
ble j car pour les hommes qui font employez au fervice de l'Artil- 
lerie, outre qu'il n'elt pas befoin qu'ils foient fort expérimentez, 
c'eftqu'ri n'en faut pas pour mes Canons la moitié de ce qu'il en 
faut pour les autres , puifquc mes Canons n'ont pas reinbaras des 
longs Affûts, comme j'ay déjà dit, & qu'ils ne laiiTcnt pas de faire 
d'étranges fracas , étant chargez de Cartouches. 

11 faut maintenant répondre à leur neuvième obje^lion , qui dit , 
j2^^V/ efifort difficile , iJ même comme impojjiùle , de trouver dans 
MiR^jaume allè:(d*ArttUerie peur garnir Us Fiâtes des l'iaccs à 
Cit:{emates, Cette objedion n'cft bonne à faire qu'a des gens qui 
croiroient 4 que quand on aHiege quelque Flace , on y fait autant 
d'Attaques , comme il y a de Faces de Baliions : mais comme ceux 
qui ont du fervice , & qui fe lont trouvez à des 5ieges, Icavent fort 
bien , qu'aux plus fortes Places on n'y peut faire que deux ou trois 
véritables A traques, ils remarqueront aifément qu'il ne faut pas 
" une fi grande quantité d'Artillerie qu'ils fe l'imaginent j n'étant bc- 
foin que de garnir les Flancs qui legardcm ces Attaques; carde 
répliquer que TAfliegeant changera l'ordre de /es Attaques, pour 
furprendrc & pour tromper les Afliegez^c'cll une vifion tout- à- fait 
Pedantefque , puifqu'il eft toûjou is bien plus facile à ceux d'une 
Place de conduire rArtillerie d'une Cazematea l'autre, qu'a un 
Afliegeant de faire en un moment deux ou trois mille pas de nou- 
velle Tranchés pour faire une nouvelle Attaque. 

D'ailleurs , puifqu'il eft certain que dans.un l'eul VailTcau du Roi 
on met bien 80. ou 100. pièces de Canon 3 qui font fujettcs à fe per- 
dre fans refource par la moindre étincelle de feu; pourquoy f^lain- 
dra-i'on 5 cou 6o,Canons pour la défenfe d'une Ville, d'où dépend 
le falut d'une Province , & quelquefois de tout un Etat ? 

Quant à la dixième objection, qui regarde le danger des Bom- 
bes y que les Ajfiej^can s jettera ient dans les Ca:^emates , ^ qui n'y 
ruineront J>as feulement rArtilUric j mais chajjcrcnt encore ceux qui 
en ont le foin > iîT mettront le feu aux Poudres : Je dirai , qu'il peut 
bien arriver quelque chofe de ce grand fracas aux Cazeinates or- 
di naires , dont le front de dix ou douze toifes n'a point de Réduit 
particulier , qui étant feul garanti de la Bombe , puifle !eul aulfi re- 
médier au dcfordre du refte 5 Mais comme le Réduit caché de ma 
Cazcmatc n'a que treis ou quatre toifes de front » il eft fort difi- 

C 4 cile 
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Remarjues particulières fur t avantage des Cazjemates, 

MAis pour finir ladiflcnation des Cizcmarcs , & s*il 
faut ainfi dire , combler lamcfurc, & donner dou- 
ble charge , je rapponerai l'Exemple du plus grand Siège 
dont THiftoireait jamais parle , qui tft celui delà famcu- 
Iç ville de Candie. Elle eft fortfiée du côtcdc Ten-e-fcr- 
mede Bafliions àCazemaces ;8c depuis plus de fcize ans 
les Turcs Tonc vainement entrcpriic,par des Attaques Re- 

Îrulicres de ce côté-li Tous les Dehors de chaque Tenail- 
ede la Place ont été emportez. En fuite ces mêmes Ba- 
ftionsontlbuffeitl'elftt d'une infinité de Fourneaux , le> 
Affiegeans ont fiiit des Brèches étonnantes à chaque Face: 
mais il leur a été imposfible de s'y loger , 6c TAnillerie des 
Cazemates qui battoit dans ces Brèches, a toujours ruiné 
leurs logemenSjSc les en a heureufement chaflcz. La Fran- 
ce eft pleine d'une infinité de braves gens , qui font les 
illuftres témoins de ce que je dis. Sur tout vers les der- 
nières années de ce fameux Siège , les deux Baftions de 
Bethléem & de Panigra , fe font fi bien défendus par le feu 
réciproque de leurs Cazemates , que les Aflicgeans ont 
été contraints de les abandonner : Ils tournèrent judicieu- 
fement leurs effons du côte du Demi-Baftion de Saint An- 
dré,8c deversle PoftedeSabionera, ucaufequc l'un ni 
lautre n'avoient point de Cazemates pour les flanquer du 
côté de la Mer. Toute la terre Içait que les Turcs ayant 
conduit & pouffé leur Tranchées de côté de Di*nmata , & 
de l'Ouvrage Scofl'efle , qui eft figuré par lettre C. dans le 
Plan qui luit , Se qui n eft qu une manière de Redent ou 
Flancfimple , le Fofte de Saint André , qui y eft aufîi mar- 
qué A. dénué de ce côté-là de la Défenfe d'une Cazemate, 
fut enfin emponé ; 8c jamais il ne leur a été poffible de fc 
loger fur la Face de ce Demi-Baftion, quieftviië& enfi- 
lée de laCazemate B. de Panigra , quoiqu'ils ayent fait des 
Brèches effroyables à cette même Face. Cét Exemple 

C j vaut 
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Nom des Places fortifiées félon U Méthode de [Ame$tr\ 

ENi 6<J6.aprés que par Patente du Roi de Portugal je fu^ 
reccu Ingénieur de &s Camps Se Armées, Monfieur le 
Comte de Schombcigirfcnvoya,parrordrc du Roi , for* 
tiâerAroncbe.Je commençai à tracer le fixiémrniPAvni 
la Courtine , appellée , Qucrtma de SmtaMâriéJtElvas^ o\i 
je fis les Flancs fur de Angles degS. degrez , pi-atiquant les 
mêmes mefures aux Flaocs des Baftoins du Château , que 
jetraçaià la moderne, ainfi que Pon peut remarquer dams 
fimPknyquieft dans le livre de rirre|(ul^ de mon pre- 
mier volume. Je ftis employé à feferdfier an retour <fe% 
lurprife de la Bafîe-ville d'Albuquerque , où il me fouvient 
que faifant ma fonction d'Ingénieur , comme je mai'chois 
à la tccedeceux qui furprirent les premiersCorps-de-garde 
dePEnnemi, leDucdeNoirmouder , auffi meic de & 
perfenne qu'aucun MaStre-de-Carop de l'Armée, fîic tué 
d'une Moufquetade à deux pas de lieu où j'étois. 

En 1667. après avoir élevé deux Batteries , & conduit la 
Tranchée qui caulà la priiè du Château de Ferreira , Dom 
GonzateAlvaresCorrea^Ser^ent Major du Rc^ment de 
QtfieBo de Fiddj m^ayant demandé àMonfieur leComte de 
Schombergjc fus renvoyé à Ferreira , pour la fortifier à la 
Moderne, & je commençai lefixiéme d'Oftobre à y tracer 
un Quarrc avec quatre Ravelins,ou Demi-lunes , établit- 
lâmjes Flancs delb Baftiom fiyr de» Am)cs de 9S. degr^ 

En U6î. le ttqMto eJ ^ n fiec M adi wr fcC&i^ 
Àaocà VimidroMorfeieaMnieihMB ficbeofe iinWîe»f0eles 
glorieux çmjM^ic ûrChngB M iiiiiitar màtéé , Denys <ie Aldlo 
d^Caftro > General <lebCMak, & de Sylva de Soosea , 
General de PAitillerie^fe trouvant jorsaEx»eiW)s,flace'ifArme 

de TAlàmejo» comme ils avoîentPœil fur les Fortiiicâdons de la 
Place • ils me firent Phooneor deme choifir à Peiclofion d'Un In- 
gcnieur Italien « qui avoic été employé à quelques autres Ouvrages* 
fortifiai par leur ordre le grand Baftîon > appellé BeUuardo de- 
Sdn&tCétbârhidi dont fémt les Flancs fur des Angles de '98 
degrez« 
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Chapitre II. 

r 

Dh Calcul des Places de f Auteur. 

Près avoir, ce me fcmble, rapporte , autant 
qu'il eft pofliblc , toutes les objcaions qu'on 
peut faire contre l'ufagc des Cazcmates , & y a- 
voir répndu aflcz amplement, je paflci*ai main- 
tenant au Calcul de mes Places , après que j'aurai cxpofé 
IcsMefuresen gênerai Se en particulier, dont les Auteurs 
(è fervent dans la Conftruaion de leur Place avec Calcul 
ou (ans Calcul. 
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. ' DesMefuresengenerd&mpmimUer. 

LA Ligne a de longueur répaiflcurd m ^ga&CL d'oige; 
Le Pouce de Rjoi eft de dou2e ligo^ 
Le pied de Roi eft de douTc poûces. 

Le Pas commun eft de trois pieds de R-oi. 
Le Pixs Géométrique eil de cinq pieds de Roi. 
La Toifc efl: de Gx pieds de Roi. 
Lsi Vdge eft de deux toîfes , princîpakmcnc tfâki que 
Pon nomme Rhyolandique. ^ ; \ 

LâPttrhc eft ae trois toiles ; il y a des Pais où cilé eft dç 
!zO'& de 12 pieds. • % . • 

Le Stade eft de cent vingt cinq pas Géométriques. ' 

Le Mil eft de huit ftadcs ou mil pas Géométriques» , ' 

La pente Lîeuë deFranceadeoxmillepasGeomeatiques» 

La moyenne Lieaë de France ou la commune eft de 
deux mille quatre cents pas Géométriques. 

La grande Lieue de France eft de trois mille cinq centj 
& quelquefois de quatre mille pas Géométriques. 

L'Arpent vaut tŒicsen bngeur 9 ou neuf cents xxÀ^ 
fequaitées.oucentpendiésquaixeesdec^^ qui valent 
trois toifes ou dix-huit pieds. ' 

On remarquera , que dans mon premier Livre , où j'ay 
enfeigné la Conftradion des PlaccsReguliercs fins Gaie- 
mates , je me (ûisoontenté donner 100. on 1 10. toiles au 
cotéde leur Polygone: Preiêntcment que je vais montrer à; 
fàiri^des Cazemates , j'avenis que je donnerai toûjours 1 20, 
toifes aux côrezdes Polygones, qui eft la mefurc que les. 
A uteurs donnent d'ordinaire à la longueur de leurs cotes 
duPolygone. 

Ont€mémfêer4t4p$et9mksProfibde f^dks & dit Faipiges^ 
qmfg reneomrm m iat ies Flmches ptivâtiUs^tfj m hiffmftt^ 



♦ 

« 
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LES TRAVAUX DE MARS, 
PotrouvtrGimtetrifÊemm um Ih Angles^ ks dtn, fui 

detAfiteurs^ 

POoR venir à la connoifiànce précifc des Angles, & de 1^ 
longueur des lignesdc mesFigq'respar le çalcal, je fup- . 
pofc toujours trois choies. 

L Que l'Angle du Flanc , de quelque Figure régulière 
que œ puiflb être , foitde 98 . degrez. 

II. Qu'il y ait proportion du côtedu Polygone intérieur 
à la Demi -gorge, comme de cinq à un, ^ ^ ;* 

1 1 L. Qu^l y ait convenance du mêm^ côté du Polygone 
à la Capitale , comme de 5. à i. 6c fur ces fondemens je me 
fcr?iraid'une même Méthode pour l'extraftion des Angles, 
& calcul des Lignes , par le moyen des Longuithmiqucs 
ou Sinus naturels. Cequifefcra avec plus depromiwid^^ 
de facilité qu'il ne s'en rencontre danslcs autfcsMetbodés, 

* 
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^égksg(^édis datAm€i$rpMir (ExirMimd€s Asugkt Jifii 
Figuret ifplùpiéukPExem^fmHexagone. i 

N a r Angle du Centre BÀC divifint 560 ^ do / 

_ ' !^(5o. par le nombre des cotez de la Fi- 5 
gurc qu'on veut faire. i 

On a TAngle du Polygone DBC en ôtaat 1 80 • ' 
TAnglcdu Centre de 18a d^cz, 60 



o 



IXO 



On a le Demi-Angle du Polygone ABC. 

prenant la moitic de l'AngleduPoIygone. 
On a r Angle de la Capitale & delà Demi- ï»o 
gorge EBG. ôtant de Denai^lc du 00 
' Polygone de 180. dcgrcz. 
Porfr connoître le Demi^ngle flanqué B M 
EG. & le flanquant intérieur BGE* \\ 

OnfefertJeUTr^momenk. ' }• 

Au Triangle Ambligone EBG. ou deux | > 

côtcz EB.B.G & PAngle EBG".- font î j 

connus. 

On aioûte le petit côté BE. au grand côtéj B G . 96, roifcs. 
BG. pour avoir lafommedçscôtez. lBE.40 toifes- 

iî6 ! 

On fouftrait le petit c&té BE. du grand cô- Ç B G.96 , ^ 
té BG. pour avoir la diflerence des cotez. l^^^^^ - 

j On fouftrait TAnglï obtus EBG.de 180. 180 : . 
dcgrez,lercftccftlafonimedesdeuacAiv- izo i 

i| gles aigus , donton prend la moidé pour — ^ 

î: . la valeur, approchante de chaque Angle ^o ! 

; aigfi. Et pourks avoir juftc^ufiut^^^^ | 
; Tafuivrc 
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y» LES TRAVAUX DE MARS, 

SmcdM.Cakddts Angles fofir y Q>nfirt^ic^ . 
desPUces'dePAateftr. 

ON ajoute la Tangçnte Loganthmiquc 
de ccttcvalcur approcbame de -chaque 57^^3 
AQgleaigu , au nombre Logarithmique *74-i8 



de la diflcrence des cotez, Se du provenu, u 50961. 

On ôtclc nombre Logarithmique de la fom- _2j3?n 

me des cotez » le retteeft là Tangente jLo- 9 3 7 608 
garithmiquç d'un Angle, qui étant ajouté ^' 

à la valeur approdiantedes Angles ajgus — 

donnez , donnera la jufte valeur du De- 4jd.23. m: 
mi-angle flanqué BEG. • * 

43.23 

En dubiancle demi-angle flanqué, on aura M-l l 

l'Angle flanqué lEF. 

Oltant le Demi-angle flanque BEG. & robtus| ^ ^ 
GBE. de 1 8û. degrez,onalc flanquant inte* no 
rieur BGE. ] ' 16.37.111, 

OnarAnf;ledL:Flanc,6cdelalio;ncdeDé- igo 
fc.ile HFG. fi de 1 80. on ote TAngle du 5)8 
Flanc qui eft toujours 98. fiçlcFlanc in-^^ 16 



teneur, qu'on adéja trouvé* 6j. 1 ^.m. 

OnaTAnglcdc l Epaule EFH.fidc 180. on 180 

Qfc r Angle , fait par ia ligne 4e Défcnfe > 6ç.2^ j 

& par le Flanc. ♦14.37111, 



Digitized by Google 



ou L'ART DE LA GUERRE. 53 





Digitized by Google 



/4 itS THÂVÂVX I^É KfÀRS, 

Ke^s générales de Auteur pour le Calcul des lignes dejes Fsgures 
âffti^$t^ À P Exemple £m Hexé^one. 

VremUr Trian^fe BAC. pour avoir Us lignes dn Ctntrt 

BA. CP- CA. 

AU Triangle BAC où les trois Angles Ibnt 
connus, €0^60^60. 
& le côte du Polygone 1 10, toiles. 

On aura le Detni-diametrc BA. ajoutant le Si- 
nus Logarithmique de TAngle CBA. avec 105)95755 
nombre Logarithmique du coté BC. _iQ79 ^^ 
&deieursiômmes- i2oi<^7t 
on ôte le Smus L<^rithmique de PAngle B A 99 3 75 % 
C. le reflc eft lenombre Logarithmique 207918 
(lu Dcmi-diamctre qui donne vis-à-vis le coce 
BA, p T20.toilçs. 
égal au côté A C. étant tous deux Detni-diametres , Se en 
cet Exemple de ITIexagone ils font auffi égaux au coté du 
polygone,à caule que le Triangle eft équilatcral. 

. Sf Mn^ Triangle E B G poitr énwi U ligne de Défenfe E 6. 

Au Triangle Ambligone EBG. où tous les Angles font 
connus, Içavoir dans cet Exemple, le Demi- Angie flanqué 
BEG. 43 . degrezaj. min, celui de la Capitalefic de la De- 
jni-g( igeEBG. iio/Scff.Sc enfin le flanquant intmieur 
BG )L 1 6. degr. 3 7. min. & les côtez BG. 96. toifes , & BE. 
40.on vicndraàlaconnoiflancedu côté EG. la longeur 
de la 1 igne de Dcfenfe , cette manière , on ajoute le Smus 
I . xiariibmique de Complément de TAngle 
EBG; . ; . . ?9375î 

avec le nombre Logarithmique du 160105 

côcéBE. ' - ^'^^^"^^ 

onôtedeleurfbmme ' 
le SinusJLc^rithmîque de l'Angle BGE. ^ ^^l^H 
. qui donnera dam 4es Tabto Ja.yalcurdu cot é ^^^. p^ 7 
rc^juisEG. lai.toitp. 
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56 LES TRAVAUX DE mars; 

.fow la Conjh^fon dei FUces-de { Amettr. j 

Au Triangle FHG. où tous les Angles font 
connus , fçavoir 5 l'Angle du Flanc & delà . 
ligne de Défenfe J65 ; degrcz 2 3. min. celu^ 
du Flanc FHKî. 98 . degr. & enfin le 
quant intcrieiir HGF. i6.dcgr. 57. min. . ' 
& la Courtine HG. 72. toifès , on ayja Iç * 
Flanc FH. en cette façon. 

On ajoûce le Sinus I^garithmiquede l'Ait* 944^0;. 

glcHGFr 

avecle nombre Logarithmique di;c6te 7^^ 

GH.&dc leurfomme • ^^l^V^S 
. on foullrait le Sinus Logarithmique jde 
' l'Angle HFG. ' J' 99^8^1 

le rcftc cft un ^Tombrc Logarithmique 1 54474 

qui donne dans les Tables . laliWlçur; du 

Flanc propoiTc HF.f 22 toiX 2.pieds. 

Pour avoir le cocéFG. on ajoute le Sinus du 99957$ ' 

Complément au Demi-cercle de l'Angle , 

du Flanc FHG.avcc le nomlwre Logarith- «85715^^ 

* miqu e de la Courtine GH. & de la Tomme 1185508 

on ôtc le Sinus Logarithmique Je TAngle.du .• . 
■ . Flanc & de la lig^e de Défenfe HFG. ' _99lS ^î, 

le refte eft un nombre Logarithmique^ * 18^44;^ 

qui donne dans lesTablës :1a valeurre^ 

quifedu côtéFG. ' " TS.tpiC 2. pieds 

qui fouftrait de la ligne de Dcfcnfe - U i. toif i pied 
. donnerapouri^FaccEF* • 42.toi£y.pieds 
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CHAPITitE m. 

Dis Seconde' Fldrics , déi ÙVallérs^ 
^des Fauffe-brOfes. 

-~ — • ^ . ^ 

DES SECONDS FLANCS. 

é 

'Est une queflion qui cft (ôuvent agîtcc 
entre les Ingenicun , de fcavoir quelles font 
les meilleures Places , y iuppo&nt une mê- 
me Ganiiibfi , & tin même nombre de Ba- 
fticm$; ou ceHes qtri obtit leur^ FHncs ordinaires , fë 
(èiYent àt feconds Planbâ ; ou celles qui ne reçoivent 
que le Flanc ordinaire j ou biep enfin celles qui ont des 
Flanc à Cazemate^. 

Cette quedibn a divers Partifâns qui la défendent 
différemment. Les plus anciens (ont ceux qui admectene 
l'es (èconds Fiancé j pârcfe qu'en les établilîânt , ils pen- * 
fentavoirplusdefcupoUrlàDétcnlcdes Brèches, &dcs 
^iPaccS des Badibhs. 

Au contraire , les plusrooens » 8c ceux qui ont jcnnt 
pratique à fai nâfotl ^ en rqettent TuÊge , comme 
étant des Défenfes qui ôtent l'avantage que donnent les 
êrandsFlancs pour incommoder l'Aflîegcant dans lepailà- 
geduFofle, & dans le logement de la Brèche. 

En effet, (i l'on (u^polc que les Cdfcinines &: les Capîta:- 
ksdiès Binimsï^eht d*imënïêMe^i^^ îln^y a point 
de doute que ceux qui admettent des féconds Flancs, ne 
diminuent fe Flancs ordinaire^; des Baftions , Se ne tes ren- 
dent incapables d^ pouvoir faire desGazcniares pour loger 
ésx Qàibn. arâàs dfiSiccrlté le GkLàii étàttt chargé dt Car* 

toi» 

«4 
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€o LES TRAVAUX DE MARS, 

toaches^eft d'une exécution hicn plus violente pour fou- 
droyer (kns les Brèches, & rompre les Epaulemens»les Gal- 

lenes, & les Travcrfes des Aflaillans, que n'eft pas le fimplc 
effet de la Moufî^ueteric des leconds Flancs , dont les coups 
de Moufqueu fon t trop toibles pour incommoder & détrui- 
re les Ouvrages des A<fi^ean3. Ceux qui veulent des iè- 
conds Flancs, n'y peuvent loger de rArtillerie quelur le 
Rempart, qui fiiit l'alignement du (ècond Flanc , ou (ur les 
Cavaliers clevez fclonlc même alignement, 5'ils la logent 
fur les Remparts, elle ne peut tirer fans la ruine totale des 
Parapets, à caule du grand biaifement qu'il faut donner i 
leurs Embrazures,pour découvrir en cettefitUâtion le bp^ 
des Faces duBaftion oppofc. S'ils logent leur Artillerie fiir 
de > Cavaliers, les ruines de ces mç mes Cavaliei^ battus du 
Canon de TEnnemi, tombent fur la Courtine, & empê- 
chent Tufage de la Mouiquetcrie. Outre que T Artillerie de 
ces Cavaliers ne'peut iûCQmmoder lés Aflaill^ns dans les 
jBréches.Auffic'eflr ce qui me Ëût tenir pour ceux qui né- 
gligent les féconds Flancs, puifquils font rendus mutiles 
des les premiers jûu]:s d'un Siégçparles Comcrc-batteries 
(ics Aflicgcans. 

Pour le ièéond Flanc des Fauflè^bjiqr^ i^ n'apasplu^ 
f]'avantage que le précèdent : car outre que la Faufle- 
brayc ncfcrtquc pour difputer lepaflage du Foflc , 8c^^ 
non pour défendre une Brcche, c'cd quelle eft auffi- 
tôtrcndi^c inutile, que rE^imepi s'cft logé fur la Con- 
'tre-icarpe» oii il s'avance toujours à la faveur desTran* 
chées & des Sapes, &c par les Contre-batteries ilpeutfbrc - 
aifcmcHt rompre la Faullc-braye Sç tout fon fécond Flanc, 
avant même qu'il fefoic prclente pour la tentative du 
Çoflé, jomt que rArtiUcneque ronmettroit'danslcferr 
cond Flanc des Fauûë-braYes, ne pourrolt tirer que par de^ 
Etnbraxurcs, ou par deflus le Parapet. De tirer par des . . 
EmbrazuresLuLcs iui cette fituation, cela eft impoflibic 
à caufc de leur trop gr^nd bjaifcment, qui facilitera la ruine 
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6i LES TRAVAUX DE MARS, 

des Parapas. De mettre auffi PAitiUoric en telle manière, 

qa elle tire par dellus les Parapets (ans être couvcj te , c'eft 
rexpofer à la merci des Affiegeans;cn un mot, rArtiileric 
: du lecondFlancdcs Fauflè-braycs Ae peut tiret qu à laCon- 
: tidanpeoppofécy&nefçauroit ni flanquer la Brèche, ni 
l même razer la Face des Baftions; Se cependant c'eft dequoi 
; il s'*agit pour empêcher P Aflàillant de monter à l'Aflàut, 6c 
iè rendi'e maître de la Brcchc. 
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&f liES TRAVAUX DE MARS, 

DES CAVALIERS. 

P KSisHxsm , qui aSinc vblbhuëni dans te fcntîmcnt dè 
ceuxquicroyentqueroane peut trop bien fortifier 
un corps de Place ye luis tout-à-fait oppofc à ceux qui ne- • 
;gligcatle$ CavaUcrs'^&c qui lesrgettcnt, comme des d^^ 
ioilès plus nuifibles aux Aifif^ezqu's^^ 1 , 

Ceux qui les dclàprpuyent , difcnt, qu'il fâutfeiredc 
trbpgrands frais pour les élever, & qu'étant trop retirez 
dans le Corpsdela Place, on ne fe peut fcrvir utilement 
deleur A^rulierie , fur tout Iprlque l'Ennemi eft proche de 
kViUc , puîfquc leur hauteur même là couvre; & cnfin^ 
^ue (ïr Affi^wmt à une fois gagné Ia4ï«Httlf du Baftion, 
il n'elt plus poflible à l'Afliégéde s'y retrancher , àeaulc 
que le Cavalier occupe la Gorge. 

Et moi je dis tout au contraire,qu'il n'y a rien de C avad* 
tageux à une Place , après les Flancs de&I&aftion^ , qiic Ttir 
fagedesCavalien.Je dis des CavàUers pofez comme les 
nôtres. 

Je les veux toujours élever dans le milieu des Gorges 
des Baillons; carde-là ils flanqucQtde leur Artillerie les 
Faces des BoulevartsoppofeZy ils nettoyenc les Foflc2 
pleins d'eau ; ils ix>mpenc les Gallerics des Affiegeans ; ils 
commandent dans les Traverfes desFofl'ezlecs j ils fou- 
droycntfur les Angles faïUans des Conrrefcarpes , oti les 
Ennemis font leurs .Ppntre-battcries ; enfin ils enfilent les 
Tranchées » pu obligenc les EnneiQis d'en multiplier les 
Boyaux. 

Pour conclufion , ils fontd^un fi grand fêr\Mccen cér ' 
endroit pour la dcfenfe de la Tête des Brèches & des Rç- 
tranchemensdes AiIiegez,quepar leur moyen , comme 
d'un nouveau Fort , on peut (aire ferp'e contre rAilàiUanc 
& l'empêcher de iè rendre makre dû Baftion , ou âu moûi^ 
lui faire confommer beaucoup de temps , qui eft le but dcSs 
' Fordiicatioiis. Leur ConUruâîoivçft daus la p^e iîùvan^ 

- • • - - 
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LES TRAVAUX DE MARS; 
LA CONSTRVCTrONDES CAVALIERS. 

POuR faire le Cavalier > on proloiige la ligne de Dcfcnfe A B* 
jufqu'àce qu'elle coupe la ligne du Centre DC. au point E.^ 
Puis on divife l'elpace D Ê. en deux parties égales en F. Du poinc 
F. comme Centre, &de la diftance de 14. toifes, on décric une 
Circonférence qui déterminera G H. pour la Baze du Cavalier. 

Pour faire fon Talus , on feit rentrer de G. en L. 7. pieds. Au 
point L. on élevé la Peipe idiculaire LM. querondécermiaede 
deux toifes & demie > ^ l'on tire le Talus M G. 

Pour le Parapet , on fait rentrer de L. en N. 3. toifes & demie. 
Au point N. on élevé la Perpendiculaire N O. que l'on détermine 
de 2. toifes , l'on joint O M. pour le Talus fuperieur du Parapet, 
& abaiflànt une toife de O. en P. on a la hauteur intérieure du Pa- 
rapet du Cavalier y car M O P. eft tout le Parapet , & P. & R. le 
Terre-piain de l'Ouvrage élevé furie niveau duBaition de deux 
toifes. 

On peut faire le Cavalier plus haut & plus basque celui-ci, 
félon l'exigence du lieu, & félon la difette ou abondance des terres. 

On obfervera q(!e dans le Parapet de ce Cavalier on fait autant 
d'Embrazures que l'on y veut loger de Canons , pofant toujours le 
Magazin du coté de l'Efcalier , qui eit vers le Corps delà Place. 

On remarquera auffi que pour conftruire des Cavaliers dans de 
petites Gorges leur Centre fe mettra toujours au même point F. 
mais que l'on laiflTera au moins entre leur Circonférence à: le Pa- 
rapet fuperieur des Cazcmates quatre toifes de vuide ,pour faciliter 
le paflage u: le Terre plain du Baliion , le refte de la Gorge de- 
meurera pour y faire le Cavalier , lui donnant fon Talus & fon 
Parapet fJon les mefures précédentes. Les Cavaliers des grandes 
Gorges auront les mêmes règles & mefures que celui que nous 
avons fait au commencement de cette page, étant d'une grandeur 
aflTcz railonnable pour fervir aux Baftions faits fur les cotez du Po- 
lygone de 11 o. toiies , jufqu'à 120. qui cil la plus grande longueur 
, que l'on ^ouxroic donner à dc^ cotez aui'olygone régulier. 
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LES TRAVAUX DE MAR$, 

DE VAVANTAGE DES FAVSSE- 

- BRAIES. 

TO u T ce qu'on peut dire à l'avantage des Faufle- 
braycs , eft contenu dans le fécond Chapitre du pre^ 
mier Livre de Dogen, & dans le 28. Chapitre du prc- 
uaicr Livre de De-Ville. Us concluent l'un & l'autre^ 
quelesFcifreKfecsfe peùvcQt pailër dcFaufic-brayes» a 
caufe que PAfliegc peut (aire beaucoup de Travaux dani 
le Foflc (êc , qui K défendent mieux que ne feroit la Faut 
febrayej comme il fé peut voir dans la Traverfe Â. &;lc 
Sdllon B. 

Mais ils diiênt «qu'aux Foflez pleins d'eau , à caulè quel 
l'Affiegé n'y peut faire ni de Sorties» ni deTnvaux, il 
cft important d'y faire des Fauflè-brayes , marquées C. qui 
puiflcnt tirer à fleur d'eau Se difputcr lepaflâge du Foffe , 
pequi ne iè peut faire commodément que de la Faufle-bra- 
ye, à caufe que la hauteur du Rempart empêche que 
l'Affiegc voye le fonds du E^ollé ; mais la Faufle-braye qui 
s'approdie du fonds du même Fofle plus que le Rempart , 
ne peut être rompue qu'avec peine , dans cette balle fitua- 
ppn, parleCs^noade^Ennemi. 
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fi LÉS TRAVAUX DE MA,RS, 
lyV DESAFANfAGE DES FAVSSE^tLdïES. 

IL refaite de ce que je viens de dire dans lapsige préce^ 
dente, quelcsPanifins des Fau(l64>rayes n^en veulent 
qu'aux Foffez pleins d'eau.Mais cela conclud auffi qu'il les 
fautrevédr de pierre ou de brique, autrement Tinjurcdu 
temps,&: les eaux même du Fofle, obligeront à relever fré- 
quemment les terres de Remparts , dont les Talus s'ébou^ 
lanc, rempliroicat laFaufle-braye, ou donoefoient moyen 
de monter de tous côtcz. S'ily iàuc des réparations (i frc 
qucntcs, ladépenfe-en cft cxccfltvc ; s'il feut uneChemi- 
fe, les frais font encore plus grands ; mais quand elles font 
revêtues , voici encore un accident plus conddcrable. 

La Batterie de 1,' Affiegeant ruine d'autant plus les Mu- 
railles , que ces mêmes Murailles fimt hautes , & ayaiit 
moins de Talus que les terres , elle ne demandent qu'à 
tômber : Auffi les éclats & les démolitions comblent la 
Fauflè-braye, & en chaflènt les Soldats, qui font contraints 
d'en abandonner la Défenfe. 

, Que (î pour éviter ces deuxfadieux acddens , de la voir 
combleisoudevoirles Soldats oui la défendent expoièz 
àces éclats , on lui donne plus de largeur qu'à l'ordinaire , 
l'Afficgeant Penfilera de revers foit aifément. Tellement 
qu'elles ne pourroient être fùpportables , qu'aux Places 
qui ne font point revêtues j & nous avons deja remarqué ^ 
qu'en ces lieux-là elles dmnent plus de fuUeûion quelles 
ti'apportcnt d'avantages ; car de dire , qu'elles empêche- 
ront l'Aflîcgcant de fc loger fur la Contrcfcarpe , & de 
pouflcr fes Traverfes , c'eft fuppofer qu'il fade un Siège 
fins Artillerie. Car s'il en a, il aura bientôt abattu le Fa- 
rapetde Ia Fa|iflc-braye, pour haute ou bafle qu'elle puiflc 
être : ^Ueinentqtt^d rendra bientôtiçutilp le Canon qui y 
fcroîclogé , & qui fins doute feroit iriièux dans des Caze- 
mates j commejel'ay montré dans les pages précédentes j 
r4es^lctt«îS:Ar B C. mar^aent ic^Exempies;? : 
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DES 




FORTIFICATIONS 

# 

Ovs le nom à*E rr a u q nous comprenons 
auffi Ton Neveu, qui aiutvi la même Con(fai|i«. 
âion;& foAtCQtt les mêmes Mixmei. Ils ont 
fittcksFiencsde lom BsÂmis perpe^idkidaif 

Tes furies Faces ; de foite que l'Ange de PB^ 
' pauleétoitdi'oit, & celui du Flanc fort ai^ , ce qu'ils ne 
pratiquoicnt que jufqu'à TOâogone ; car a THenneagonc, 
& aux autres Flg^^sa^ deffiis « VAaeàc du Fkoc «toc- 
çiroit. Maisafioque l'oanenoos accuKpss 9 en voiAnt 
^mbocmleor Méthode, que nous nousfiMn^om nous- 
mêmes des Monftres pour les détruire, nous rapportions 
mot pour mot les termes de leur Conftruétion, comme ils fe 
trouvent dans leurs Exemplaire^au moins (i l'on nous ibup* 
Çomioî( d'^nimpoter du oAtre, 00 œofroiitcni ks wm 
ayecks autres, & Hoo imsn]iieraquenoiin«>ro«is6bNa 
tiré refprit de leurs Ecrits , que nous avons fait des Plan- 
chas pour les Figures de leur Confti-uftion , que ^ueU 
ques-uas4*cacr'GUX0Dt ncj^igedenousdoaoer. 
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LES TRAVAUX DE MARS; 
CONSTRVCTION DES PLAC£S 

ERRARDdans le Chapitre II.de fon II. Livre corn- 
TnencelaConftruâion defèi Places par l'Exemple 
d'un Hexagone. Et voici les propres termes. 

„ Soit propoTé à fortifier un Hexagone , dlautant que 

^ rHexagonc fe divife en fix Triangles équilateraux. 
. ,,Soit{ur A B décrit le Triangle équilatcrial ABC. puis 
^foit fait l'Angle C A D. de 4jf. devrez: foit faite la ligne A 
5,E. égale à la ligne B D. en aprésioit tirée B E. Soit divife 
»,rAngle Ë A Dm deux paiement parla l^e A G.£cfi>it 
^ prife D F. cgaïc à E G. & tirée la Courtine G !P. comme 
auffi F H. perpendiculaire fur la ligne B E. Soit prife AL 
„ égale à B H. & foit tirée la lipne G 1. perpendiculairement * 
^commeFH. A inG feront décrits les deux Demi-baftions 
^ A I G. 6c F H B. Et pour plus fàdle inttUkcnce'^'ay tra- 
^ ce à la Figpre les deux Baftions entiers MKAIG.&F' 
„ H B L. K. afin de faire connoîtrc la Gorge du Baftion M 
^G.&FK. 

Et dautant que la ligne du Flanc GI. ou FH. doit 
j^tiour le moins avoir feize toifes» nons fercMis» l'Echelle le- ' 
, 9 Ion cette quantité ,.2c trouveronstoutes ks mefiues des 
,,lignesdela Fortification iùricelle proportionnée, felCMi« 
^ la portée de 1 Harquebuze, 

^ Que fi nous donnons dix-neuf toifès un cinquémc à la 
aligne du Flanc , nous aurons les mefures proportionnées» 
^enlbrte que la ligncde DéfenfeAF.auncentvingt toi* 
M fes,quidS; la portée du Moulquec 
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78 LES TRAVAUX DE MARSi 
COfrsTRVCTION-DES'9-LACES 
Selon ERRARD. 

Demonjiration de r Hexagone. 

POljR filhrre h Méthode de céc Auteur ^ & pour Bûrè 
voir comme il s*énoiiceâansièsDemonftrations, vôi^ 
a celle qu'il donne dans le Chapitre lU. de Ibn iècond 
Livre fiir l'Exemple d^un Hexagone. 
„ L'Hexagone a TAngle du Centre de Ibxiante degrez» 
8c cft la première Figure r^Iiere^uî peut être commo- 
^ dément fortiBée.Comme foitlecôte derHexagonè BC; 
^ 8c (bit fait l'Angle GBE.dequarante-cinci d^rez d'ou- 
^vcnure, afin (ravoir l'Angle GBN. droit. 
. „ Soient tirées les lignes droites CKE. 6c BG L.égales,il 
^dl évident que l'Angle flanquant BDC. aura cent-ctn- 
,,quaQtç d^^ d'ouverture,^ £f tremeJktméme frofoi^ 
^^im du fremier livre éPEucl$de(étwt les Angles DBY. 8c 
^ DCY. égaux ,& chacun de quinze degrez. ) Apres foie 
l'Angle GBE. coupe en deux également , comme de la 
^ligne BF.par la neuvième dn premier iPEucUde. 

Puis foit tiré le Cercle du Centre F.qui touche lèulé^ 
^ ment les lignes BD. 8c BO. féirU qmmime du tfitmtdme 
^àEHcitàe.%6\x,^\y^\ tircela Perpendiculaire FG. il fern 
^ manifcfte que GFD. fera de ioixante degrez fGDF.c tant 
^de trente; ) car les trois Angles d'un Triangle reéhligne 
^iôntég^xàdeuxdroitSyjMr U trmi-dmMim du fre* 

. ^ Or GF.eft égale à FZ. le Triangle FGZ. fera donc 
équilateral, 8c s'enfuivera que ZD. fera cgal à ZG.(c'efl:- 

^à<iire,âFZ. )carrÂngleZDG. eft de ucntç devrez ^ 

^ comme ZGD. 
^SoitdoMpo^FG. delëwtoi66»a£nque çetteé^ 

„nons , qui eft la moindre que doit avoir une Armée aflail- 
^ lantc» ( comme nous ayons dit: ) FD. fera de trente-deux 
T toiles 
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|o LES. TRAVAUX DE MARS, 

toifes , & G D. d'environ vingt-ftpt trois quarts. Et (bit 
j, menée l'autre Perpendiculaire F H. égale à F G. 8c con- 
„tinuéela ligne droiteG F. vcrsO.il eft certain queF H. 
9> 8c H O. étant égaks ,.F O. contiendra yingt-deux toifes 
9> <Ieux tiers ; & la toute G 0.( ou B G. que nous appdle- : 
^ rons /W) trente-huît toiles deux tiers, joints a G 
5, vingt-(èpt toifes trois quartsferont enfcmble foixantc-fix 
„ toiles un tiers, & un douzième de toifè: tellement que U 
toute B I. C qui fera dite Lt^ne de Dtfenfe ) fera nonantc- 
„ huit toiles & demie , Se F I. ( qui s'appeUeca C^rm) de 
> s, (bxiante-une toiles deux tiers. 

' „ OrcommcFI.efl:àIK.iiiilîBD.cftàDY.BC.& 

^ FI. étant parallèles ; il s'^enfuivra donc de cette propor- 
tion , que B D. contenant foxiante-fix toifes un tiers, 
9, DY. fera de feize toifes £c environ deu^tiersj 6c par coo» 
^ fequent B Y^efoixantc-quatrc toifes un quart,6c la toute 
' „ B C. décent vingt-huit 8c demie , ce qu'il falloit demoiv 
„ trer. Tellement que cette Forrification eft accomplie , 
^fuivant les quatre parties eflèntieles décrites cy-dévant. • 
„ Sçavoir^que l'Angle flanqué G B N. eft droit:lesdcux 
Angles flmquans G F I. Se K I F. (qui Ibnt ainli tirez eaV\^i 
.,,A'ngl6sd|3|it^afinqu^une feule Batterieneks puifièai^a 
,^fémentn3^er)redétenddift 4un l'autre; les lignes ddRjp 
Dcfcniè I B. ^ F C. n'cxccdcnt cent toifo: les Flancs 
F G. 6c K I. font d'épaiilcur de fcize toifes , ( qui eft une '^J*! 
^»cpaiûèur fuâifante pour reûfter à la violence de la 3ac : ' 
y, tcrie proportionnée à cette Place ; comme il fera déan 
cy. après , fiiiv a ll el ^ t^ plja fe permilèsj Et la Gorge di^ 
Corps flanquant de trente-deux toifes; 8c partant dou4^.. 
bleau Flanc pour refifter à la Batterie de deux côtez, ". J 
^Ce Corps flanquant 
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■0. 'tTES TRAVAUX DE MARS, 
r • <:-ONSTR V CTION IXE S C AZrjfM'ATlBS^'^. 

; * cr Orilkm félon YjlSLlLkKT>. . \ 

) "I^ANsk Chapitre troGémCy il doimeâ(ësCazemate8& i 

• Ju^à fes Grillons, les mefurcs en ces termes;- ■ ) 
„ La capacité du logis derrière le Flanc pour loger les 1 
pièces (qu'oa appelle Ck^m^/^ jmefemblefufHfante^en r 
^ 1 Hexagone , de cinq toifes de large 9 àprendre à la ligne ï 
„de laCourdne&dednqdelongucurpourfogeriesdeùx . 
5, pièces d^Artillcric, & quelques Harqucbuziers & MouC 
I quetaircs : mais pour loger un Canon , il la faut tenir de 
I fix toiles & demie de longueur , & cette longueur s'en- ' 
» „ tend iàns comprendre le Parapet du Flanc,lequel tant de 
« munûlte que d'autre matière doit toujours être d'épaiP 
) j9 leur (ûffifantepourrefifterà la violence du Canon, 
î Pour rOrillon , il dit dans le mcmc Chapitre. t 
f „ La longueur de TOrillon qu^rre fera de quatre ou ] 
\[ »ànq toifes 6c pour le rond, autant que la convexité du 
I 99 Cercle (è (jcut étendre fur la ligne droite de rOillpti 
i „ quarré , qui eft un corps medicorc , qui par fii ruine- né, '] 
i „ pourra pas empêcher TefFet des Flancs : 6v le tout éii (br- 
l „te que la ligne droite de 1 Grillon , laquelle cft oppofce à ; 

sf la Courtine, foit parallèle à la mêmeCounine,afîn qu'en 
; 99 quelque lieu que rAflaillantièpuiflè mettre fur la Con* 
} 9,trefcarpe , ne puillè découvrir que la moitiédu Flaric , 8c 
[ „ que le furplus cache fcrve& fafle un bon effet à Thcure de . . 
>>lAl]aut. 
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8$ LES TRAVAUX DE IkfARS^' 

EXPLICATION PARTJCVLIEI^E 

Scion ERRARD. 

R R A R Ô expliquant plus particulicremcnt (es (Ta-^ 
zemates, 8c leurufàgc, ajoure ce que voiq^* 
ouchant ce qui a efté dit , que lalargeur du Flanc j doit 
cftrc pour loger un Canon , ou deux autres pièces feulemcnt3d|; 
lanuibneftcnccque l'Aââillant place Ibn Anillcric br 
Contrdairpe vis^à^is du Flanc, peut toujours cmbouchcf^ 
ccqui luy fera découvert, & par confcquent démonter aifé-^l 
ment la pièce oppofce diredement. * W jf 

Et quant à Tautre , elle fera retirée à couvert de l'Epaule t \ 

Eour faire (cm cfFec à Phcurc de TAflacut , 8c tirer comme ciï 
ricollaoc contrcfle Pand al&illy, & dedans Icis ruines dek ^ 
biéchc, cnfortcqu'clleneferaveuëny endommagée, que 
la première l'Epaule ne fbit ruinée: 8c cette façon de Flan- 
qu Cl fera cy-aprc$ plus amplement démontrée j 8c c'eft pour- » 
quoy on ne f e peut aflurer que fur cette pièce couverte , la- \ 

Suellejedeiireroiseftre montéefur uneièule Roue ,a^ec (on 
.ffieu, de longueur de quinze ou dix-huit pieds, attaché 
par le bout fur un ferme Pieu, comme far un Pivot M , afin ' 
que par ce moyen la Pièce fe puiflebracqucr àfouhait , com- 
me D C B , 8c faire ibn recul en tournant comme N O, pour 
eftre toujours y de unt mieux couverte de l'Epaule y avec 
moindre trmilpcRir tes Oannonniers. C'cft Iclon Pexpe- ii 
rience que j'en ai faite au Chafteau de Scdan,le huitième jour .,(!' 
de Janvier mil cinq censnonante-cinq ( en pre(ènce de Mon^ 
fcigneur le Duc de Bouillon) de laquelle dépendent pluGeurT 
autresbellesTubtiUtez , dont les recherches ne feront ioudler 
{H^ur OBttx <{td voudnmt défôidre quel^^ 

- *- 
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«4 LES TRAVAUX DE MARS, 



V^<]cs raifons liiivaiites. 

I. Qu'il donne plus de capacité à fcs BafHons , y faifaiic 
. les Flancs perpendiculaires fur la Défenlè, que s'il les dit 

pofoicd'uaeaua'e manière» Se fur tout quand ils onc des 
Orillons qui les rendent beaucoup plus propres pour les 
^nâioosMiUcaires, que crac des autr^Confhiii^^ - 

II. Que les Soldats quiccmbattent fur des Flancs incli-» 
nez comme les Gens ,battentdc revers ceux qui voudroient 
venir à l^1ttaque des Portes , & quiielon lui font toujours^ 
dans le milieu des Courtines; joint que dans cette fituatioa. 
les Mou{quetaires de lès Flancs font moins découverts que. 
dans les autres. j 

III. Que les mêmes Flancs de Ces Baftions étant ainfi; 
obliques, augmentent de beaucoup la grandeur de leurs! 
Faces, ce qui donne lieu aux ÂiUe^ez d^oppoiêr un plus ' 
g^nd fixmt aux Ennemis «Sccequi ne le pounxMt faire fi| 
gvantageufement, les Flancs étantduneautre manière. \ 

IV. Que rArtillcrie logée dans des Places-bafles ou Ca-j 
xematcsfaitcs dans des Flancs ainfi inclinez , eft à couvert! 
dcsBatteries a(]aillantes,qui ne la peuvent démonter £ui$ de j 
grandes difficultez^ fàns petdre beaucoup de temps pour! ] 
lepcadBOiiitqpMkihiivdoMiiK» 
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VESArANTAGE DELACONSTRVCTW^ 
J'ERRARD de Bot-U-Dhc. 

CEox quiocmdaimientlesConffatiâiomdecéc Ai^^ 
teur , y font d ordinaire les Objeftions fiiivantcs. • 
1. Qu'il ne peut pas trouver dans un Foflc de 1 2 . ou 1 5.' 
toiics de large , lur i. ou de profondeur , toute la terre 
neceflaire pour liire un Rempart d'une ndlbnnable hau« 
teur. Ces terres ne fuiliront pasi remplir ces Imes BaAw 
ons , ni même à élever des Cavaliers , ainfi qu'il les exige, 
à moins que ces Baillons ne (oient ou vuides , ou fort bas. 
Que s^ils font vuides , dés que la Brèche fera faite » on f.ra 
obligé de l'abandonner, faute dWoir de quoi fe retrau^ 
dier ; &s'ilsiQDt poii ^l^cz^ le moindre QomtiifDéséffB^ 
les foudroyéra de tous cotez. ' ^ 

II Quebîaifcr ainû les Flancs pour tirer plus de défiîiv;' 
fe, §c contribuer mieux à la furac des Portes Se de la 
Courtine, qui eft la partie de la Fortification la misox dé» 
fendue Darkvoifinage des Flancs, 2ç sdmdonner^ct 
moyen les Contrefearpes & les prochttns Dehors qu ils ne 
peuvent jaitiais bien défendre ; c'eft juftemcnc , di(ênt-il$, 
s'afllirer du plus fort , & abandonner le [Jus foible > conr 
trc la M ixime de la Foitificatioii. 

III. Qu'encore qu'il ftlive une bonne nte!(imed'o()po» 
ièr la force contre h force 9 il (è trompe toutefois quand 1^ 
prend les grandes Faces pour les plus fortes, puiCijue de 
toute lT.nceinte d'une Place elles font la partie la plus foi^ 
blc , n'étant flanquées &idéfendu ës que d'un feul côté, 

IV. Que les Cazemates qui (è font dans les Flânes ainfi 
tournez, ontcedefàut, qu'elles nepeuventlogerquefort 
peu de Canon , ce qui les rend inutiles dans l'occafion,prin- 
cipalemcnt pour la facilite qu'il y a de ruiner les Merlons de 
ces fortes de Cazemates , parce que leurs Pands extérieurs 
piefeatent un Anglcfolt aig^ du coté delà campagne. 
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86 LES TRAVAUX DE mars; 

fARALLELE DE MA CONSTRVCTIO^ 

éme cette fEKKAKD. * 

I» T~X A N S ma Conftru£lion les Baftions pleins ne font pointé 
• X_y fujets au premier défaut de ceux d'ERRARO ; car la fo- 
Iidité& maflTe des miens peut fournir toutes les terres neceflaircs 
pour feire desRetranchemens> Et quand même les Retranche- 
mens feroîent gagnez , au moins feront-ils toujours commandez dç 
nôtre Cavalier > quifervira auffi abattre fur les Batteries & Içs 
l|UCres Ouvrages que les Aflîegeans pourront élever. 

II. Les Flancs dans ma Condruction étant plus ouverts & plus 
grands que ceux de la fienne > ont cét avantage , que non feulement 
3s défendent les Portes* les Courtines j les Flancs , les Faces & les 
Foflez ; mais qu'ils flanquent & défendent encore les Coocrercar- 
fes 9 le Glacis , & les prochains Dehors. 

IIÎ. Ma Conftrué^ion donne les Faces de mes Baft ions beau- 
coup plus petites que les ficnnes } & comme les Faces font les par- 
ties les plus foibles de l'Enceinte d'une Place , les nôtres font moins 
fujettes à fon troifiéme défaut , qui eft de les faire grandes î car à ces 
grandes Faces l'Affiegeant peut faire de notables Brèches > ïe qui 
lui eft tres-djfl&cile dans les miennes. En eflêt , fi la Brèche eft fai- 
te à l'Aogle flanqué , 1* Affatllant y fera vu des deux Flancs des Ba- 
ttions voifins. Si elle eft faite dans l'Epaule , le Flanc oppofé la fbu- 
droyera de revers ; Enfin , fi elle fe feit dans le milieu d'une petite 
Face la Brèche doit être petite & aifée à être défendue par les Af- 
fiegez , ce qui n'arrive pas aux grandes Faces d'E r r a R D. 

IV. Les Canons cachez de mes Cazemates , toiijours difpofcz 

Cour la défenfe des Brèches > feront fans doute d'une exécution 
ien plus confidcrable que la pièce feule, donc il fait tant de cas, 
& qui n'eft point fuffiGmtc pour empêcher rimpetuofité d*un Af- 
faut gênerai : mais il eft manifefte que TAflGiillantferoit rebuté* 
& contraint décéder cçmtiouei 4es piçcçs 4e mes Cazs^* 



« 



ÇuaZ 



Digitized by Googl^ 



ou LTART DE LA GUERRE t% 

ÇhapitkeV. 

Des Fortifications de Samuel Maroloi^ 

HoUandois. 

m 

O u S donnos dans ce Chapitre les Règles & les 
imefures que Marolois prefcrit dans fon 
[livre de Fortifications. Elles fervirontà ceux 
|iri veulent s'auadier à lès Metliodes,& conftni- 
ire comaie lui toutes (bftesdePlaces,avec Calcul ou fins 
Calcul» avec de^ Faulè-brayes, ou avec des Cazcmaccs. * 
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8$ hM$ TRAVAUX DE MAR^." 

ÇONSTAVÇtlON DES tLAÇE,S^ 
Stlon MAROLOIS. 

VO ICI les propres term^dc cet Auteur ai| commen- 
cement de fon premier Livrcdela Fortificaaon» où 4 
apour objet bi Fijpirç C^aqréç. ' 

„ Devant que vêiiira h'partioiillm inftru^on deb 

i, Fortification traiterons brièvement delà C^ilculation d'i- 
|j celle i 6c pour ce que les Angles ne font gueres changez 
^wM#erGt4desidegeins,^ bopd'ç$^ bailkr uoc 

Ceft àne dkrfe reoeuë de tous, que la Foiterefli; 

^,Quarr<fen'eft fi bonne cjuc la Pentagonale, & la]jditc Pen- 
„ tagonaie moms bonne que l'Exagonale: 6c ainficon(ècu- 
^ tivement. Si on recherche la çaufe de ced, on remarquent 
f,qu'eUe procède dcilapedtefle de leurs Angles, nepouvant 
^endaràrtelÇorpsdeBa(tion que les Polygones fiibfe^ 
,,quens ;de forte que la Forterefle Quan'ce (èra pour cette 
^ caufè plus dcfeftcufe que la Pentagonale,& cette-cy plus 
'yyvicieuiè queTHe^agonalc^Sc ainfi des fuivantesyjufijues 
^ au Dodécagone, qui a PAngle du Baftion droit, ce qm efl; 
fi caufe qu^on ^ contnpot de faire les Angles flahquez plus 
99 petits que la railon dé bien bâtirne requiert , les Flancs 
„ trop petits , la Gorge trop étroite, & la ligne de Dcfenfc 
ijtrop longue.Pour doncques proportionnellement acaoî- 

tre les Anglc^de Fortereflfes félon qu^ugmente TAngle; 
^de leur Polygone, noiis prendrons lamoiti^des Angles 

d'iceux ,y ajoûterôns i f . degirz , la fominc 'lèra PÀngle 
^ du Boulevert , lequel nous nommerons y^wj/<r fian^n^; & 
^ fi l'Angle flanqué eft fouftrait , T Angle du Polygone re- 
^,(lera le double de TAngle ilanquant intérieur, lequel 

étant ïouftiatt de 1 8o. degrez , reftera l'Angle flanquant 
^extérieur, ou de Tenaille, 8c fi à PAngle flanquant inte- 
„ rieur efl: ajouté dcgrc3i,lalQmDacIçra PAngle de 
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',,Pour trouver P Angle du Pdygonc, (eradelaquand* 
^t^ des Angles d*i^çl|ii fiHiftraic a^* lerdlelemuk^feni 
,,par2. le produit fenhqiuntité des Angles droiis, que 
^contient tel Polygone, letoutpoinine dcmoiiibcot les 
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par la niçmc règle feront les Angles des Polygones fub 
• 6 . 7.8.9 
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90. 7* . tfo O?. 45- 40 . 36 . g2^« go. ^««•«'"Cflttr, 

i^ • xf • X5 • X5*i5 « >5 15 • 15* 

■ I l ■ ■ < I ■ 

Reftjo. 39 . 45" • 4î^- 5^i' 5? • 57 • 5Vr- dou. dd Ang. 
iZ^, 180. iSo, 180.180. 180. i8q. *So.i8o. fi^pçq.iu;^ 



^ Et comme TAngle flanque du Dodécagone eft droit, 
9» IcQUcl eft baftant derclifter à la Batterie 9 qui ie&ic auf^ 

F 5 



Digitized by Google 



:' LES TRAVAUX DE Mars. 
Smtt Je PËxm^k» du jbigktdu Egunt 
filon MAROLOIS. 

G toâjours à 1* Angle droit, pour ébranler tant plus la Fa^ 
^ceduBoulevert : on fortifiera les Polygones qui font 
^au deflûs d'icelui de TAngle droit , afin que la ligne de 
^Défenlè forte plus avant de la Courtine, pour par ainfi 
^ avoir plus de feu; mais les Polygones qui finit au deflMS 
M du Dodea^one , feront fortifiez iiiivant la table précc- 
^ dente, Scie Calcul qui s'en fera ci-aprés, 
: On augmente quelquefois tant les Angles des Boule- 
^ verts, que POftogone à l'Angle droi£t , & ceux qui 

Ibntaudeflus toujours droits, & au ddlbusâmoînidiu^ 
^ fins , jufqucs au Quarré , qui a PAngle du Bouleverc 
„ feulement de 60. degrcz. Suivant quoi les Boulevcrts 

font quelque peu plus amples, les Gorges & Flancs plus 
'y> grands qu'es préccdens 9 mais les fécond Flancs phispe« 
,,tits. Or pour tiouvercbque Angle, oq feoaeomiBÇ 
^s'enfiiit. 
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AqgIcdoPolygôM; 


yo 


• 72, . 


80 . 




Angle flanqué 


(90 


• 7X . 


80. • 


51* • « 


Aiig.(tuCeou.aioûté, 


150 


, 144. . 


140 . 




Ao. flanc, ac. ou de teiu 




• %6 . 


40 . 


41? . 45 


• 

lioiib. ét l'Ang. flan, inu 


If 


• x8 • 


ao • 


%ï\ • aai 


Aiig*iiiiq;iaflt Soiet» 


90 


. 90 . 


90 • 


90 • 90 


l'Ange dnHaiMfttoaCdc* 


105 


• X08 • 


110 • 


l\l\..Xl%i AoskdelïfniI& > 



^Demêmefè pounxûent faire l'Angle flanqué di 
,,cagoneau(fi droit» 
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CONSTRVCTJON DES PLACES 

ON remarqueiti qu'après <]ue cet Auteur a établi les 
Règles qu'il juge neœflâirespournrouver les Angles 
de ib Places, il ajoûte ced. 

„ Notez, devant" que pafler outre , que nous nous (êrvi- 
^'rons en la fupputation fiiivante de la dîme , laquelle don- 
^ ne bien quelque impeifeâion ; mais puiique la chofê ne 
,» requiert ngrandeexa£titude, & quem^meles Tables 
„ des Sinusiungentes 8c Sécantes lônt imparfaites , il m'a 
„ femblé bon de me (crvir d'icellcs , comme s'çnfiiit. 

De plus, on remarquera , que M a r o l o t s calailc 
toutes les Figures depuis le Quarrc juftjucs au Dodéca- 
gone, faiiânt fur chaque Polygone troisou quatre divers 
ddièins. Mais pour ftcîsg^itt id les curieux , nous nous 
«contenterons de rapporfer PExemplc du Quarri? qu'il 
donne dans fa première Queftion, & celui de l'Hexagone 
qu'il explique dans la onzième Queftion , afin que les 
ayant calculées fur fes Règles & fiir fes propres term^ 
on en pqiflefaire les ddièins » conk^e il cft cnfeigné dans 
les p;^es qtu fiiivent. 
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^« LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRUCTION TUS rpACE& 

film MAILOL.OI& 

J^itOïkddei Lignes, firvMsàUCMjhuSieit 

J* fis Figmru. 

LA prctnicfc Conftrufirionde M aroloi^ fâitea-^ 
vcc le^Calcul , eft fur rEoceinple d'un Quarré» 
commence en ces termes. • » * ' 

„ Son fait fur un Quan'é ( duquel le côté eft N O. cou-» 
» tenant } y. prties ) une Fortificition de quatre Boulo- 
9» verts, la ligne de Goige , contenant 7. de même par- 

9» tics, D I. h Courtme SI . 8c F 1. qui eft le Flanct &tt f .de 

„ de r Angle du Flanc (ètirela ligne de Défenfc par l'An- 
^gledeTEpaule, pour avoir la Face. On demande com- 
bien feront le$ Angles, 8c chaque partie de celle Foite- 
9, re(re » lorique la ligne de Défenfeim (Soc pieds, duquel 
^ la longueur eft en k Planche pofée en la Geomcrrie» en- 
^trelesfueinesTOi.Sc 10;. marquée par le caraâefe 1. 
^ di vif ce en 12. parties dont chacune fait un Pouce , & cha- 
„ que Pouce en dix parties égales , & eftle même pied du- 
^ quel les 1 2 . font une vergp ^ laquelle ion Excellence ulfe 
9, en toutes fes Fortifications. 

Rmarfte. Pour fimlager le Lèâeur , de (udOeter la 
Gcometrie de MaroJois , & pour lui épargner la peine de 
chercher le pied dont cet Auteur fè fert pour mefiirer les 
{Places , j'ay dtffigné dans la page préfente la quatrième 
prne de ce pied^avcc autant dejuilefie qu'il m'a été poffi- « 
oie. Ainfi prenant cette partie quatre fins, onaumleined 
^tier. . 
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^4 .LES TRAVAUX DE MARS, 



I. 



- t' 



• î/fAw MAROLOIS.. 
DHCaJaUJts Lignes JfitttiBffire^gk^ \\ 

PAnglcNlB^ouDIC. • j 

V Sinus total ' ■ . ' ' ' ■ ■ j <: locopo 

multiplié par C D ■'■ m ' , » ' ' " >. • » 5- 

doune produit ~ ■ ■ ■ ' m\ \ 1 i 500000 
l|ui étant di vifé par D I . T Angle ■ > ^ i 

D I C. vient 13.810. tangente dç D 1 C. ■ " 3 i^^-i 3 4 

fondouble zd-47 8. ^ouftraitde l'AngledaPo^ /. 1 
lygone qui eft id 90. degrez , reftera pour^ 
l'Angle ZBC. > i I^^J i i- 

pour ce que les Angles N I B* N 6 li font enrems* . î 
ble autant que l'Angle. A N I. Demi-angle 4i" • 
Polygone par la 2a. du !• &lef<|ites 16.47* ^* 
foullrait toujours de 1 80. degrez reftera T Angle j | 

CL F. flanquant CL F. ■ i^SÏ'^^^ 
Et les fufdites 13-13-34. cinqiriànccn|*orfré [. ; 
' ajoutez à jo. degrez iriendni 1* Angle deTËpsv*' . < 
DCP. leD^p. — ; ÎK9î-i3-34 

i . " Trouver NL . * !!, 

SinusdePAndcNBl. - — ' 

multiplié par BI« — — — ■ 
donne produit ■ ■ îH4S^^ 

quiécantdivifépar leSinusdérAag^ BNI» . 70^1 
NL. aonuc<|uoiîencpourNL ^ > ■ ' 4447^5 

NB. ' 

Sinus de r Angle N I B. a34^* 

multiplié par B I — ■ . 4*^® 

donne produit ~— ^ — • . . I3o97too 

qui étant divifé parle Sinus de TAngle B N L ' 70^11 

BN. donne quotieot pour B N. ■ ■ ^^H,15 

DL ND. DC. ^ 

DL NL . Ç2^i -r— 33Sf27 t>I 

PC». ./ / . . I^ rr— mn 
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LES TRAVAUX DE mars; 



film M AROX.OIS. 



Dh Câkm dis I^gmsJffm Figure Qt^^ 

?Angle.NlB«ouDIC. \ 

■ •• Sinus total ' ■ ■ j % lococa. 

multiplié par C D ■■ , ■ ■ ' ^ ■ ' ■ A 1 5 
• . doune produit"" » ■ ■■ ' 1 1 ■ ^ 500000 
i|ui étant divifé par D I. l'Angle 1 " « '1 '.' îtï 
DlC. vient 2 3.8 10. tangente dç DlC. ' Mj-iJ 34 

fon double 16-47 8. fouftraitde l'Angle du Pc? 
lygone qui eft ici 90. degrez, reliera .poui^' ^ 
ZJBC. l'Angle ZBC. — » ' -^Jrxa-îa 
pour ce que les Angles N I B* N 6 li .font enfen^* î 
ble autant que T Angle. A N I. Demi-angle 4i • - f • 
Polygone par la 3a. du 1. & lefditcs 26. 47- ; i 

fouftraittoùjours de 180. degrez refteral* Angle \ \ 
CLF. flanquant CLF. ■ .153-12-^2 
Et les fufdites 13-23-34. cinqmëmcai J*oi;drè : . 
* ajoûtez à >o. degrés vietidn rAngle de j'Epw-*" î 
DC?. leDCP. — - ; ?Pr^3 5 4^ 

Trouver NL . ' - 




Sinus de r Angle NBl. 

multiplié par B L 

donne produit ■ ■ ■ ■ 3^445 
q(iié:antdi^^par le Sinusdé l'Angle BNIr 
N !• . doim quotient pour N L 

' 'nb. ' 

Sinus de l'Angle NI B. • ■ 

multiplié par B I ' ■ 

* ■ ' donne produit ■ ■ ' * 

qui étant divile par le Sinus de TAngle B N I. 

BN. donne quotient pour BN. — ■ ■ ' 

DI. ND. DC. 

Dï. ... Oi— — gl- 
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^4 .LES TRAVAUX DE MARS, 



-fim MAROiOIS.. \> 
Dh QdàUiUsLjgmsJfim Figure Qi^^ j 

rAngle,NIB«oaDIC. | 

-~ f 

Sinus total ■ ■ ■ 
multiplié pr CD 
doune produit" ' 
i|ui étant dîvifé par D I. l'Angle 




DiC. vient23,8io.tangentcdçDlC. JïJ^ii 3 4 

fondouble itf-47 8. fouftraitdc PAi^ledaPoj . f i 
lygone qui e(l ici 90. degrez, refera .poui^ 
Z ^ C. l'Angle Z B C. ■ iiyx 2-5 a 

pouri ce que les Angles N ^ B* N B li .fbw cnfciç ! 
blc autant que l'Angle. A N 1. Denai-anglc cli' = y 
Polygone par la 5a, du !• & kfdites 26. 47- • .1 1 
rouvrait toujours de iSo.degrezrè(le]:al'Angk '< ! 
C L F. flanquant C L F. ■ » ^ 1 53 - 1 i-y2 

Et les fufditcs iv-a^-gf dnquiànccn|»oidr^ : 
' ajoûtez àrfo. degtca viendra l'Angle dcj'Epalfi- : 
DCp. leD^^. — ' ~ 
i Trouver NL 

SinusdePAndeMBl. 
multiplié par B h 
donne produit 




oû^tantdivif^par le Simisd^rAag^ BNI^ 
Ni. . donoe quotient pour NI. * ■* ' 

Sinus de r Angle NI B. ^^lu 

multiplié par B I — " ■ . * . JjP^ 

donne produit ■ ■ IJo^TlPO 

qui étant divifc par le Sinus de TAngle B N I. 70711 

BN. donne quoiieot pour BN. - " ■ ^j^^SSf 

DI. ND. DC. 
DI. NL 3îiîî7^ PJ: 

• • • ■ • ' - - - . • C Q iP^ 
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^4 .LES TRAVAUX DE MARS, 

■.v.'.%-. •>• . . • • = . i| 

• - •■ 'felm M AROX.OIS. . • ' >' t 

l'AngleNlB^onDIC. • f 1 

Sinus total ■ ■ ^ ■ ■ ^. lococo 

multiplié par CD ■ " , ■ ' ' ■ ■ ' ■ )[ . î f 
doune produit^ ■ " ' ■ i 500000 

•^ui étant divifé par D I. P Angle m ■ ■ ' ' ' il 
D 1 C. vient 2^810. tangente de D 1 C. ■ ■ j H'^i 3 4 

fon double id-47 8. fouirait de l'Angle du Pc? 

lygone qui eft ici po. degrez, rcftera.pour ^ ^ 
ZfiC. rAngleZBC. ■ ■ ■ ' fii ii'S2, 

pour ce que les Angles N I B. N B li .font enfeitf^ ; l-;"; 

ble autant que TAngle. A N I. Demi-angle 4i' ' '}l 

Polygone par la 3a. du i. & lcf4ites 26. 47- ^ : .1! 

Ibuttrait toujours de 180. degrez rèlte^l'Angfe. î i' 

CL F. flanquant CL F. ■ i^Si'^^-p' 
Et les lufdites 13-^3-34. dnquiëoiccn pordré . f. 
' ajoûtez àr jo. degree viendra 1* Angle de')*Eps«<' î 

DC^. leDC^JJ. i^rr^ \ f^î'^5-.| + 

i ' Trouver NL . 



SinusdePAndeNBl- - V î*g? * 

multiplie par BI. ■■ ■ ■ 
donne produit ■ ' " 3H45^^ 

qui ^t divifé par le Sinusd^l'Aag^ BNIr 7^^t 
NI. . donoc quotient pour NL m i nm ^ ■ » 4H#*3 

'nB. ' " !^ 

SînusdePAngle NIB. • • ^316» 

• multiplié par B I ' 

donne produit — ^ — • i'i297%^ 

qui étant divifé par le Sinus de l'Angle B N L ' " 707^1 
BN. donne quotient pour B N. ' ' * — — i- ij^^ftîf 

DL ND. DC. 
DL . Çii — 333^^7 ï^ï 

PC Ci " ■' DC 

• - . - 
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iHé. LES T^llAVAtjX DÈ MARS, 



CI, 



multiplié par fecanicjdc TADgie D I C. lO^^ 
pilonne produit ^ î ■ 34285S4M5^ 

'qui divilej>ar Sinus toial' * i -i loocob 

CI. vientpourCI. "T" 9428^2 

C 3, . & par àinf] fera C B. —4. ^ . 7148 

la moitié de C I. -n 1714^6 

B ajouté â C B. donne fomme pour B L. ^.8574; 

multiplié par le Sinus de l'AnglcB L P.Cooir " ' i 

picmenr de l'Angle L BP. ' 97^ W 

donne produit — • -■ ■^ ''ip 4xtfpii072cC 

qui divif é par le 5inu| total * ' 1 000m 

BP. vient pour BP. ' ^ > • ' 1 i,; ^lé^it 

autant few P H. r4itf9it 

BU. &tQucelaBH. fcm ,„ «la^ii 

teSiiiiisderAiigieNBT.4^. .^->-^ fojii 
nmltipliéparBN» 1 ■ ■ . ■ n ■ ■ 
domie produit i m ' ■■ 1 ' ■ 138971063^^ 
mddi^pirleSimisdefAûgle droîtBTN; 100090» 
NT* donne quotient pour NT; . • i' X38972 
nmamfiîhDV.&jpuirqueDCâtt 7>4ix 
CV. > s'enfuit que CV.fiic» " 1 'mmiiA 

&d'anaiDi^NDrfiit ■■ ^^iiii^ 

BV. afiuitqueBYMe 1 \, -rin ;»5oi|ll 



Sécante dePAfttJe P A C. 
multiplié par B r« ■ ■ > . i 
donne produit:: 
divifépar Sinus total 





AB» donne qocdent pour AB. 
^i^uelioufttai&BNi* 




icOeAN. 



î4t4 
41651^ r 

58WP7ovat 
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^8 , LES TRAVAUX DE MARS, 

CONSTRVCTION DES PLACES 

MARÔLOIS. . 

Calcul des ligna Hexâgme^ 

C E t Exemple cft tiré delaonâànè Queftion de fes Fortifica- 
tions» ou il donne ce Calcul en ces propres Termes. 
„ En PHexagonecy joint eft la Face DC. en raifon fubfefqui. 
if altère à la Courtine. On demande, quand les Aogbs des Boa- 
9$ leverts'foot diftans 70. Vcrg^, combien fci ont les F aceb,Cour- 
,>tineS9 & autres lignes lorfquc la raifon de la Face au Flanc eft 
>*çommc 5,à.a, & PAng)c flanqué de 75. dcgrez,fuivantlc Calcul 
qui en aét^fait par cy-devanc 

« ConftfuSm^ Puifque l'Angle du Boulevcrc fait 75-. degrez , fi 
„Qri IclouftraitdcPAngle du Polygone qui eft 120.. degrez, ref- 
*,tiçrale double de l'Angle flanquant intérieur qui fera ai ^ degrez 
„ fon complément .eft ^7 * degrez » & p jifque la raifon de UC. 
*»à BH. cft comme 5*. à 2. en pofant DC. pour Sinus total 
j, looooo. le D F. fera 92 5 ^ . & B H. ferâ 150000. & par même 
, > m 0 yen (ê trouvera C B. en dîlant \ 
CB. 5 ——^ 100000— t——4O0O0 C B*. 
& parainiîfèra . . 

DF. — — — — — r-^^l 

KP. > ^ - — ' 9^3 ^ 

BH. ■« I 150000 

D P. fîira doncques ■ ' ' 33 .77^ 

,,quî fait aulTi 70. verges , fuivant quoi on chercheia lou- 
tes les longueurs» comme il b'cn fuit . 

1931707 t)F. 

2o9C'i?5o DC. 
31 364.25 B H. 

DP. DP. ^ 40foo S36300 BC. 

3î+77^ 70- ^'1 ■ ^^''i^'inK' 

^«i6^2^AB.ouEF» 




LES TRAVAUX DE MARS, 

Smtedn Calcul d^s LiffiesJfm Hexagone. 
Selon MAROLOIS. 



Tangente de l'angle BC G. 67^ 
multiplie par B C« ■ ■ ■ ' 
donne produit 



qui divilé par Sinus toral 
B G. - donne quodenç pour B G. 



CG. 

Séante de l'Angle BCC. 67* 
multiplié par B C. — 
donne produit 



oui divifcpar Sinus total 
C G. Gonne quotient pour C G. 

& puifque D C, tait 
DG, toute la D G, fera 



DK. 



DE. fait 



FKouBH.fontégal 
DK. la femme pour PK. ell 
BC.6it 
FC. 



H K. la fomme pour H K. 
les Qiiarrcz ^^j^ 

la fomme cft- 
DH. dontlaR.cftpourDa 



04^411 

836^80 

icoooo 



836^80 
• 100000 
i05K)95o 



— IP31787 

f 0682 IX 

— 836380 
' ■ 8001^4 

1636544 

15^86771876944 
283650491408^0 
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ko» LES TRAVAUX DE MARS, 

C0N5TR.rCTI O N DES PLACES 

Selon MAROLOIS. 

Metbode de décrire le dejfein d'une Forterejfc HexAganale. 

JE donne ici PExempïe de PHetagone , que M a r ô- 
LO I s a mis à lafindefon Calcul, pour montrer à dé- 
ci'ire fuccinftement le dcÛ'ein d une Fortercile Hcxago- 
oale. Et voici fes Termes. ' - ' 

„ Soit donné à fortifier un Hexagone duquel la Face A 
*„ C. feit 24. verges* & l'Angle flnnqué Scdcgrez : Suivant 
„ quoi r Angle Flanquant intérieur fera lo degi-cz & l'ex- 
^ terieur fera i40.degrez, &(bic la Courtine de 52. verges , 
„ qui donne la raifon de la Face à la Courtine,comme 3 ^4. 

„ Pour ce faire,fe méfiera la ligne occulté mfinie A B. éc 
,9par Paided'unlnftrument Graduaire^fe fera l'Angle C 
„ A D.de 2o.degrez(de zo 'parce que l'Angle flanquant in- 
terieur ilcquel lui eft toujours égal/ait ici 'io.degrez ) par 
„ le moyen de la ligne infinie A C.lur kquelle fe pofera la 
^ longueur de la Face de 24..vergcs,commedc A .en C.du - 
9» quel point Cécant menée la Perpendiculaire C D. iurla 
„ ligne A B. fepoferade D. la longueur de la Courtine qui 
ell ici^z. vcrgcs.commede D.en E. Finalement la diftan- 
„cedc E B. égale à A D.& la Perpendiculaire E F. égale à 
y, la diftance de C D. donc menant la ligue F B. qui fera 
„ l'autre Face , de forte que toutes les parties de la raifon 
„ donnée feront déaites.Et pour trouver la Courtine, (è fç- 
„ ront premièrement les Angles G A B.'G B A de 6d de- 
grez (d'autant que l'Angle ent er du Polygone fiit » 20. 
d^rez ) donc faifant l'Angle A K H. de 55- devrez , qui 
> coupe AG.enH.CentreduBouleverr^commelcsGon. 
„ ee^jlorfqu'on y veut Aire desCazcniaie.sou auBouleveii^ . 
„ élever dcsCavàRwjj^tbcfbin de plus d'étendue qu'autî 
„ trement ; nous fuppoferons qu^il loir requis d'y biitir desi 
\ ^, Cazcmates, Se à cette fin ferons l'Angle H K A- qui au- 
^uemenc peut-être de 40.de^rez/eulcmeat de 3 5 fuivanrt 
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104 LES TRAVAUX DE MARS, 

Snite de la méthode de décrire le dejjèin d'une 
Forterejp: Hexagonale. 

MAROLOIS. 

F" 

»>la Gorge ou Flanc fera prefquc comme 4.à ^.quelque peu 
'> plus, par le moyen delà ligne HK. coupante la ligne 
'5 Diagonale A G. en H. duquel point H. étant menée la 
9. ligne H N. parallèle d A R.on aura le Polygone intérieur» 
fur lequel étant menées les lignes C I. & F M. en prolon- 
géant les lignes D G. en I. & E F. en M, feront par aind 
'5 décrites toutes les parties efientielles de la dite Forterefle 
Et pour continuer le mêmedefl'ein tout à rentour,feferi 
du Centre G. un Cercle occulte , de la diftance G B & 
^ fe poferont fur la Circonférence occulte la diftance A B. 

laquelle étant la 6. partie de h dite Figure Hexagonale, j| 
», contiendrala dite Circonférence juftement encore s.telles 
„pan:ies,qui finalement vicndroit à finir en A, de même fc 
„ fera le Centre occulte du même Centre G & de ladiftan- 
,» ceG N. fur la Circonférence duquel fc pofera la ligne du 
„ Polygone intérieur H N. qui pour les mêmes caul'es cn- 
„ trcront en icelle cing fois,finifiànt en H. Puis des Angles 
5, des Polygones fe polcront A D.& s'élèveront les Perpen- 
„diculairesd'icelles diftances jufques au Polygone inte- 
rieur, dcR]uellesétans marquez les Flancs Ci. FM. 8c 
menées les Faces , on aui-a ce qui eft de befoin. 
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io6 LES TRAVAUX DE MARS» 

c o S r R rc T 10 N des 

CASEMjiTES. 
^MAROLOIS. 



Cl Et Auteur, qui balance entre'lcs Fauflc-braycs &: les Ca- 
/ zemaies , die , en parlant des Cazemares, dans ia lin de 
fon il vie des Fortifications .* yaj ère quclqucfuis d* intention de 
n'en toucher y combien que je les ejUmcrois beaucoup^ en cas qti'on 
les put bàttr de telle jurtc qu'elles ne puiffent être ewbot4Cln'es r.t de- 
tncnu r les fizces d'tcelle , ce qut n'd ùt faU juj'^uà prejent que jc 
JçAche, • - •> 

Et plus bas > en fuite d'un lonu difco'irs , il dit : Au car 
jtt'oîj les puiffc auiremtnt prejerver qu^elles n*Lnt iU jufqu*s à pre- 
Jvnty jeier vovdreù approuver i watt comme je mejutsavtjcd'un 
expedtcnt , lequel jen'ujeroit ncomnoinr du tout approuver , rCeft 
• que prenmremçnt Pexpt rienee & ks ^cnt C(mfume:( en i*Art Mi^ 

iêtaire, ne i\iymt trouvé hm. Je po ferai donc ici ^atkment pour • 
(* évts fis Figures :x6^, ^ i/o. puis il connniKf leur CooUruétioa 
. en ces termes. ; 
^ Ëfi la Figuré. 16^, di, eUVetvm&éic l'Epaule , le doublé ' 
^, de;> if. etnboudHrure de la Cazeioate.r& commet p iàh 150* 
yy pieds, p 4. fisra fa pieds;/' t égal à/y4.feraauffi 5o,piedss^fr. eft 
a» de 36- piedsi de d. (e ornera une ligne en v. pour tant mieux dé- 
j, couvrir le bord extérieur du FéSé.ëc comiciMra la dite i v. trois . 
' »i Canonniers ,qui fe vMiteront depuis e dJ]ukp^àt «Navec les degrez, 
' •>commedémontre]aFigutei7a marquéeentretv.&e^detel- 
i' », le forte que la ptemtere voûte (UxcMtd, foît proche de laiU- : 
[ a perficte de f eau y en augmentant ou bauflant les dites youtes de ' 
19 plu^en plus i jùfqu'àceque la dernière voûte vers rtiu (oit éle- , 
j 5) vée au defTus la ruperBde Ijf^ i^. qui ell le Plan de la Cazeonate » ' 
9y quelques trots pied^ ou environ ; comme te, ^dv.eù environ • 
ir to. pieds ,on avancera tant qu'il fera poflîble , le Parapet tf. 8c 
' Inivant que les. Canons & le lieu le voudront toufltîr , pour 
^ 9, tant plus donner de fol i dite au Parapet de la dite Cazemate-Puis 
s'clcvL'ra au dcffus de la bafie/jç e d, ledit Parapet , tellement que 
: „ du dedans/^. iHoit revêtu d'un mur, poui? n*crrc fujcjc à être 
^.renyerféide teikbfùtt^otquelcsè^ re^arq or 
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ic8 pLES TRAVAUX DE MARS, 

Suite de U ConJlmElion des Casusmates. 

5<f/(7» MAROLOIS. 

„IaparticfupcncuredcIavoutc/7/i^/. 8c bien jointctant 
„ à la muraille qu'à POrillon; & le dehors de bonne ter- 
55 re , le plus qu'il fera poflible , de Glacis , pour être tant 
99 moins fujec à être ren verfé au Fofle; 5c par ainfi feront les 
„ ennemis aflâillans retardez de beaucoup. Car par ce mo.- 
„ yen feroicnt contraints de ruiner l'Epaule , 8c de le ren- 

• „ vcrfêr au Fofle , en Tcfpace faed. qui fera rendu à cette 

cauie le plus profond que faire fc pourra , afin que les 
„ embouchures 45-. ne foient légèrement bouchées. La 
„ Place découverte / K,fg' eft d'environ 20. pieds , &: la . 
„ voûte ihlh^ auffi de 2 o.picds de laideur. La ligne h t. efl: 
„ d'environ quelque 5'4. pieds , la colomne x. le fait au mi- 
5, lieu de / 4: pour Êiirc les voûtes croifées , parceque la 

• „ diflancc / k.. ell trop grande pour y faire une fimple vou- 
„te, laquelle fervira pour bâtir fur icelle le Parapet delà 
5, Placcfupericure , pour tant plus gagner déplace en la 
,5 Gorge , 6c pour loger à fcc les Canonniers Se leurs Mu- 
„ nitionr. 

„ L'entrée en la Cazemate fe fera à Icndroît m n. au det 
„ fous du Rempart , & voûtée depuis m, en i, & n. en 0. . 
yy large de quelque 10. ou ix. pieds, ou environ, afin qu'on 
^ypuifTe tant plus commodément méner l'Aitillerie , 8c 
„ tout ce qu'on aura befoin en la Cazemate , haute félon 

la neceffité. L'Orillon avyb, eft entièrement mafTif, 
„ afin qu'il foit de plus grande refiftance. Et pour tant 
„ mieux faire entendre notre intention , nous avons ajouté 
„ ladite Figure 170. qui eft le relief en pcrfpcétive , auquel 
„ fe void le Parapet de la Fauflè-braye , embrazûres, & au-, 
5, très choies , qui nous ont lemblé nccefl'aires de déclarer. 

• » ' ' 

DES 
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no LES TRA VAUX DE MARS, 

DES FAl^SSEBRATES 
De MAROLOIS. 

MA R o L o I s à la fin de fcs Gazetnatcs donne la Con- 
llruclion de fcs Faul]*c-hi ayes en ces termes. 
La Forcerclîè étant garnie de bonnes FauHc-brayes, 
„ianc aux Bouleverts , qu'aux Courtines, larges lelou 
^nos Jciieins précedens^ je voudrois que laCazematc fe 
„ fit comme nous venons de décrire ù prelent , & que les 
„ Cc^urtincs Fullcnc autant retirées au dedans que porte la 
„ largueurdclaFaufle-brayeavec fon Parapet i àfçavoir, 
„ que les Faulîc-brayes des Bouleverts fe finillent au dehors 
yy les lignes fondamentales A B.uC les femblableSjSc au con- 
traire qu'és Courtines les dites Fauflc-brayes fe finiflenc 
„ au ded .ns de la mcme ligne fondanjentale C D. tellemene 
„ que l'clpace 1 F G. (bit accommodé ccmme rcprefènte la 
5, F gurc 1 71 .pour y pouvoir placer dcuk pièces d'Artille- 
„ ne, qui ne feront petit effet, 6c feront parce moyen 
„ les Cazemates mieux prefci-vécs qu'autrement , parce 
5, qu'on n aura tant à craindre les biicoles, d'autant que le 
„ Flanc C E. fei*vira d'arreft 6c de couverture à icelles, tel- 
„ Icmenr qu'au lieu d'une Epaule , elles en auront deux j 
y, à fçavoir B P. 6c C E. 

„ Ladelcenteen la Faufie-braye, quiefl alentour du - 
„ Boulevert , (ê doit faire en M. fortant en Y. 8c comme on 
„ fait quelquefois des lorties fccretes entre a P. on pourroic 
„ aulîi faire l'entrée de la Cazemate en cét endroit , mé- 
„ nant une voutc de M, en Y. à fçavoir au bas cela Caze- 
„ mate. Les entrées en la Fauflebraye de la Courtine fe doi- 
yy vent fa'.re en V V. de part 6cd'autre^les lettresQj?. ST V. 
„ reprelentcnt 1 endroit où je voudrois mettre les Cavaliers, 
„en cas que je prifl'e relolution d'en faire j mais comme je 
„ ne me puis encore rcfoudi'e de ce point , je n en dirai à pre- 
,y lent autre chofe. 
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tl* LES TB.AVAUX DE 

. AV'ANTAGE DE LA CONSTRUCTION 

<fc MAROLOIS. 

CE u X qui slntereflent dans les lèntimàis de M aro* 
LOIS, donnent â fa Conftmftion les Avantages fui-* . 

vans. 

. .1. Que û manière efl: aifée pvour les fupputations avec 
fa dime, parce que c'ell une Méthode plus courte que 
les Tablesdcs Sinus tangentes & iêcantes , qui (ont imparti 
fàitci, , & qu'elle cft aufli trcs-commodc pour mefiirer 
toutes les panies d'une Place , avec Ion Echelle d'un pied, 
divilce en douze parties, donc chacune fait un pouce t 
étant divi;c en dix panics égales. 

II. Que fa fcconde Méthode de conftniirc les Places 
ibis Géométrie & &ns calcul , eft auffijufte que fî là Cm^ 
ftruftion ttoit fupputée j & c'eft un avantage qui lui cft 
paniculier , par le moyen duquel il rend cette Science fa- 
cile & commode à ceux qui ignorent la Géométrie , ôc 
Tuâge des Sinus tangentes Se fecantes. 

m. Que iès avis pour faire des Casemates d'une ma^ 
nicre que leurs Canons, leurs Mcrlorn & leurs Embnu 
zurcs foient à couvert des Batteries des Aflâillans , par des 
voûtes élevées au devant , cft fans ditficulté un moyen 
avantageux pour ceux qui k veulent ièrvir de Place-ballb^ 
ou Cazemate dans les Flancs. 

I V.C^'en fiiifant rentrer les Fauffc-^brayes dans lâCour- 
tine, ilauneefpecc d'cpaulement favorable pour empê- 
cher les bricoles de rArtillcricdes Afliegenns ,& un et 
pacc commode pour fiaçttrc deux pièces de Canons qui de 
ce lieu éminent, pduveot razer Se bîttire tres-utilemient 
♦ tout le long dcsPacq' des Foflia & des Comrcfcarpes. 
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ou L'ART DE LA GUERRE. iiÉ 
DESAVAirrAGE DE LA CON» 

STR FCTIOJi 

^MAROLOIS- 

CEUk qui font diffîcuké defoufcrire aux teglcsdfil 
Conllruâûons de ccc Auteur » diient: 
. I Quelanianieredeiupputerav€cladiroeneluieftpa9 

fort avaht^eulê, puifque lui mtine dam fis écrits « qu'aie 

n'cft pas des plus juiics , joint aufli que fa méthode de cal- 
culer iur le rapport d'une Figure déjà faite , avec ui)C 
Ëclielled'uQegrandeur prcaie, cil: un etnbaras beaucoup 
plus enni^icux , que s'il le fervoît du Calcul ordinaii-c. 

n, QucÊ&iècoDdaaiahodenelaiflèpasd'avoi^^ 
de la Géométrie, puifque ceux qui enfuivent les Règles 
font obligez à l'Exrradion de plufieurs Angles, 8c à la con- 
noiflàncc de quantité de lignes tres-embaraflàntcs , pour 
ceux qui n'ont aucune conncôiiànGe des Elemens dcGccK 
metne. 

III. Qû élever au devant desCazemates des jambcsde 

force, ou pilesde pierre, pour foutenir des voûtes ou des 
Arceaux, qui couvrent les Canons, les Merlons &les 
Ëmbrazures de T Artillerie des AÛàiUans, .c^eft retomber 
dans Icsd^uts des ancîenncsCazematcs . quiétdencdif- 
pofées prefquede mémcmanîere, 

IV. Que faire rentrer les Fauflebraycs dans le Rempart 
pour éviter les bricoles, & avoir un Epaulemcnr pour y 
placer du Canon , c'efl: une dcpcnlc peu avantageufe pour 
ceux de laPlace^ puifque TAflaillant de (es Batteries , (im- 
pies ou crioif<£e8, peutWaiièmentreavcrlêrcetteiblidité, 
& en démonter l^ArtiUerie , ayant même q^u'illè (bit venu 
loger fur 1^ Cqwefcarpe)^ 
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114 LES TRAVAUX DE MARS, 
tARAIéLELE DE MA CONSTRVCTIOlf 

awcceUejM MAROLOIS. 

I. ^^OTRBinediode de calculer aveclcs Règles les 

]\1 plus ufitécs delà Géométrie, (ânsfuppofer d'au- 
tres mefiires que les ordinaires, peut être aifcment enten- 
due de ceux qui ont tant fbicpeude connoiflàncede Tu- 
%e des Triangles leâilifflics, &dela pratique des Lo- 
gariiiimes ou Sinus natutds. Maisdans celle de cét Auteur 
3 faut txtt pttrfiikemeRt intelligent , non feulement dans . 
lu Trigonométrie , mai^aufS dans toutes ibrtes d'Analo- 
gie- 

II? Nôtre méthode pour décrire les Figures que nous 
avons expliquée dans b (vemiere Pmie 
bien plus avantageufeà ceux qui n'ont pas les principes de 
la Géométrie , que n'eft la méthode de cét Auteur , qui 
fïippolc pour defigner fes Figures une connoiliàncc des 
Angles èc de la longueur dl^ lignes > qui appartiennenc 
an Calcul. 

il [. Nos Casemates fimtbien dégagées d|une autre 
manière que ne font celles dé cét Auteur , qui fait ksiieh- 

nés trop petites , & trop fujcttes à être ruinées des Affie- 
gcans, lorfquelcurs Battenes (ont élevées fur les G lacis ou 
lesContrelcarpesicar TAffi^cant peut de là rendre ces 
Cafzémacesimiules» en tirant les HIes qqi couvrent leurs 
Canonnières : Mais les nôtres étant découvertes 8c pb» 
rcrirees , font à l'abri de cette incommodité. 

IV. Nos Cavaliets,quelc.s Aflaillans ne peuvent rendre 
entièrement mutiles 9 pour être conftruits en des lieux où. 
âs conièrvent toâjouis leurs terres , (ont bien phis afitirez 
pour la défènlê , queneibnt lesEpanleaticnsdela Courti- 
tiede cét Auteur.* car PAffiegeant renverlcra ces Epail- 
lemcns dans le Foflc , quand bon lui femblera , fans que les 
Affiegez les puiûèac reparer, comme Ton peut Ëûre nos 
Cavaliers. 

M . Cha: 
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ou L'ART DE LA guerre: uf 

• « 

Chapitre VI.- 

Des Fortifications deSiuo^ S te v in 

Flamand. 

m 

Tevin qui a paflc à bon droit pour un des 
plus SçavMS de fonfiede ,8c qui 9 traité de la 
Fortifkattoa , en tresJiabile bomine , n^aji^ 
^" mais voulu recevoir TAnglc droit nilaigu pour 
la pointe de fcs Baftions. Mais cette maxime 6c 
toat»fci atttm qu'il a atFcÛées, vont être encore plus 
chnrenienerecoanucsdaDs kiGonftniâion^eiiousalW^ 
donner fcloû fes propm termes. 
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fiô 1.ES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRVCTIONIfVN HEXAGONE 

• fclo» ST.EVIN. 

STevin dans le Chapitre fécond de Ion livre de la Forri- 
fication,donne la Conftruaion de fes Places (iirPExcnH 
pled'un Hexagone^vidvertinîuitque chaquecôté dePHex- 
t^one, fur lequel fe figurent les Battions; doit être long de 
1000 pieds de EkUt ( qui eft prefquc égal au nôtre. ) Et 
c*cft la longueur qu il donne à fon Echelle. Cela fuppofé il 
conlb'uitainli fes figures. * 
. „ i.Or pour faire un pourtrait félon les mcfures (îilditcs, 
^ & pour avoir premièrement de THexanglej je prens avec 
^ le compas fur l'Echelle looo. pieds pour un côte, Se par- 
,,cc qu* il eft cgd au Dcmi-diamccw de fon Cercle circon» 
„ fcriptible, par la i y. Propofition duquatriémelivred'Eu- 
clide, l'en tire fur le Centre A. un Cercle occulte B C D 
, E F G. lequel je partis avec la mcrae diftance du compas 
en fix particségales,cs points C. D. E. F. G. 8c tire des 
lignes de pointa autre: ce qui me donne l'Hexangle 



requis. 

„i |e etsle compas fur ï8o.pîcds,pour la longueur t 

depuis cloaque Angle de 1 Hexanglejufques au côté cx- 

„\ r. icur.du Mcrlon de la moyenne Place, & marque ladite 

''.dittanccdcpuisB.jufqucsàH. d\mcôtc. Se depuis B, 

J jufqucs à L d'autre côtérpuis de C. à K. & de G. à L. Sc 

„ a infi des autres. 
„ j; Pour avoir la brgcur du Flanc avec repaifleurdeioii 

^oVilon.ictireH M.longuedci40. pieds en Angle droit 

„fur B C. Se de même forte je tire I N. en Angle droit fur 

^B G & K O en Angle droit far C B. failant le même des 

autres lieux (cmblables. 

^ 4: Te tire HP. go. pieds, pour la largeur du Flanc^ lur le 
côte extérieur du Mcrlon de la moyenne Place: lignant 
auiTi jd. pieds de K.. à L.&aiDÛde toutes autres lembla- 

^bksligpcfc 



r 
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ou L'ART DE LA GUERRE. 117 * 

' SMedtla QtiflniSitn d m-Hexagene, 

• itUn STEVIN. 

% 

„ y . Je figne H R. de zo. pieds en ligne G W. pour Té- 
^ paiflcur du même Merlon , & tire R S. parallèle à H P, 
9, tàiânt de noéme i tous les autres lieux femblablc.<s. Puis je 
„ mets le point T. au milieu de H R. & femblable. point 
„prés de K. en V. & prés de L. en X. Puis jc tire depuis A, 
,,par le point C. une ligne infinie. pareillement des lignes in- 
9, finies par tous les autres points lèmblables. Puis du point 
T.Jc tire une autre ligne parle point O. touchant Tinfinic 
«AC^enY. Semblablment la ligne depuis le point V\j)ar 
„ le point M.touchant l'infinie A B. en Z. puis la ligne Z X. 
„ paflera parce point N. Le mcmcfc fera aufii à tous autres 
,,licuxfemblables. • ^ 

„ 6. Pour airoir la largeur du grand Fofle , je tire la ligne 
M HM.plus avant jufquesà 4. fi bien que M ii. nit 1 20. pieds; 
„ jc tire aprésuneligncdu point Qj)ar le points jufquesà ce 
„qu'elle touche rinfinie A B. au pointé. Aprésjc prcnsla 
•) longueu r B ^ & la marque de C.à c, à (ça voir en l'cnfinie" A 
»C. écrire la ligpe PccoupantOé. en JLccqui étant ain(jj 
les deux %nes cd,icdb. fignifient les rayes d'icelui c6^é 
^ de la Fortereflè , 8c ielon la même manière on tirera tou- 
M tes les autres rayes, & le Fofle fera large depuis M. jufqucs • 
^ à ^.de xo .pieds, félon le requis. 

^ „ 7. Pour figurer le Chemin couvert , jc tire une ligne 
^infinie de A. par d. & par tous les autres endroits fcm- 
,yblables. Puis je figne depuis d. jurquesàtf.lalofigqeur 
„dc 26. pieds, pour la largeur duQiemin couvert, U 
„oîiil eft:lc plus étroit, &: tire la ligne de Q;^par ^. î"'- 
^ qucs à ce qu'elle touche l'infinie A B. en /. puis je prcns 
• ^ avec le compas la longueur hf & la marque depuis jufc 
,.ques à ^. àlçavoir en l'infinie A C & tire la li- 
^gne g #. deforte que les deux ligna ^e, & cf figni- 
i^facnt le Parapet du Chemin-couvert d'icçlui côte de la 

H 3 F oi - 
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iii LES. TRAVAUX DE MARS, 

Suite dtldCu^n^mJPmHtxt^om 

Éehn STE VIN.-. 

f 

Fortercfle :8c ce qui cft compris entre icclui Parapet. Sc 
^ les excremitcz durais éd. dh. ûgûîûc le Chem in-cou- 
9, vert , leqael lera de nlêmefig^re aiuc auiiçrs.lieuK à Tea- 
^ toiir de la FortensflTe. 

„ 8. Pour aviyir le Contrc-foflc, je marque le point h, au 
y, milieu dé M a. parlequel je tire Vf. ( ou pour dire encore 
„ plus proprement, la dite ligne fera tirée vers P. depuis un 

point qui efl: diftant de V.vcrs 0.d*UQ pied , à fçavoir au 
»y milieu du plus étroit delà qiyionniere , lequel dl déclaré 

au précèdent article;)c<n]i^t en K.8c touchant A F. 

en /. Puis des deux cotez de cette ligne K i, je tire deux 
^^ralleles finidantes en A & A/ tellement que depuis 
^ la ligne K h jufques à chaque ligne qui cil tirée joignant . 
,,iceUe,on trouve lefpacede lo. pieds, lelquels etans| 
„ comptez àuifi en la ligne A ou M^. font erifenble, 
^ pour la largeur du Contre^foflé au coin, qui eft à l^op- 
„ pofite du milieu de la grande Courtine lo. pieds, com- 
,,meil a été mis cy-devant. Or comme cette partie de 
^ Contre-fode efldeûgnée ici, ainG s'achèvera tout le 
9P refte» qui eft à lentour de la FonereÛe. 

„ v^.Pour avoir la longueur de POrillon de loo.pieds, je 

marque depuis le point P. ea la ligne P e. ico. pieds, 
„ comme P /. Pbïs je tire la ligne / m. parallèle à P M.à fça- 
„ voir le fovûtm, en la ligpe M V^'lc trapelc;» M P/. ell 
» le Panpet requis. 



HE. 
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lit LËSTB.AVÂUX DE MARSk 
! . &/M STEVEIN." . 



CE*» S Plibetit qui leprdeiite VHtxsffXit cy^ 
devant fortifié , fervira à rairc remarquer la double 
Enceuiccl ou la féconde hauteur, que Stevi n don- 
ne à (es P aces ; & quoique daiy {on Livre il n'ait donne 
qu*un cotédecét Hexagone, j ay bien voolu l'ac/ievcr 
ki,afin4ê donner la oomtnoditéqe reoonndcre plis &• 
cilement la grandeur & la difpofition de fcs Cat^Ucrs, 
Gcuc^ élevez dans le milieu de Tes Baftioos, 



♦ 

il 
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iW L&S TRAVAUX PE MARS,' ] 
AVAIitAOES DES CONSTR VOTIONS 

JfSTEViN: 

C E u X qai s'attachent aux Maadmes du Doâe S f b-^ 
VIN, apponcfttcafimiirde&GonftraâionlesAr- 

guraens fuivans. 

I. Que fês Baftions , ayant toujours leur Angle flanqué 
obtus rendçnt Fortification beaucoup plus forte , & biea 
plus capable de refider aux Batteries , que (1 le même Au^ 
gic étoit aigu ou droit, puifqu'un boulet qutdonnêioit 
dans la Face, à oo. pas au dclTous d'un l'Angle flanqué, qui 
feroit droit,feroit une Brcche à la poidte de 14 pieds,comme 
la Géométrie le démontre. Ce qui iêix>it encore beaucoup 
plus confidenible, fi T Angle étoit aigu, & ce qui ne pourra 
jainab arriver aux Baftions dont les Angles flanquez font 
obtus. 

II. Que par (es doubles Parapets & Cavaliers il oblige 
r Aflîegcant à des dcpenfès extraordinaires , dans le double- 
luencdes Batteries qu'il fera obligç d'élever,pour ruiner les 
déf^ces de laPl^ne le pouvant avecdes Batteries Cm- 
pies , puifque ceux dededans rét^bliroient fort facilement 
les Brèches , .& autres débris defcurs Remparts & Para- 
pets, foir ceux d'cnhaut , tandis qu'il battroit ceux d'en- 
ba.s, ou le contraire. 

III. Quc Tes Cazemates couvertes fort avantageufement 
de leurs Orillons.qui font tirez en ligne droite/ur la largeur 
ou alignement des Concrefcarpes,font foix peu expo(Scsam: 
Batteries ailaillantes , à caule de leur grand enfoncement > 
qui découvre & nettoyé jufques fur les Contrefcarpes. 

I V.Que faiiànt Ton Fofle & fon Condor plus larges vis- 
a-vis les pointes des Baftions que par tout ailleurs» il écarte 
non foulemenr T Affilant du voifinage de la Place : mais 
l'engage pour franchir ces Foflez,ou.fccs,ou pleins d'eau^ 
dcgninds;hazards,& àune perteconfiderable d'argent Sc 
de temps,qui eft la feule fin delà Foruficaiion. 
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ou L'ART DE LA GUERRE. 
DESAFANTAGES DES CONSTRUCTIONS 

ASTEVIN, 



trémetnenc obtus, il ^rive que pour éviter un mat,* il 
tombe dans un autre , bien plus oonfiderable , par le peu 

de défenfc que les Flancs lui donnent , à raifon de leur pe- 
titefiê., caufée pai' la trop grande ouverture de F Angle 
flanc ué. 

II. Que & méthode de fortifier eft d'une dçpeniib ex* 
ceffive , pour ks grands (rais des matériaux de la première 

& féconde Enceinte ; cette dépen(è cfl: inévitable dans Tc- 
levatioa de Tes Cavaliers, qui Ibntd^ailleurs inutiles par 
lcurprodigieufe.hautcur, Scparleurdifpofition, qui ôte 
aux Âflkgezle moyen de ie défendre. Leur hauteur efl: 
noàne commode aux Âfliçgeans, <)uiea font à couvert dés 
qu^ls font poftez (tir la Contre(carpe. 

III. Quc fes Cazemates étant faites dans de petits Flancs, 
dont elles n'occupent pas la troifiéme partie , il airive que 
leurs Canons ne peuvent être de grand eftct pourcom* 
mander dans les Brèches parce qu!elles ne (çauroient ên*e 
flaàquées de coups (ichans , à caufe que les Angles floo* 
qucz des Baftions font trop obtus. 

I V.. Qu'encore que fesFoflez & fcs Chemins-couverts 
(bient plus larges devant la peinte des Badions , que par 
tout aUIeui^ > & que TArtilleric des Ca/.cmatcs Jes nettoyé 
entièrement ; il (era toujours facile à P Ailîcgeant de s'en 
rendre maître , parce qu'il peut rompre les dcfenfes des 
Flancs oppofez , en drcffimt lur la Contrcfcarpe une Bat- 
terie, dont le front peut être de plus de za toiles, qui 
ièrviront beaucoup à combler fes Fofièz, en ruinant let 
murailles des Baftbns , àxm ces larges Foflez ne décoa» 
vrcnt que trop le pied , & les fbndemens. 




ti4 LëS travaux de ma RSk 

PARALLELE DE N0S7RE CQN. 

sTRreriON 

SQQ (juc les dosx cxtPtoittCL dci 

peu ou du trop d ouverture des Angles flanquez 
Ibnt d'une importance conGdcrable nous pouvons leeiti- 
mement conclure , (jue la pointe de nos Badioos étant ror^ 
méc d^un Angle moins obtus aue celle de Stev in elle efl: 
par confe({uent défendue avec oien plus de feu. Ce grand 
tèu eft tirédela grandeur de nos Flanoi» qui fixit plua 
grands d'ifn tiers que les fiens. 

II. Nos Cavaliers éleviez dans la Gorge des Baftions de 
nôtre Conftrudion défendent avec bien plus d'avantage 
les Retranchemens de leurs Baftions » flanquent mieux 
les Faces & le Foflë des Baftions oppofèz , que ne font pas 
les Cavaliers de Stev i n, qui pour être bâtis dans le milieu 
de fès Battions, & élevez exccflSvemcnt , ne peuvent ni 
razcr les Faces , ni flanquer les Rctranchemens. Mémo 
ils empêchent de conftiiiire des Retirades dans les Baftions^ 
où ils font élevez ; Et ià féconde Enceinte ne icrt qu'à &• 
vorHcr reflet des mines de l' Afli^eant. 

III. Nos Cazemates, qui occupent la moitié de leur 
Flancs , qui font prefque d'un tiers plus grands que ceux 
deiaConllruftion» ont céc avantage, qu'avec leurs Gai» 
oonsretirèz elles nettoyent les Fobez, 8c font dénota^ 
bles fracas dans les Brécncs , ce que deux ou trois pièces 
ne peuvent faire dans fcs Çazematcs , qui font toutes en 
vue aux Aflîegeans. 

I V. Nos Foflèz couvrent bien mieux le pied de leurs 
murailles que ceux de & méthode, qui four erre trop lar- 
ges i leurs Angles iâillans,^ donnent trop de flicilitéà TEn* 
hcmi de faire des Batteries fur les Cootrdcarpes , pour 
ruiner de-là IcsBaftions & les Ça2>^tnatcs <jui leur [ont crop 
çxpolcz pat là Conilruâdoa 
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ou L'ART D£ LA CUIRRE. i»j 
Chapitkb vil 

Des Fortifications à h dam Fjblitacu 

Polomis.' 

\Ov s ne donnons pas feulement dans ce Traîtc 
Iles Rcglcsquc FRiTACHaprefcrites pour l'Ex- 
ftraaioii des Angles, &pour le Calcul dct ligna 
''neceflàircs à la Conftruâion de fes Places;' mm 
nous donnons aufli fur de pareils Exemples , fes mahodcs 
pour deflîgner fes Fortereflcs fur le papier , avec Calai I, 
oai^s Calcul , & les moyens de les tracer en campagne 
avec les Cordeaux ficlesPiquets 9 fliivant fes propres tec^ 
fnec 
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xz6 LES TRAVAUX DE MARS, 

' CONSTRUCTION DES PLACES 

Selon FRITACH; \ 

FR1TAC9 qui donne la Conftruftion de (ès Places ctt 
deux u^ieres, avec Calcul & fans CaIcul,expore dans 
kl premiers chapitres de (on livre des Fortifications der 
Places Régulières , les termes dont on fe fert en la Fortifi- 
cation, ^ dans le chapitre V. les moyens d^avoirles Angles 
ncccilaires au Calcul de ces Places» en ces ceriaes^ 



NOus 
quel 



DetE^dlimdesjingUs. 

Ous avons ici deux fortes d'Angles à confîdci'er : 
quelques-uns appartiennent aux Figures Geome- 
^tFiqua Régulières, & quelques autres lonc faitsd'autres 
^ lignes qui appartiennent à la Fortificarion. * ^ ■ 

^ L<es Angles des Fig^res reg^lieres Geoniecriques (om. 
„deux, I. l'Angle du Centre a. l'Angle de la Cifconfe- 
• „rencc,ou du Polygone. 

„ Les Angles de Fomtïcatioa font, i Tx^ngle flanqué, 2. 
„l'Angle flanquant intérieur. 5. TAnglc flanauant cxtc- 
„ rieur, ou TAngle de Tenaille. 4. PAngle de rEpaulc 

^Noùs.trouverons tous ces Angles en œ Chapitre « Sc 
„ montrerons comment on les cherche par Tai^c des RjD» 
„ gles des Proposions fuiyantes, 6c du Calcul. 



QON. 
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>»8 LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRFCTf ON DES PLACES 

&/«»FRITACH. 

• ■ 

JD^ textroRim des Angkt^ 

LA PiLEMlERE PROPOSITION. 

KLO. tour tfâuver r^nghdàCemre Ithaque Fig^, 
Mgle. DWifcz la Circoofcrence mkre en 360. dcgrcz par les nom» 
«*brcs 'fcscorez^e chaque Figurc,0c vous aurez l'AngW H u Centre K.LO. 

** Pratique EnunQuarréyaquatrecôtci.c'cft pourquoi je (^ivi^e 560. 
«* dfgrtrz par le nombre 4- a*où procoicDK 90. degrés pour l'Angle da 
«•Centre KLO en un Quarré. ' 

w«' *"Noftf. En obfcrvant de même pour les autres Figurctdc 5.6. 7. dcc« 
on aura kilts Angles du Centre. *' 

^ LA IL PROPOSITION, 

A KT. Twf ifùttver t^ngîe it UCmûnfinnef, 
**Mgk. Cét Angle efticcomplemenr de 1 80. degrezdePAnglemaîn. 
tenant trouvé » fcnXtwftZ donc T Angle du Centre de €ha<)uc Figure*. 
*'de iSo.dcgiKS, & vous aurez rAnglc de la Cîrcooference» oui'Anglç 

•* du Polygone requis . A K T. 

'*Trat. Au Quarrc Ta ngle du Centre trouvé fait 90. degrez; je ^ou- 
•* rtraisdonc 90. degrezde 180. degrez, & Icreftcécant 90. dcgrczicra ' 
l'Angle delà Circonférence au Qiiarré A KT. 

** De même en une Figure de 5. 6 . 7 .& c. 

LAIIL PROPOSITION 

• 4 

CHR. Vonr trouver r^ngUJUafMê, lemetirtn/ûMSeK. 
Vûid, Cet Auteur donne pluScBismaniercipottr avoircét An^jaoA 

celle qui Aiit f fa plus ufltée. 

" Rei^U , Avant divifc l'Angle dr la Circonférence en deux parties éga- 
*♦ les, ajoûtez à la moitié une ncuficme partie du Demi- cercle , ou de 1 80. ^ 
«•dcgr a («Ravoir, 20. dcgrez en chavyic Figure , iufques à neuf Angles 
•* iaciul, ( car en toutes Figures il faut prcnirc rAnglcdc 90, dcgrcz) ' 

alors aurez TAngle flannuc. 
Prtfi. En un Angle de la Circonférence e(l de 90. degiv2,ï la moitié ^ 
«'duquel k fçavoir 4 > . i'a) oûte ioAm ncufiémepartie duDemi-ccrck vieil» ' . 
•«'nem 65.dcgrcspottr rAog|e6anqué C H R. duQuarré. 

M De mêinc co une Figure de 5i 6« 7. &c. 

LA IV. PROPOSITION. 

CFA. Vour trouver P^ngU flitiquant intérieur. 

** Rei^le. Souftiavc/.lc Demi anglcdu Boulevartdu Demi angle de \m . 
«• Circonférence , alors viendra l'Ang'e flanquant intérieur CFA. 

•* Pr4r AuQuarrclcDemi angleduBoulcvarteftdeBx.degrcz 3o.min 
9i Ce le Demi-angle de laCircon(ercacc eH de45.dcgrc2jdclqucls 3 a.degrc^ 
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ïjo LES TRA VAOT DE MARS^ 

SmudePExtrsSimJtsAKgbr 

filon FRITACH. 

^ mîti ôfé AtaeateiM ii. 30. min. pour TAng^ flii» 
Mq^tam întcricur CFA* < . 

mI)c même en une Figurede f 6. 7. &c; 

LA V. PROPOSITIOK. 

A C F. V9ëftf9mftf l'angle de U Ugne dt dàfcMfeJUHgiumtt 9 

du fUhc. 




9» Qiit«lcrqucls étant iounrairsdc 90. dcgrcz.rcftcront yf.dcffcz 30. mina. 
M teipoorrAogllcdcfircdttQiiarré^DemêaieeiiuiicFig^ 



LA VI. PROPOSITION. 

C S D. Tour trouver l'angle flanquant extérieur , out^^ngle de TentiUti 
Ke^/r Prcocz le double de TAnglc delà ligne de Dcfenfc flanquan* 
tf te'0c daFlaoc mainteiuiottioavé ,^ui ferala (ommedclAngle C s 0« 
„FM#. AtiQnarré l'Angle de la ligpedcDiéfoife flanquante 0c du 
^Flaoc Ct trouve de 77. dcgrez & 30 minut.ie^iibk duquel iak 155. • 
•t» dcgrez pour la Iramc de T Angle defîré. 
f,De mfiiie en une Figure de 5. 6b 7. Uc» 

LA VH. PROPOSITION^ 

hC)A, VêwrttowotrVuiIffiiefBfâiAi^ 
M l^S^* Ang^e étant k complément de TAnglc de la ligue de' 
M Défende flanquante & du Flanc » faiûm tout deuc iSa dcgr. fast 
M terPAngle A C F. de i8o.degrez, & le reftefcra TAnglc defiieA C H» 
^ Tfât. Au Quarré cft trouve l'Angle ACF« dc77. d^. . 3a mlà. 
j> lequel étant louftraitde iSo.dcgr. reftcrootioa. degr. 30. min. pour 
^ PAnglie icquîs A C H,dtt QMVé.I>em£meenaac Figuiedc >• 6» 7» ^lk^, 

LA VIIL PROPOSITION. 

H K A. Tour trouver V^gle de U ligne Câfitdle , et^ rff f j Gorge^ 
9, Kf^/r. Sof^rayez le DemUangle de la Circonfcrcncc de chaque 
Figure de 180 dcsr. le rcfte fera le defirc. 

„ Prai. Au Quarré TAnglc de U circonférence divîfé en deux, eft de 
i>45* degr.lefqueU îe fournit de ito.dcgr. il icfle t^f.dcg^. ce qui eft 
t^l'AngledeGré HK.A. Demêmecn une %yrede 5*6 7* 

„Miieq[. L*Ang^de la Face & du Flâne prolongé H C G. eftégal} 

», l'Angle A C F. G H C. TAnglc de la Face & du Polygone extérieur, eft 
,*cgalà TAngle CFR HKI. l'Angle de la liane apirale, Se de W dl^ 

MAancedcspelygQACS tStéffU m i>emi-afla|kdii crnuc I^LM. 
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U% tiËS TRAVAUX DE MAR^. 
CÛNSTRVCTION DES PLACES 
jîA»FRlTACR 

CET Auteur (îans le Chapitre VI dcfon premier Livre de la Forti- 
fication des Places rcgulicrcs, dit: Que quelques Ingénieurs divifcnt 
les Places ou F ortcrclTescn trois divcrfes ta^ns; fysoii, cngWûdRo-. 
yal , en moyen Royal , & en petit Royal. 

Parle grand Royal ils entendent une Forteredè en laquelle la ligne de 
Défenfc eft toujours de 60 vcrga , ou de 120. toifes , portée ordinaire dit 
moufquet. 

fous le moyen Royal ilsentcndentuocForteidle» co laquelle la ligne 
dcDéfeaCe œvaîamaisjurqucsà de vci^ 

Enfin îUappeUenblc petit Royal une Fortcfcfle» en laquelle Ici An. 
gles flanquez (ont éloignez de 60. verges ; 5c que toutes les auties Forte, 
refles» qoifbntplukpetitesquele petit Royal , font appcUces générale* 
ment Forts, cela étant rup{>orc, voici ce qu'il aioûte, 

„ Nous prendrons ici en main la picce principale, & compterons les 

lignes (c\on le grand Royal, il faut en cet Ouvrage que quelques H- 
,,gncs (oient connues , fanslaconnoiilancc dcfqucUcs on ne peut rien 
„ effcftucr avec l'Angle fcul. 

Pariant nous prenons pour connues deux façons, en chacun grand 
„ Royal , pour la Courtine A B. 56. verges , pour la Face H C. 24. verges* 
,y afin quMIe fotc Proportionnée à la Courtine » commedeux à trois, 

,,l^our le Flanc AC. en la première fa^on, il ajoute 2. au nombre 
,tde U Figure , il a le Flanc comme au Quarré , il ajoute a. à. 4. {HMir 
„ avoir 6. fie toûiours de même pour les autres Figures, 5. 6 7.8,9. 10. 
jfjuiqiies à 11. où ils fuppofent que leurs Flancs (ont toûiours de ix, 
** verges. A fa féconde ma ni ère iHuppofe au Qiiarrc le Flanc de 8. ver- 
*'gcs, au Pentagone de 9. verges, aPHcxaguncdcs 10. verges ,àPHep. 
„tanone de 11. verges, 5c à l'Octogone, & aux autres Figures, tou- 
,! i ours de 1 2. verges j fie çcla fuppofc . il donne pour calculer les Regjcs 
fuivamcs» ^ • • 

Vm iMMVJprU J^Z^ A F<^X3F. 
..Re^if. AuTri«ïglcCA:F.}eF.lapcCA.étant prispowlera4ius«^AF* 
»*iculateiigêntc ,AC F.Uiccamc <kl'Ang)eACF, 

Vourtrotiitr Idlnngutar 
■ i^Rf^fcJ^joûtezlaFace HÇ* à CF. quiefttrottvce»ak)rs vous vient H F, 

• « 111. ■ * , ' ' 

Vettf trouver le Jecond fl<t»c 
„ Kegk. Souftraycz de la Courtine A la trouvée A F. il yaoi «ftcra F 
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LES TRAVAUX DE MAR^ 

'&iitâ des Angles dn Calcul des Liffîes. 

filon FRITACH. 



r 



?$Krfr§ui>nU ligueur H C. ct' G C. 
;,ReWe AuTrianolc HGCjc Sinus de PAnglc HGC.quîcftdroît 
donne H C. partant U (i nus de l'AnMc H C G.dsnocraHO.at Icfimiidc 
aj i'Anfilc G a C, donnera la lonj»ut ur G C. 

feârifmfirUhngHeurH^. 
Rf^fc. AudoabkdctaifattvécHG.aiotti«abcoiiidiicA?.&aoK^ 

^ la longueur H P. 

VI» 

TaatmwotfU loti^Keur G A. l 
, , Ke^te. Ajout C9 U tfouvéc G C. a Ç A A aurez G A, l K.ctam ^a* 

••'"""^ VII. 

Tour trowûefU longueur HK,. 
„ RfWf Au Triangle H l K .que l K. foit lcradiii8(quî cft demêmcloa. 
;.gucur\iucGA. )alorsHl.raaUtangcnic.. 8t HlLUfectOttdcl Ab- 
,,g]icHK.I. qui cftdcmcmcgrandeorqueRLM. 
• *^ ^ Vin. : 

ZÊ^i. Souftravezla trouvée H I. de HCdcnciireia i a ou K A. i|aî 
;^cftdelc^bbble longuear» 

IX* 

Tour muvtr UtdtkieU Figure K O, 
;.Rfgïf Prcnfz!cdoublcdclaGor^cK.A. ajoiitczla Courtine AB. 
vooi viendra K. O* 

X. - 
Tour trouver UlonffttiiflAL.^t.L, , - « ' 
R#jç/f» Au Triangle K LM.to iiH)itlédelaF»g«reKM.re^^ 

»M 1. donnera la tangente, Ôc KL. UfccantcdcVAi^ L KM» 

XI. 

TourtreuverHtH 

Mjrqrfc. A joâteaUNrouvée H K. étant la ligne capitale au Demi^iia. 
;.mctrcKI*. 8c votti aurczIafcquKc H U « 

XII. 

Tour trouver U longueur H B. 
», Xegïe. Aioûtr z les deux Quarrez HQ^ & QB. delaïomoae . t»««U 
i^racincquairée ,5c vous aurezla longueur H B. 
„ Ëicciomiûles rcgjeipar lcf(^kfon trouve lefligne•d•talera«^ 
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M tES TRAVAU3Î DE MARg; 

CONSTRrCTiON DES PLACES 
feim FRITACR 

Exemple dn CàIchI des lignes^ 
ACHapr' 
m, nir pour trouva 
.'Exemple d'un Qjii..^ ucia première 
JcFlaiicdtdcâ. verges )& ajoute ceci. 

^ , U Angle du Centre K L O. 90. d^rcz! 

. »>pAnglcdclaCirconfcrcnccAK:T,s>o.dcfire2 
• L'Angle flanquée H R. 65.dcgrca! ^ 

,.L'AnglcflanquantintcricurCAF.5cGHC t«<lM^ 
,.rAnglcduFianc, 5c de IzUa^céll^iÙL^^^''''^''' ' 
..l'Angle H CG.77. degrezsoî^nL'n. 
Les lignes /ont auili connues. * 

LaCounine A B« 36. verges. 
•» La Face H C. 34* verges. 
'sLcFlancAC 6. verges. 

100000 6(oj . 451071 

CA.Radiia CA. LaSccamcdcl'Ao^/VAr j * . 

-looooo' 6(0} , °^*'*°^''^j^CF.77.d€g,3o.miii.' 



X Mm 

^ourtruiverHF, 

HC *77*'3«(5) 

Vour trouver F B. 
A B. la Couninc 36ooooo(o> 

' 2706426(5) ^ 



( 
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€}S LES TRAVAUX DE MAR.^ 

.^SiiAt^.deP^xim^Jm CideMl du Lipui : 

, Tour tronver HC.if G C. 

$bioid(ePAiig;HGC. 90* d. H G $iim de l'Ang. H C G. 7 jÀeg. s o. m 
iooo«a| 14 C®) 97630 



1952^0- 



HG. 2343120(5') 
Si'm]st)c1*Ang.piaC. 90«<!.HC.^imisd€rAiig.GHC i».ddK«l^*i«' 



looooo 



43 2S8 
GC 5I94$4(5) 

p««nr#riimrH P. ' - ^ 
HG» 9143120(1) 

a 




HG. doublé 46S6940C5) 
AB. 96 

. HP* 8aS6«46tjJ 

, VI. 

Ptffff/TMivar G A. 011 1 K 
GC. 5i94f6r5) 
CA« 6 (o) 



1 



GA.OUIIC Iii94>6(^) 

litel CiMMlK , coolileii U Tangeiitcjdc rAffC^^fiKL 

looooo tl>9456(5) IOqOOO 

lOOOOO 



B L 1 1 1 9 4 5 6[o 0 Q 0 o 
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Smu de t Exemple du Cdkul des Iaim 

félon FRITACH. 
Kaatm l IC. iboac 1 K. combien la Sccame de l'A ngl c H K U 4f • ^«8» 

lOOOOO 1119456rf) 14^421 

19456 

a 2 3 89 1 »' 

4477 « 24 
1 « 19456 
4477*24 
111945.6 

HK.l5tM46|(5) 

1^«friri«fifrIG.9*IK. 

HG. «I4H2<^(0 
Hl. Sit94f6(5) 

IG.ouK A. I2236é4(,$; 
JX. 



KA. «iottUé 2447)21(5} 

KO. «0473»«(5> 

f Mr ir«iK«r M L. 9* IC L. 
KM» Ra<!iii» KM. la TangenccaerAiig>1;LKM«4$. 
100000 3oa3664($) 100000 

100000 



MU 30a J664 C^oooo 
KM. Racîiuf K M. b SccamcdcrAng1cLK.M.4J-<i^grc«. 

lOOooo 302î664Cf) I4i4*« 

14142 I 

*30!2î664 
6047 11% 

120941656 

30SI664 
12094656 
S023664' 

]^ %U 4 z7 609^5) 



I4tf LES TRAVAUX DE MARS 

&m(r 4ttExatfk ét Cdatl des Ligne» 
film FRITACH. 



XI. 

HK. 15^3146(5) 
KL. 42760^6(5) 



5859*42(5) 
XII. 

P#frr trouve» H B» • 
<}B.caGA» 11*19456(5) 

ÏI19456(5) 



67 167 3^ 

5 5972*0 
4477*24 

10075104 

1 I 19456 

1 If9456 

1119456 



D(iB. I 25318173 5936rio) 

594 3 1 200(5) 
59431200(5) 
1 I S 8 6 24 oO 
5943 I Z 
17S2936 • 
23772.4^ 
^348808 
2-971 560 

DHQ: 35320^75334400(10) 



13615-71381 57 107 ( 03 136] (10) IcsdcuxQuarrcz 
HB. I 6\ o\ 4j 71 6\ 31 2|(5- ) [cnlcmbJc 



^ Paraînft toutes les lignes appartenant â la Fortification font ici tron. 
' »ivécs, lefqucllcson calcule de la même ^{çacatoOlCiWiesFinirci^ 
1^ pour Êiirc de leurs foauncs une Table* 
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LÉS TRAVAUX DE MARS» 

C0i4STBjJCT10 N DES PLACES 
Jèian FKITACH. 

J)u Projet d'une Portereffe fur le Papier , félon les Hahles ealçulâK 

APRES que ^Fritach a montré à calculer 8c 
trouver la valeur des Angles,8c les longueurs des lig- 
nes qui fervent à la Conftruftion des Fortereflès ; il montre 
eu fuite dans le Chap. XV. les moyens d'en faire avec le 
Calcul le projet fur le papier , & ie fervant de TExemple du 
Qaarré,ci«devantfiippucé9 que nous donnons iciavec queU 
que explication , pour ^intelligence du Lefteur. 

J e prens donc , dit-i 1 , dans les Tables (iildites ( c'eft-à* 
5, d»rc , dans la lomme des Calculs) le Demi-diametre de la 
^ Figure quarrée , étant marque des lettres K L. & faifanc . 
^4^. verg. 7. pieds & 6. pouces , laquelle longueur je mc- 
9> lure fur 1 Échelle ( cette Echelkefi ttne,lsgne itmepémàmrk 
^vdmi, Jtivtfieeti 6o. verges^ avec le Compas ^8c (ait avec 
„îa même ouverture une Circonférence occulte, furla- 
quelle je mets pgurle Polygone intérieur K O. 60. ver- 
ges, 4,pieds ,8c 7. pouces, comme montre la Table ou le 
Calcul. Celaétant fait quatre fois, tellement que les qua« 
9»trec6tezK.O.GF.FB.8cBK. occupent unsr^fte la 
^ Circonfinncnce . je prens de la Table ou Galail pour la 
„ Demi-gorge K A. 12. verges, z. pieds, 4. pouces, 8c 
mettant un pied du compas iur TAnple du Polygone en 
^ je fais avec Tautre pioi fur le côte K O. la marque A. 

laquelle coupera la Goig^ une Perpendiculaire étant ti* 
^réedecepomt, 8c6. verges marquées là deflus, vous 
^donneront le Flanc A C.dc même une autre ligne droite, 
^ tirée du Centre L par PAngle du Polygone K. 8c pro- 
^ longée juiqu^â P. vous montrera la ligne capitale, (lir 
9, cette ligne occulte de K. jufques en H . étant mifes 1 
^vergesyiS.pieds, 8c i(. pouces, laquelle long^eurvôus 
^trouverez en la Table ou Calcul, marquée des lettres 
„ H K. ainfi une ligne tirée de H . en G achèvera la Facc; 
0&cen faifant cekaleoiour de toute la Figure » alors le 
itpounnûtiera parfait. CON* 
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;,^4 LES TRAVAUX DE MARS, 

CONSTRUCTION DES PLACES 

feloff ¥ KIT A CH. 

Pour fortifier une Figure fans Calcul 

FRiTACH dans le Chapitre XVIII. defonprcmiei 
livredelaFoitiHcacion donne les moyens de fortifie] 
les Places fans Calcul , fous plufieurs Exemples , entre lef 
quels nous choifirons comme lui le Quarré, au quel il don- 
neàfes cotez lo. verges de longueur , ou 120. pieds d< 
Rhin. Lequel nombre de 10. verges on peut augmentera 
Volonté , fi l'on veut faire la Place plus gi-ande , 6c cela fup 
pofé, il entre ainfi en Conftruftion. 

„ Onpourtrait premièrement furie papier le Quarn 
A B D C. le plus grand que faire (è peut, puis Ton fait u 
ne mefurc ou Echelle félon un cote dudit Quarrc , qui 2 
été donné de 10. verges , laquelle on doit départir en diî 
„ parties égales , tellement que chaque partie contienne u 
5, ne verge, dont une départie derechef en 12. parties fen 
„ 1 2. pieds du païs de Rhin, &c chaque partie de la verge 
5, comme nous lareprefentons ici .-puis après on tire au tra 
„ vers de A. & de D. comme aum au travers de C. & d< 
„ B. la Diagonale, laquelle s'étçnd au dedans de A B. & d( 
„C D. Dcpartiflèz un côté du Fort en cinq parties égales 
^ comme ici A G. G M, M N. N H. H B. la f eft la Gorg 
A G. Se H B. les autres } des côtez G M. M N. & N H 
„font la Courtine, du côté entier prenez! comme ic 
9> A M.pour la ligne capitale E A. ou K B. Une quatriém 
y partie de la Courtine , divifée en quatre parties égales 
3> comme ici G O. O P. P Q. QH. donnen les Flancs C 
5>F. ou H I. mis perpendiculairement fur G. & H. D 
3> même A B. étant divifée en deux parties égales en P. 1 
n longueur A P. ou P B. fera la FaceE F. ou I K. ce qu 
»> faifant en cette fonc de tous les côtez , le Fort fer 
5» pourtrait. C O A 
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hfi LES TRAVAUX DE MARS; 

CONSTRycTJON DES PLACES 

^ /^A^i» FRITACH. 

Mmere de tracer Us Rgmet fur le Terraàfp 
brfjpfwenfem énfokr U Omre. 

« 

S Uitla findtt Chapitre XVIII. idefon premier Livre î 
il donne les moyens de tracer en campagne toutes for- 
tes de Forts , & de Fortcreffcs fjir TExcmple d'un Quarr4 
en ces termes: 

^ Ce F'ort iè mettra en campagne en deux façons , pre-^ 
^mierement» quand on peut avoii* le Centre» l'on prend 
„ la longueur du Demî-diametre avec un cordeau on 
„ plante un bâton au Centre, comme en laFîgiireD.puts 
), après on lie le cordeau au bâton, 6c on mcfure la dite lon- 
^gueur fur la campagne , au lieu où il y doit avoir un Bou- 
>,fcverr, comme ici de D. vers A. &cen A. on met un bâ* 
^ ton. Aulfi6ut-il mefiirer la long^eur dû côté de la Figu* 
„reavec utf cordeau , l'attachant au bSton A. Se tirant 
^enfembleles deux cordeaux , à fçavoir , le Demi-dia- 
5,mctrc8clecotédu Polygone intérieur , tellement qu'ils 
9, retouchent 9. comme ici en B. ainfieft uncôtédelaFi* 
9, gure bien marqué, lequel il faut creufer auflt-tât avec 
9» une bêdie iiiivant le cordeau ce qui iè fait à tous les 
cotez) Se planter un bâton en B. Puis Ton prend la lon- 
5, gueur du côté du Polygone incciieurde A B. laquelle 
99 on attache au bâton B & on conjoint derechef le dit coté 
99 du Polygone inteneur. Se le Demi-diametre , qui te 
99 touchent eniemble en F.&monftrentleboutde l'autre 
„BF. où il faut mettre un bâton, & ainfi continuer au 
„troificmc, quatrième, &c dernier côté; tellement que 
''çifVoilà la Figure faite, laquelle on veut fpruficr. 

„ La page fuivante montre, comme 1 on peut fortifier « 
jylcHlque k Centré eft incommodé.^ - . 
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1t4t LES TRAVAUX DE MARS, 

CONSTRUCTION DES PLACES 
fib» FRITACH. 

. » - 

* > , 

le Centre en ^tant mcommode. 

GËT Auteur dans le Chapitre d-devantdté, parlant - 
delà manière qu^il ^ui faire pour fortifier les Pla- 
ces, deiquelles on ne peut avoir le Centre, dit: 

M Mais quand à caufe de quelques incommoditez l'on ' 

5, ne peut avoir le Centre, il fc faut tenir à la manière 
^ fuivante choififlèz un lieu , où le Fort doit avoir un 
n Boulevcrt » & plantez un bâton en ce lieu-là , comme ici 
„enB & prenezlabngueurdedeuxGoigesBS.&BË. 
9,8c la longueur delà conjonftion des Flancs S E de cet- 
„tc ligne 6c des deux Gorges fermez le Triangle BSE. 
>jSc plantez un bâton en H, &: S puis prolongez en li- 
91 gne droite les lignes BE. Se BS. delà longueur des 
i9côtez du Fort, comme il dk marqué en la F^ure 
9,de B. julques à F. Se de B jufquesaÂ. pour avoir les 
5, deux cotez du Fort; il faut auffi plantei' un bâton 
j, au bout d'iceUcs deux lignes en A.&F. faites de mê- 
3» me en marquant les autres cotez » Se ainli la Figure 
9,qmdoit êtrefortifieé, im achevée, à laquelle on doit 
9» marquer les Gca^,les Flancs, Scies Faces v ce qui 
5, fe peut faire de même Comme on a fait au précèdent Fore 
„quarré, en prenant la Face au double , & mettant fès 
cboutsfur les deux bouts'des Flancs , comme en I. Se K. 
99 dont le milieu douQC l'Angle âanqué , Se I Se R IÇ 
91 font lesFaces : on peut temr la même procédure és autitis 
9,Boulcvert& ' 
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LES TRAVAUX DE MARS; 
D E S C A VA L I£ RS 
^^ifFRlTACH. 

F^stiTACH damleCbapiti^IX^eibntroifiêineLîj 
yrede laFanificatîcmtpâriaiitdêruiâpp&dçlacoii^ 

^Iruâion des Cavaliers «oûtc ceci. 
„ Les Cavaliers font des Bouleverts clevc55, ou fort hau* 
tesBatteiies , mis au dfiiïus des Boulevçrts » deft^uels oa 
9,(c(êitcontrerennemi, qui fe loge zuxhça% qui font 4 
9» l'eatour dekFortereflfe , afin que la Fonereflë n^s Ibîtii 
i»t6t commandée par leshauts lieuse dudeliors,8cquel'oii 
§9 ait aufli ^ûe defcnfe convcnablet quapd Tenfieini s'y 
campe. 

„ Les Cavaliers ne (ont pas bâtis d'autre manière quelei 
p Bouleverts» & la H-cmparts des Villes ; ils différent ièu- 

' i,lemeaticaufedeleur baze, quiapourKbp fondeœenc 
„ les Bouleverts, & les Bouleverts ont pour leur bazela 
„ platc^ampagne. Les Bouleverts fontaufll plusgrandsj 
|,queles Cavaliers, d'autant qu'ils lèrvçot pour fonde-» 

^ ^ ment aine Cavaliers, (.eur lieu efl: le milieu des Boule- 
I, verts 9 entre le Parapet deiquels 8c les Cavaliers eft laiifé 
j,un efpace, pouvn empêcher pas Pufagc du Parapet. 

„ Leur hauteur eft diverfc, 8c s'accommode félon la hau- 
9, teur des montagnes, aufquelles ils (ont oppofez, ils font 
„ au furplus tirez parallèles aux Faces 8c Epauto ^ cofomo 

' iiilievQÎtcnlai42Figq]:^enÇ ÇiÇ). 
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jyi LES TJ^AVAUX DE 

DES P LA7E^F0 RMES 
JJAii FRlTACH. 

APRBsquepRiTACH adonné laconftmâionee 
fc!» Cavaliers , il dit parlant dos Plate-fbrmes : 

V On élcvc aufli des Batteries au deflîjvs des Courtine^ , 
^ lefquellcs oppofées aux montagncsâ'acquicrent un autre 
^noiTi^Sc loncappellécs /'/«r^/orn»^/, d'autant qu'elles foât 
^ idiies fur uneligne droite^aalong de la Courtine. 
,,4>ur hauteur& grandeur excède celledes Batteries 
ordinaires, & fc rapporte à la hauteur des montagnestleur 
longueur n*efl: pas toujours la niemc, mais bien divcrfe , 
félon la quantité du Canon, qui doit être planté deflbs. 
5. Leur lieu eft au milieu de la Courtine,^ partout où il eft 
91 neceflaire: on laiflè toutefois quelque eipace encre la Pk- 
j, te-forme, & le Parapet de la Counine. 

„ Il n'ell pas befoin que Ton étende les Place-formes au 
„ dehors de la Courtine , comme on fait des autres Boule- 
vercsyd'aurant quecela augtneate grandement les dépens 
198c travail, àcauièdelahautcur qui doit premièrement 
,,ftre égale âcelle de la Courtine, outre celle U qu'on y 
55 doit encore ajouter, à caufe de la hauteur desmontagnes, 
>, à laquelle les Plate-formes veulent être égales , tout cela 
9, efl: évité quand on les met audeiïus de la Courdne,& on 
9, n'crt: pas contraint de taire une autre hauteur, hormis ceU 
99 le^là q ui doit ^ler les montagnes ; d'suatant q^e Too a 
la hauteur de la Courtine pour avantage; de forte que les 
9, dépens font amoindris, Sc épargnez en panie, & Pon a ne- 
9>anmoins exécuté fon intention ; lautreraifon , laquelle 
99 empêche de n'étendre les Plate-formes au dehors de la 
99 Courtine, eft que les Plate-formes étendues au dehors de 
la Courtine, ôtent la dé(enlè aux Epaules pluspréches, 
combien que les Plate-formes pourroient fuppleer cette 
„ faute de leurs cotez: mais elles ne font pas faites à cette 
^ Mu ,&c font auili trop hantes ; deibrtfe^?il lesfaut cm- ' 
99 ployer à ce à quoi elles (qat ordonnées» Ç ON^ 
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1J4 LES TRAVAUX DE MARg, 

DÈS FArSSE^BRAYJ^S ' \ 

yîA^FRITACa / 

'^\7 ^^^^fi^^^^'^^P^trc IX. du premier Lierre de cét 
V Auteur, il ditparlanc dei'ufagc: des FaufleJmyesou 
du chemin des Rondes: 

„ Et puifquc cl( pins quelques années paflëes s'eft dccoU' 
^jV'crcccttc incommodité, que l'ennemi s'ctant approché 
„ de la Ville, avoitlcRcmpart pour une couvcrture,& quç 
9,leRempartmémenétoîtpasen ià défenfe convenable» 
„àn s cft avifc d^ln autre remeck ; c*eft qu'on a élevé un 
„ petit Rempart tu pied du grand Rempart , étant nomme 
5,1a FuHjJe-braje , duquel on peut flanquer parallèle à l'hori- 
j^n/^n\ ce Flanc étant beaucoup plus fort qu'autrement» fic 
^duquel on peutfaireun cres-grand dommage à Peonemû 
9, Cette Fauflè^brtye ou la proportion eft tout-i^£ût 
ji feinblable à celle du Parapet , tellement qu'au Quarré cft 
p retenue la même hauteur , cpaifleur , le même bancSc ta- 
a, lus, fans en changer^juelque choie. Aufli eft-elle tirée 
», parallèle aux Courtmes , Flancs 8c Faces. Le Che« 
,,niin entre k Rempart & la Fauflô-braye en une 6gM^ 
„redc 



»j ■ ' 

IV. V. VI, VII, VIII, IZ, X. 

• • 1» ' ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 



Angles» iêra large de 



^ IT- ï8. lo. 24.. 14. 24. 24.pied$. 

M PIuGeurs font diiTcrens d'opinion » Içavoir ù la Fauile- 
^.^ bntyc doit être plus hauteavec un Parapet/m un peu plus 
„ hiÉs iâns Parapet ? Quelques-uns mettent en avant Vo» 
pinion de Bdrledfic , la-quellc on peut lire au Chap. 9. du 
»prcn>icr Livre de fa foitification , à fçavoir ; Que tous les 
ouvi tiges de la Fortification , qui font les plus proches du 
:^ccpafàc la FortiBrefic» doivent toeplus tout âevez. 
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Suite de U Ftwjfe-braye 
félon F R I T A C H. 

,5 rue ceux qui font éloignez du centre , & ce pour ce fujer, 
5, afin que les Ouvrages les plus proches dudit Centre puif- 

cnt flanquer & défendre les plus éloignez. Or cft-il que 
„ la Fauflè-braye ayant ia même hauteur que le Chemin 
5, couvert,ne peut défendre les autres Ouvrages extérieurs, 
5, qui font devant la Forterefle , à Icavoirles Ravelins, Ou- 
5, vrages à corne, Ouvrages couronnés, & Demi-lunes, le 
5, Profil, defquels Ouvrages eft femhlable à celui du Rem- 

pan 8c par ainfi plus hauts que la Faufle-brayc. 

5, Mais d autant que la plus-grande partie des Praticiens 
„ésPaïs-bas ne bâtiflênt point de Fauflè brayc à ce fujer, 
5, que d'icelles Ton puiflè défendre les autres Ouvrages ex- 
5. terieurs , en égard que le grand Rempart eil tellement 
„biti & ordonné qu'il peut défcndretous les Ouvrages 
,y dont il a été fait mention en fbn lieu. Voici le principal 
„iujet pourquoi elle eft bâtie ; à fçavoir, que d'icelle Ton 
„ puiflè flanquer le Foflé , dont il importe grandement en 
5, une Forterefle j ce que ne peut etiefteur le grand Rem- 
5, part, à caufe de fa hauteur , (1 ne peut-il auflTi être plus bas 
„ }X)ur ceitaines autres raifons. Mais ladite Faufle-brayc 
j, étant plus élevée , il faudroit auffi que le Foflï fut fi-ufl:ré 

de fa vue , & ainfi dcmeurcroit fans défenfe. D'où il ap- 
„ pcrt que ce n'eft pas fans confiderat ion qu'on la fait (îbaf- 

le, 6c combien qu'elle eft: faite,principalement à caule du 
„ Foflc, elle apporte néanmoins du profit , comme il eft ci- 
,,dcflus fait mention, àfçavoir, que d^celle l'on peut ti* 
5, rcr fur l'ennemi, parallèle à l'horizon, ce qui s'entendra 
„ quand il n'y a point de Corridor en une Forterefle. 
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1,8 LES TRAVAUX DE MARS, 
'ArAI^TACES DES CONSTRV CTIOKTS 

de FRiTACà 
^Euxquifoufcrivcnt aux fcntimens de «t Autcut 

l Que li Méthode de fupputcr les Angles & toutes les 
r Phces crandcs, moyennes .ou petites ,cft très- 

IsIncenicursSc desinftrumcnsncceflaires a leurs prtti, 
tes Sucûns aucun fecours , le moindre homme de 
Serrlnetl que trop intelligent pourdcnmer 5c iraocr 
parfaitement toutes fortes de Places. 

III Ou'clevant de Cavaliers au milieu ae ^ 

'''^T'S^St;^^^^ cour autL 

defopS: avecpeu dL'vation ^ -^-^^^^^^'^ 

pour défendre IcFonê, Sct.rer f»"^ ^ ^^""^.'r^' '^aS U 
Ldroyantlc Rex-de-chauflée , principalement quand U 

n'y a point de Corridor ctx une Forterelie. 
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^iPESAFANT^GE DES CONSTRVCTf- 

ONS il V KIT KCa. 

CEux qatfentdiflScttIté d'approuver les Règles <fe 
céc Auteur touchant les Canftrucbions , dirent : 
1. Que la Méthode de calculer cft trop embarallântc 
pourdcsperTonnesquiig^oreoila Trigonométrie : caroti 
ne peut ôdculer fes Figures , aiiiG qu'il le die dans Ce» Rè- 
gles , fins une psurfiûce intelligence de Tufage desSînus. 
Tangentes, Sécantes ,mcmcde la RadneQuarrce, qui 
font les plus délicates partie* de la Trigonométrie. 

IL Que la féconde Méthode de fortifier fcs Places fans 
Calcul n'cft point C facile , que couies Ibnes de perfon nés * 
Ibient capables d'y travailler fans coonoiflâooe de ïutm 
desinftmmens, puifqu^il y faut fçavoir conftnitre . 
Echelles , & divifer des Cercles, pour tracer fcs Figures , 
qui fc font fur autant de divcrfcs règles , que les Fort» ou 
Fortereflcs peuvent changer de Polygone. 

III. Que Tufagie des Cavaliers élevez dans les Baftio tis 
eil fort incommode, principalement quand ils (ont élevez 
comme les (iens,qui par leurdiipofïtion empcdient aiix 
Affiegez l'avantage de fc pouvoir rarancher, & lorfqu'ils 
font une fois pris , coucTibucnt beaucoup à la perte de la 
Place, que les Adaillans peuvent s'en icrvirpour foudro* 
yer dans la Place. 

I V. Que les Fauflè-braves» dont il iè feit pour la défra* 
(ê de lesk*oflez, (bit qu'eUesioient beaucoup élevées , ou 
qu'elles le foient peu , apportent plus de dcpcnfc que de 
fervice, puilqu'il cil fon f acile à l'Afliegant , lorfquM s'cft 
logé fur les Corridors, de les ruiner de les Batteries, pn.n« 
dpalementficesFauûe-brayesfont peu élevées, comme 
celles de cét Auteur : car pour peu que leur Parapet ^ oa 
celuy du Baft ion , vienne à s'ébouler , il n'cft que trop ûi^ 
fifant pour les vendre inutiles. 
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jfo LES TRAVAUX DE MARS, 
AVANT AGE DV PARALLELE 
ig nkn C9nfimSim [m €€Ue dê Fritach» 

OsTEE Méthode qui cft fondée &r des principes 
(on peoififlRBi«a8(ksficm,Gii: bien moins em^^ 
fante pour ceux qui (ont peu vcrfet en Gcometrie,puiIquc 

la ficanc exige pôur le Calcul de fes Angles & defcslignes 
beaucoup plus de règles que la notre , qui fc met aifémcnc 
en p^-atique , avec Paide Icule de Paddicion , & ibuftraââon, 
& pdir le fcGDurs des Lc^mhnies ; mais dttis la mioûere , il 
fàuciêtre portattement confommé dans l'ufage des mulci- 
plic^itions, des divifions , Se delà racine quarrée. 

I I. Les Méthodes que nous cnfognons dans nôtre 
prcr nier volume , pour deflincr toutes fortes de Places iàns 
cale ul , foitfiir lepapier, ou en campagne, Ibncûuis difficuU 
té \ )eaucoup plus familières à ceux oui n'ont point d'étude, 
que: lesfiennes , qui font toutes fondées fiir des Règles dif^ 
feri:ntes ; Mais pour nous dans nôtre premier volume,nou$ 
les donnons toutes d'une mcmc manière, étant fort aile en 
lui» e de taire ces Places plus ou moins grandes, en dimi- 
nuant ou augmentant leur proportion dansleure principes. 

1 1 1. Nos Cayalicrs font bien mieux difpoièz^ que les 
(îciis, qu'il élevé dans le milieu de fes Bouleverrs, oû ils 
CIT. pèchent Tufage des Rctranchemens ,& par leur per:e 
pq.ivent caulèr celle de la Place , ce qui n'ajTÎve pas à cci x 
qu e nous élevons dans les Gorges , oîi ils flanquent & c 6- 
fec| dent jufqu'à l'extrémité » fins empêcher Fuiage 
.trancheroens dans le Corps du Baftion. 
1 V. Nos Casemates & nos Canons cachez flanquent i- 
vd:bicn plus d'avantage les Foflcz&le PandeBaftionso y 
pol^ ez,que ne fait pas la Moufqueterie des Faces 6c des Flar :s 
dci Fauflè-brayes^e qui les coups, pour être trop éloigne 
fon t tropfoibles pourempécher que PAnîe2eant,étant co t- 
vedt de Mantelets , necomble le Foflé,ne ftanchife^ e 



fc 



s endc maitrede la FauÛc-brayc ^ 8c en luite du Baftic u 
I CH . 
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Chapitke VI il 

Des Conjlriélions det Places félon D O G E N 

HoiUndoisé 

E T Auteur i compofé un fi gros volume (tir ta 

Fortification , que beaucoup de gens T'en ont 
trouve ennuyeux; lur tout ics c.rat'ons con- 
.^.^.^.^wT^. tinucllcs fur PHiftoirc ancienne , onccpuiicla 
patience de ceux qui Tont voulu lire : Mais ccunnie ils 
ne laiflè pas d'avoir quelque réputation ; nous avons 
bien voulu rapporter ici fts principaux principes , pour ù 
première , la féconde ^ £c ia uoiilémc manière de toixilkn 




16a. LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRVCTJON DES PLACES 

y?&» DOGEN. 
'. ' 'AngUt du Boljgtine à fortifier. 

DO G E N dan? le Chapitre V I. de fbn premier Livre 
uela Fortification Régulière, donne la Conftrudi- 
on de (ci) Places , en ces termes. 

„ I. TrMéme, Pour trouver A R L. l'A n g l e du > 
Centre de chaque Polygone des Figures XXXVI T. 
„XXXVUI. XXXIX. XL. XLL &c. Le Cercle diviiè 
>9 P^F le nombre des c6tez du Polygone donné , montrer» 
9, l'Angle du Céntrc que Pon veut trouver. Par exemple , 
5, le Cercle entier divifc par quatre donnera auQuarré TAn- 
5, gle du Centre de po. degrez enla Figure XXXVlL ain* 
9,ûdureftc. 

IV.V.yLVILVIlLIX.X.Polygon. ( , ' 

V-^- . iS-* \ 90. PAnglcdu 

VAngk dm Ontte A R L. 5<^o JCcntre de laFi- 
Ç:^6;:^'i~^^Z^ * ;8urcQuarréc 

,» II. Problème. Pour trouver l'A n g l b d e . l a'.C i r- 
confbrence OAL. 
wL'Angledu Centre ARL. (ouftraitdu Demi-cer- 

„cle, reftcraPAnglc de la Circonférence. Ainfi, l'Angîc 
5, du Centre du Pentagone contient de 7 2 . degrez , fi vous 
„lc.s(ouftrayezduDemi-ccrclc, refteront pour PAugle 
„ de laCirconterence du Pentagone io8. d^ez. 

IV.Y.VLVILVIII.IXX'Polyeon. f Le Demi^cf. 
^r— i8o\clc.PAnglcdu 
L A figUd^U Grcmfiratce Q A L. 72 ^Centre. TAn- 

^.io8.iao.u8.34.i<r:i3jr,,4o.;S 

Sme 
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i&f LES TRAVAUX DE MARS, 

SiMedt$ Calcfd dês Angles de DOGE.N. 

Angles de U Forterejje» 

ê 

„ÏÏI, Vroll^me, Pour trouver l'Angle pu Ba- 
^ST I o N QJ^ È. ' " ■ 

La recherche du vrai moyen d établir cet Angfe a cx- 
^ dcé encre les Architeâes opiniâtrèsdivérspàrc» » doncla 
„contcovcr(èn'eft pas encore détermiltiée/ D y en a, qui 
ajoutant toujours ^o. degrez au tiers de l'Angle de la 
^Circonférence, trouvent P Angle du BaIl:ion,qui ne reiiC. 
^fitjamais droit: quelques autres le veulent toujours droit, 
^ Scn'irh prou vent pas céluy qui cft obtus. Mais les Archi- 
^teâres 8c les régies mêmes de lart condamnent l'opinion 
^ de ceux-ci : car le Quamé 8cle Pentagone n'admettent 

jamais le droit : or quant à ce qui eft de lui donner le pre* 

mier lieu dans T '-îexagone , cVft ce qui ne fe peut exe- 
^ cuter que diffici^gj:nent , 6c mal à-propos. Quelques-uns 
^ ajoutant toujours 2 d^rex au Demi-angle de la Cir- 
^ conférence , établiflent parce moyen l'Angle du Bafti- 
,9 on,tant qu'iliè trouve droit- lequel ils retiennent aux fiii'- 

vans Polygones fans addition ; Mais ce moyen les oblige 
„de pratiquer plufieurs chofes qui font contraires à la X. 
„ Maxime. Qi-ielques autres ajoutent toujours à la moitié 
^fdufiifdit Angle de la Circonférence 15. degrez; autres 
„ 20. jufquesà ce ofOlte trouve droit, après quoiilsne 
„ peuvent fouffrir qu'on pafleplus outre. D'autres pren- 

ncnt deux tierces de l'A ngle de la Circonfcrence , donc 

ils compofcnt l'Angle du Baftion , pourvu que ces deux 
^perces ne pafTent point '4uili le droit, qui félon leur avis 

doit être tenu comme une bornfi inviolable, Scnefouf- 
„frent jamais qu'on l'outrepa(le.Mais puilqu'i) eft vrai que 
„G\ns préjudice de la bonne ftrudure de la Foitification , 

l'Angle du Baftion fe peut 8c le doit étendre, à propor- 
«tion que s'^accroît l'Angle de la Circonferencciildemçu^ 
5, rera en votre liberté de choiiir celle de ces mapicies qui 
Mquivoulsfembleralameitllettre. Suite 
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„pci]t harcUmcDtIètcniràPmiitauondeceux de qui Pin* 

„ duftrie s'eft plus exercée à dreflcr des Fonillc étions t ffc- 
„ ftives, qu'il tracer des lignes lîir le papiei- & âms k cnbt- 
^net; C'eft à faire à 1 uiage &c à l^cnnerni qui affiche ^ qui 
y, employé fes efforts conrre unePlace,de rcconnourc & de 
9 bien juger délabrée & désavantage àcùt Fonification* 

„ Les plus approuvées de toutes ces manières fimc, pour 
5, exemple, cestrois-ci. 

„ La première qui ajoute xv. dcgrcz à h moitié de TAn- 
,,glc delà Circonicrencc, pour établir TAnglc du Bailioii. 

La féconde qui le compoièdedeux tiaces parties dô 
^l'Angle de la Qrconfomce. 

M La troiiiéme qui ajoute toujours xx.d^ezàla moî^ 
„ tie de l'Angle de la Circonfcrcncc. Si tu le trouve bon, * . 
,,Le6teur,j'cn ferai la fupputacion pour ta comn^ouitc. 

„ Cherche donc ainii TAngle du Baûioi; en la première 
99 manière. Ajoute 1 5. degrés, à la moitié de T Angle de la 
99 Circonférence. Cela mis enfemble. s'il n'outi*epâiiè point. 
j,lc droit , ce fera TAngledu Badionquc tu defire; sSl 
„ excède , ou s'il efl: égal , ( comme il cil éi;al au 1).- dcca- 
„ gonc, & palîc cela il excède ) alors il iaudia prendre! An- 
gle du Baftion droit » ou bien de xc dcgrezi. 




En la premicre mânicrc de fortifier» 
IV. V. VL VIL VIIL IX. X. XLXIL 



VAn^U du Bajîtûn QB E. 




6#.6p,75'.79.i7.8.Jl.jo.85.S7.88.38.iî.5o. 5^. dc^r, l'Angle 

^ du Balhonaux. 
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i6i JL,ES TRAVAUX DE MARS, 

ê 

SmtetlM Cakfddes Anglct 

„ En la féconde numiere les deux tierces pjitties de l' Angle 
;,la Circonférence fi)flc celn éi Qafiioit» ^ôafid ettes fpnc au 
^deflbos du droit. 

f j4.i7.l'Aogd® 
]aCiM(w.9UT|i. 
S» — 

rT~VT ^ ^ " '""^ 4-^' s i • 1^ Son tiers, 

< ' * ' — ' — > I I ■ — 

69. 7». 8o, &j:42; fx. po, dcg, à i'ioSoi. J 85:41:^0, rAfl^% du 

\ fiailion auTfi. 

„ En la troîfleme manière ou ajoiiieiaxai* dqgr^à.hmqitié 4e 
^>?Aogle de Ja Circoofèrence 

EniéiraifiétÊe manière. /ijc.PAQg^-dékCifCOQC 

IV. V- VI. VIL Vin. ix.Poiyg.\i. an vin, 

fr. 74, »o. 84: 17:51, 87? 30. ^/s^3G.rAng!âuBaft. 

^ eiilt>aang. 

9.IV. Preilém, Foiir trouver l^Ai^ole du Flai^c de 
iDB LA Face BEF. '< 

5,11 faucajoûcer au quart du Cerdè de la demie diSetence des 
9i Angles du BfdHoo & de la Circonférence , car rexceûeur Q E F. 
9ifiero»defite, cft<galà EDQ. & PBË, i^ienn. 

pjS'.l'Ans^.deti 

Ciicoiifer. 
82 : 30. l'Angle 
du Bâilion. 

çi.gclaDiâer. 



En U fremien mâmete^ . 
IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 



VJngledeidFaceifdufi^me FEB. 1^ 

90. 

iié«if*enPO- 
. GU^ fuivancîa 
l X. manière. 



^•ïO^îjo. u:|o, 1x4158:34, Xl6:i5. xi7:30. 



Digitized by Googl^ 



ou L'ART DE LA GUERRE. 167 
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i8<r LES TRAVAUX DE MAP.S, / 

é 

' Snite du Calcul des jongles 

En i4 Seconde manière* 
IV, y. Ml VIL VIII. I5Ç. X. 

VA^ledela Fdce^ du Flanc fEB. 

IV . V> VI. VI I. Vlil. IX. X, 
L*Ànrie de la Face if du Flanc F E B. 



102:30. 107. noviJ2: 8.'34*ii3:45ai5.ii7. 
t,y. fw^/^îne. Pour trouver t'ÂNGtE db la Cap ita- 

. LE ET DE LA GoRP'E BAF.- 

„Ceft le complément à deux .Angles droit?, dn Demi-angle 
„dc la Circonférence. Il Eiut donc foLiitraire h moitié de l'Angle 
5> de la Circonférence du Demi-cciclc ce quuedera fera pour 

IS A F. 4ui eft l'Angle de la Capitale & de la Goige. 

. En toute manière, 

h. V. VI 

»-r ■ . 

V Angle de la Cafit, &de la Gtr^e B A F. 

13^ Mi(.iT^^(i.tic*A9fer9.Ti«..»^ ™/i»S'42:Si.daDsle vi i 



n toute manière, /^o 1 rv • 

( ibo. le Demi- cercle. 
. VII. VIII. IX. X.\ 4(5. 17 s. la motie' de 

f.w<aioaif:4z:îi.ii2:jo.iio/i"^/^*^^**S'^-^"^<« 

X.*^j;T/e delaCourttnfirdttFlauceJÎ tcùjoutf droit,. 

, »V/. Vrobléme, Pour trouver L'AnGLB DE lA Flan* 

ijQUANTn ÈT DE LA Courtine. 

f P^'^'^ic dincrence des Anglcs-de la Circonférence & du 
«iultion, donne TAngle^le la Flanquante & delà Courtine. Ou 
' l^Y^ lera: me:Tc r.Te la diiferehce des Angles dn Baftion 

^ ^^>"«9oi«cûcç , partie par mpitie donne celui que nous 

cher 
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ou L'ART DE LA GUERRE. i<S| 

SmteM CahddiSj^gUsde D 6 GE R 

9> cherchons.Car l'iDterteur R A L. eft aux extérieurs A B K 
^> & B I F. Ainfi quand le premier Ik Pua ou Tautre Ibm reocoa* 
j,,crez»ouoepeutpas ignorer le tioiiîéiiie. 

['i;^. Angl.de laCircooE 
En la frtmkre numiere, 81:30. du Baftion en- 

IV. V. VI. VII. VIII. K. X. - 

% — ^ I fi: 3o.leurdifierenoe, 

VAnf^le de laFUnq.& de U Court, B1F.*S i — 

^ ^ jy^ l*Ang. de h Cour- 

l^A9'lQ'^^:lQ'^4*l^ 26a5.27i.lJii; i tine ik la Fianqti. 

^ enja if manieie. 

Enlafecende. 
IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 

VAngli flmuiuânt humeur B I F. 



15. j8. 20*21: iÇ- 43. ^2: S0.15. 17 



1 

" En U troifiime 
IV. V. VL VII. VIII. IX. X 



r^o. de laCîr- ^P"î«f 
confcr. Wr^,. 

40Aiu Haftion. V'àw 



— — — — j ■'■ " ^i Hcxa^^^nc. 

VJnglefi4ni]u4titmtcri:iir\j{h>i^ç^^ PAngic de h Flanqo. 
' 7, ' ^ I ' & la Couirine ta la 

„ VII. FroM/if. Pour trouver TAogle duFLANc&dela 

^FL AN QJJANTE. 

j^LecompL'mcncà un droit de l'Angle de la Courtine & delà 
„ Flanquante donne l'Angle que nous cbeichons : car ie Triangle 
^9 F £ I. a un Angle droit. 

En lit prcmicn m^nirrt. ^ 90 

IV. V. VL Vît VIII. IX. X. |^^-''t.^'A"ft^-^^î* 

r Angle delà Vlanqudnte l'jr du Vl.in: F I. J Courtine en 

. ^ . ^ 1 rO(ïlnng« 

7Ç.7o:30.67:30.tfj.-Zi:if.^3;4î-6-) 61^. \ 4v TAnglc tic (a 

1 ianqiinnre èc du 
laac en la I .ipanici e* 
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iSS ÎLES TRAVAUX DE MA^.S,. J 
' SmtedfâCalatldcs JiMtgks 
^ DOGjEN. 
Bni4Secofuie manière* 

IV. V. .V I' vn- VIIL IX. Xj 

VJr^le de lEâcti^, du Flaùc ^HQ, 

IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 
V- • f ■ : — y 

'L*Anrie de la Face ër du Flanc F E B. 



102:30. 107. ZI0.11&: 8-34*iis:4S*KKS'i'7« 

. ^ .* ^ . — . - • 

,,V. Frc^/eW. Pour trouver i.*Anglb di ia CAFiTi^- 

^^LE BT DE LA GoRGE BAFV 

„C'cft le complément à deux Annîes droit? , du Demi-nngle 
fi de la Circonférence. Il tant donc rour;raire h moitié de l'Angle 

de ia Circonférence du Demi-cercle > & ce qui reliera fera pour 
,,BAF. qui elU'Angk'dc la Capitale & de la Goigc. 

En toute manière, 

IV. V. VI. Vil. vin 

î — :; ^J_l'Angl. 

JL' Angle de ia Capit, i^r de la Gcrj^^c D Ai\ \ conférence. 

V Angle de la Courtmf&dti Tlauc eft toujours droit. . 
„VI. VrobUme* Pour ttouvcr l'Angle pb la Flan* 

',>QU A \tTB fiT DE LA C O U R ri ME. 

„ La Demie diHerence des Ai^.j^les-de la Circonférence & du 
,,Baflioa| donne l'iVngl :; de la FLinquante & de la Courtine. Oa 
„ce qui ciï lemcme ; Tpuic.U dtfiferencc des Angles dn Baftion 

& dcCiicooferencê^ partie par moitié ^nne celm que nous 

* • • - • ". ■ chsr 



f 180. le Demi- cercle. 
[. IX. X.\ 46. 17 S.îa motie' de 
'J l'Annl.dchCir- 
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ou L'ART DE LA GUERRE, 

Sme.dmCaladdesjÊngks de DOG^i^. 

» chefchons.Car l'iaterietir R A L. eft ^al aux extérieurs A B K 
& B I F. Ainfi quand le premier & l'un ou Taucre Ibot reocon* 
9^ trez s 00 ne peut pas ignorer le tioiiîéiiie. 

fM5- Anc;l. de laCircoof 
81:30. du Baftîonen- 
_ -l'Oaang 

. - ' 1 ça: 30. leor différencie, 

V Angle de MUnq.4sr de la Court. BU o a - 

r— ■ " — H kJ: ij. l'Ang. de la Cour- 

Ijai?- Jo.*12:3o;i4*38| 26.15. iJi.xKi; 1 tine la Fianqti. 

^ enlai>nuuiere. 

En id féconde* 
IV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 

I I ^ 

V Angle flm^uant intérieur B 1 F. 



- — ' 

, r , ^ r ' ^ r^o. de kCir-rP"î*» 

En M trcijKtnc 

IV. V. VI. VU. Vlil. IX. X 



ne 



V Angle pan qtt Ain irn:ri:ur Dit. 



confer. 
4o.du Boftion.Si'j^" 

20. i'Angîc de la bknqu. 

• & la Couf tine en la 

12:3o.i7.2o.2.:U.^34.zs:^5.iv^-7.L ^.manière. 

„ VU. Proùlér.-. Pour trouver i'Aoglc duFLANc&dela 

,|F L Q^U A N TE. 

j.LecoinpL'îTicn: à i:n droit de TAngîe de I.i Courtine & delà 
,9 Flanquante donne T Angle que nous cheichons : car le Triangle 
^, F Ë I. a un Angle droiu 

En U premicrt maniin. ^ 90 

IV. V. VI. vit VIH. IX. X. |^^-'[,yA.iRl.JîU 

r An'-Ic delà Flanquante & du TIm: F E I . J Courtine en 
.^■2. 1 rOdang. 

7j.7o:30.67:30.tf);2x:i^.tf3;4ç.6i] Uy. 4Ç. l'Annie de la 

i 1^ iano^r..?nte èz du 

^Flaac cnla i.Bpâuicrc^ 



•Snkc 
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iSs TR-AVACX DE 

> ■ ' SttiU J/t CMcd des Angles 

IV. V. yi VII. viiL IX. X. 

Vr— ^ ^ 

VJf^^ledelaFdccf^ du Flanc FEB. 

îo5.io5J.uo.iJ i; 3.5: H- U2: jo.i j 5. 117. 

finUTroifîcmç, 

% 

IV. V. yi. VII. viii. jx> X. 

V • f I ' : — y 

L 'Ânr/e de la Face èr du Flanc F E 



Î02:go. 107. 110.112: 9*34*U3:4$.xi5.xi7« 



.,V. Prc/'/eW. Pour trouver l'Angle de la Ch^iThr 

LE ET Dil LA GoRG'E B A FV 

„C'eft le compkmeni: à deux Anoîes droits , du Demi-anglc 
de la Circonférence. 11 faut donc fourirairelaînoinéderAngle 
de la Circonférence du Demi- cercle , Se ce qui reliera fera pour 
B A F. qui eft l'Angle de la Capualç & de la Goi gc. 

Eti toute luanrre, 

iv. V. VI. vn. viîi. îx 



( igo.IeDeniî-cercIe. 

XA 4«5. 17 SJa motîéde 
-^J -rAngldelaCir- 



^ • _ _ ^ 

Angle de la Capit, ^dcU Gcr^e C| A F. A conférence. 

V 4^iglc de la Courtinf à" du FUuc ejî toujours droit. . 
„VX, Ftoblème* Pour troavcr l*Angi.b de tA FtAK- 

'jlQt^ANTE ÈT DR L A Cour FINE. 

„ Là Demie difterence des Angles-de la Circonférence & du 
4>Ba{lionf donne PAnglcj de la Flanquante 5r de la Courtine. Ou 
,,ce qui eii lentcmc *'Tpute la différence des Angles dn Baftion 
^» & deCircooferencè > pame par monàé donne ccIdî que nous 

• • " ■ ' • ■ chsr 



ou L'ART DE LA GUERRE- 



9>cberchoos.Carl'iiiterieiir R A L. eft^ am extérieurs A BK 
& B I F. Ainfi quand le premier & Pua ou Tautre font renoon* 
9, trez » ou ne peut pas igporer le ttdiîéaie. 

fl^f. Angl. de UCirconE 
Eniafrmieremamere, jSt:3o.dii6aftioneii' 

IV. V. VI. VII. VIII. K. X. I - l'0<aang 

* — —/I 3o.lenrdiâereiice, 

VJki^le dg U¥ianq,& de U Ceun» BiF.*^ 2 ... 

r— ' ^-7» x6: 15, l*Ang. de la Cour- 

ljaP-5o:x2:3o:24.î8^ 26.i5-27i-*«>î: i rinc iJc la Fianqtii 

^ enja itmaoïexe. 

IV . V. VI . VIL VIII. IX. 
VÀfigU flm^uant hUirieur BIP. 



1 5« 18. 20b 2 1 : i 43. 21.' 30. 25. 27. 

' r<^o. de kCir-z'pwtîf 



" £72 /♦/ troifïùne 
IV. V. VL VIL VIII. IX. X 



V^^U fianquAnt inc:ri:iir CI F. 



confer. y'r 
40^uBaôioii.Sr„r 

20. l'Angîe de la FUaqu« 
' 6c laCouifine en la 
5 . manière. 



i2:3o.I7.20.2i:8::!.4.ii:-t5.i5.:i7- 

„ VIL FroùUrr.e, Pour trouver TAnglc duFLANc&deia 

„F L ^N<LUA NTE. 

,»Le coiiîpLmcnc à un droit dcl' Angle de la Courtine & delà 
„ Flanquante donne i* Angle que nous (Perchons : car le Triangle 
M F £ L a un Angle droit, 

Ejî la prcmkn manifrt. ^90 
IV. V. VL VIL VIIL IX. X. 

rAn^lc J.e la Flayuj nanrr ij du Flanc F E I . j Courtine en 

. — S rOt^ans;. 

7f.7o:30.67:30.tfj;2i:2f.63;4Ç.6.|6ii. Uy. 4v TAnglc de \k 

l Flanquante du 
OMc en la i.ipauici c. 



■SMke 
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i8tf f-ES TRAVAUX DE MAP.S, 

* SHitedHOdetU des Angles 
firDpGEN. 

En la Seconde maniertm 

IV. V. y i' vn> viii. i3ç. >^ 

VJf^ie de la ¥dc^i^ du Fianc fEB. 

'■ ' '■' pnUTroifKme, 

IV . V> VL VI I. VIII. I X^ K, 
L*Mzle de la Face Ht du Flanc F E B. 



102:30. 107. ixo.ifi2: ^•'34*ii3:4S«iiS-i'7« 

... — ■• - • — - ' 

„V. Fffl^/é'fiie. Four trouver t'ÂNGLE di ia Cauta- 

. LE ET DB IA GoRGE BAF.- 

„C'e(l le complément à deux .Angles droits , du Demi-angle 
^,de la Cil conférence. Il fàuc donc roullraire la moirié de l'Angle 
de la Circonférence du Demi-cercle , & ce qui reliera fera pour 
B A F. 4ui cil r Anglô de la Capitale & de la Çoigc, 

Entoueemaniere. f igo. le Demi- cercle. 

IV. V. VI. - Vil. VIII. IX. XA 4(5.17 S.bmoticdc 

— — J -rAngl. delà Cir- 

U Angle de la Cap /> . iP" de U Gcr^e 13 A F. ^ conf jrc nce . 

. J JTT^mTTTT^ T./* ',^/ ^ * 5 -42: 5 z.daus le v 1 1 

JL* la Courtine ist du Tlauc eft toùjeutt droit. 

„yi^ Froùléme, Pour trouver l'An G LE de la Flan* 

'^QUANTE ET DE LA Courtine. 

„ Là Demie diHcrence des An£;les-de la Circonférence & du 
,»Bailion| donne l'Angle^' de la Cliquante S: de la Courtine. Ou 
,,ce qui eii lemcme / jpute.U differehce des Angles du Baftion 
1,1 & deCiicooferencè , parde par moitié ^nne celui que nous 



9 V 
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ou L'ART DE LA GUERRE. 

GUcMiélesjÉxgles Je DOGEH. 



9> cherchons.Car Tintcrieiîr R A L. eft ^al aux extérieurs A B K 

9» & B 1 F. Ainfi quand le premier ik Pua ou Tautre ibnt reoooii- 

9, crez , ou ne peut pas igporer le uoiiîéme. 

fi;^. Angl.de laCircooE 
En ia première ma^f^rc, - 

IV. V. VI. vif. VIII. IX. X. 



8i:3o.du6aftionen* 
— l'Oâang. 
-^1 f 2: 3o.lenrdiflètenGe, 
V Angle de U¥Unq.& de la Court. B1F.*S i — 

■ 2Ù: ly. TAng. de h Cour- 



En U fecMde. 
IV. V. VI. VIT. VIII. IX. X. 



tine ik la ianqti. 

en la itOiauicre. 



VJktgkfimufuant mtetieur B 1 F. 

1 5* i8. 2o. 21 ; i f • 43* lo, 15. 27. 

. ir , , T' ^ r^o. de kCir--p3nîf 

E« trctjizme 

IV. V. VL VIL V lil. IX> X 

V Angle flanquant intrrrvr H I F.*" 



confer. V^^. . , 
4o.duBaftion.'Si^,^j;'" 



/ooe» 

20. TAngic de la Flaoqiu 

u ' ^ la CouiÂne en Ifl 

12:30.I7.î0.2.:8;54.x3:4T.^-5.'7. [ ^.««nie"? 

„ VH. ProMr.*, Four trouver l'Angle du Flanc & de la 

L AN Q.t' A N TE. 

,,Lcco:npi-:ncii:.\ un droir dcl'Angle de la Courtine 8c deîa 
„ Flanquante donne rAngktjucnouschcjchons : car le Triangle 
F E L a un Angle droU. 

En Lt prcmtcrt tnAmftt. ^90 
IV. V. VI. VIL VIII. IX. X. |^^-*'[.yAngUcla 

l*An7le delà ïUnquénte & du Flanc F E ! . J Coui tin j en 



7Ç.7o:30.67:30.tf);2i:2f.tf3;4Ç.6i) 6ii. 



(^3: 45'. rAi.g!c c!c la 
Flanquante èc du 
.Flanc cnla i.municie* 
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ou L'ART DE LA GUERRE. 

Sme.JH CaUddiiAngUiJà D O GE N. 

9> cherchoas.Car Pinterietir R A L. eft ^al aux extérieurs A B It* 
& B 1 F. Ainfi quand le premier Tun ou Tautre Ibot leocoii* 
>^crez,ounepeutpas igporerletioîiîéaae. 

fM5- Ang1.de laCiroonE 
&i:3o.du6aftionen- 
-.l'Oing 

* - * \ f i: 3o.leurilifiereiiGe, 

V Angle de UVUnq.i^ de la Court. BIF.^ z — 

' — 16: 15. l*Ang. de îa Cour- 

lJtlP-30.-12:3o:24.^8j 26.lS-27s.lOi; 1 tinc & la ianqti. 

^ enlai«naauiere. 

EnUfeemdem 
IV. V. VI. VIL VIII. IX. X. 

—...M.^..— i.— — * 

VÀnglê fimquM minieur B I F. 

1 5, iS. 2o« 2 X : i f • 4-3- 22: 10. 25. 27. 

' f^o. de la Cir-r 



En /♦! trcifizmc 

IV. V. VL Vil. VIII. IX- X 

^ „ — 

V Angle flanqtiA)it pircririrr B I b . 



confer. Y''^^^ 

J — - MHcntpoije. 

20. l'Angîc de la FUoqu« 

! -7 rnrTTT rrri^ * & la courtine en It 

12:3o.i7.2o.2x:8:54.25N5.^v^7.L ^.manière. 

„ VU. Proùlt'tfic, Pour trouver TAogle duFLANC&dela 

^FL AN CLU A N TE. 

Le coinpL incnt à un droit d- l'Angle de l.i Courtine & de la 
„ Flanquante doniiC i'Angk que nous ciicichons : car le Triangle 
F E L a un Angle droit. 

En U prcmicrt maniert. ^ 90 

IV. V. VI. VIL VIII. IX. X.|^^- 't,^'A"g' ''e^ 

r Angle delà Flanquante à- du Flanc F E I . J Coui tine en 
. ^ . . . ^ 1 l 'Otlà n a* 



6 y. 4'). l'Angle de (a 
Flanquante èc du 
.FloMc en la i.n;iânicre« 



Smte 
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170 LES^TRAVAUX DE MARS, 

Suite dfi Calcul des Angles 
^^DOGEN. 

Ew la Seconde, 
IV . V. VI[^ VIIL IX. X. 

VAngledclaYUnquante i:; du Flanc FEI. 

75.72. 70.68:34: 17. 67. 30, (5^.63. dêg? 

En /4 Tro///eW. ( , i»Ang. de la Flan- 

IV. V, VI. VII. VIIL IX. x I quante,&dela 

• ■ ' J Courtine au V. 

V Angle de UFUnquante àr du FlancF ELs^ 73. I' Angl.de la Flan- 

' n 7 7 1 — * q liante & du Flanc. 

77:30. 73.70.^7:71:20.6): i).6s.63.deg. p^„^3g^ ^„ ,^ 

t 3. manière. 

5, VlII.ProZ'/eW.Pour trouver l'A ngle de Tenaijlle 
„BXM. 

„ L'Angle de laFlanquante & du Flanc double eft égal à BXM. 
5, qui cft l'Angle de Tenaille que nous cherchons. Les Angles du 
„ Centre & du Bartion le compofcnt auffi : car F E I & G X B* 
3>font égaux alternativement. Pareillement l'extérieur G X B. eft 

égal aux intérieurs X KR & KBX.& partant MX B.toutcii' 
5. tier , eft égal à Q^B E. & A K L. tous entiers. 

En la première manière. ^"65.21: 2 tf. P A ngle de la 

IV. V. VI. VII. Vlir. IX. X.\ Flanquante & 

V ' J' du Flanc. 

V Angle de Tenaille BXM. ^130:4.3:^1. l'Angle de 

# ■" 



cre. Çi 
[. IX. X.\ 

l'Angle de Tenaille BXM. >î30:4.3:5t. l'Angle de 

. . ^ I Tenaille en THeptag. 

[.i3f.i3o:43:Ç2.ii7-3o-ï^5-i23-(^ fuivant la i. manière. 



En la Seconde, 
IV. V. VI. VII. VIIL IX. X, 

V 

V Angle flanquant BXiM. 



If 0. 144. 140. 137: 8: 34. 135. 130. 116. 

Suite 
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Suite dji CJcHldes Angles 

^/tf D O G E N, 

En la Trotp.eme, 

IV. V. VI. Vil. viir. IX. X. 



V Angle À^Ten^Ue BXiM. 



1J5. \ Af6, 140. 135:4.x: 52» Mi- 3^- ^5^- «'6. 

„Il rcfte encore d'autres Angles en petit nombre,- 
„ defquels Pufage eft necdîaire ; mais il ne lont point diftc- \ 
5, rensen quantité de ceux que nous avons trou"'v. z; ce • 
„ quMn Géomètre expérimente pourra connoitre (ans dif- 
„ficulté: j'en donnerai ks exemples luivan^ en raveur de 
„ ceux-là , qui ont pas taiic d expérience. 



ÇBED.) Q 
l' Angle< Ê B l) Sert égal a TAng.^ 

iNLM3 < 



FEI> ÇvcrtigaL 



rAn£rIe<^ Ê B l) >eft égal a TAng.^ 8 \ F Voramc/ alterne. 

LRP> (^JolL de mê- 



me. 



„ Enfin, il eft nccenaire de remarquer, qucPAnghC i 
„ L K . qui forme Te Flanc ,eft toujours de X L. degrez en } 
„ la première , fie en la féconde manière de fortifier , nous 
„ en traiterons au fuivant Chapitre ; mais en la troificn"JC ' 
„ manière, cet Angle eft du tout mutile, & n'a point de 
„ quantité qui foitaflûrce. Comme aufli ne font noce fi âi- 
„ res pour le Calcul , fi non en ces deux feules premières 
„ manières, l'Angle deh Capitale & du Forme-flanc M 
L C & celui de la Face du Forme-flanc L C M. 



1 



„ I V. Probltme. Pour trouver l'Angî.e de la Ca- i 

,,PITALE ET DU F O R M E-F L A N C C L M. daUS Ic \ 

^ Triangle C M L. 

„ Joignez à l'Angle Forme-flanc la moitié de l'Angle de 
,5 la Circonférence, ce qui reftcra du Demi-cercle fera 
5, l'Angle M L C. que vous ddîi ez. 
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17» LES TRAVAUX DE MARS, 

Smtedfi Calcul des Li^ei 

4e DOGEN. 

IV. V. VI. VII. vm. IX. X. 

V f 

VmgU de U Capitale èr du Formc-S llJ^ 

Flanc C L M. ? 1 

,,P/o^/cW.PourtrouverL'ANGtE DB LA FacE ET ^® 
^,Foeme-Flanc MCL, 

,Prenez la mokié do V Angle iuBMoOskkmg^ 
», de Capiialc & du Forme Aric , pour complément du Demi- 
cercle, vous trouverez PAngle que vous cherchez, à-fcavoirce- 
,»Iuide la Capitale & duPorme^flano 

EnU frmkn mmUte fji: go.PAngle op- 

poiëàhFace. 
4i:if. laDem!^ 
gleduBaftbo. 



IV. V VI. VIL VIII. ce. X. 

1 



^^JyigU qui eft compris entre h Face Ù le , 



ferme-Flanc M CL. ) T^*^ 



180. 

66:i5«Ënl9.I.iÀk- 
niele. 



<^ £11/4 fitande numùn. 

^ JV . V. VJ, vu. VIIL IX. X. 

i ; UMgU de la Face t du Forme* * ' 

fianc lAL C. 



! ' - - 
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i;4 LES TRAVAUX DE MARS, 

CONSTRVCriON DES PLACES^ 
félon D O G E N. 

Dh Calcfil des Lignes, 

DO G E N dans le Chap. VII. de Ton premier livre de lâ 
Fortification Régulière, parlant de la manière de 
trouver avec le calcul des Lignes Ichnographiques , qui 
fei*vent à ddTmer & tracer fur le papier, ouàlacampag- 
• ne , les Figures ou Villes , iur les Exemples marquez 
XXXVll. XXXVIII. XXXIX. XL. & XLL 

5,Nous avons, dit-il, dit au précèdent Chapitre , que 
„ toute richnographie eft compofèe ^f^wg/(fj dont nous a- 
„ vons parle; 6c de Lignes^ qui eft ce que nous refte à 
5, traiter, 8c à examiner par le calcul. 

„L ProbUme. Pofcela F Ac e et l e s A ngl e s d u 
„ Triangle B E D. des Figures XXXVII. XX^XVIII. 

fuivantes: pour trouver B D. la Snrfacc du Bdftton: 
„ED. le Flayic .prolonge i B M. la dtftance des Baftions ^ 
„ou le coït dn Polygone extérieur-^ nous pofons nôtre cal- 
5, cul comme s^enluit : tel que fc comporte le Sinus to- 
„ tal, ou le Sinus de PAngle B D E. au regard de B E. tel 
5, eft le Sinus de l'Angle B E D. au regard de la Surface B D. 
„Scde mcmc le Sinus de PAngle E BD. au regard du 
„ FLwc prolonge: E D. Ajoutez à la Courtine le double B D. 
„ccftà.dirc, BD. & H M. avec DH. ou FK. pour 
„ avoir la ligne B M. toute entière. 

„ II . Problème, Polée la Face et les Angles 
5, DU Triangle MCL. pour trouver la Capitale 
„ M L ainfi: comme le Sinus de TAnglc M L C au regard 
5, de M C de même le Sinus de l'Angle M C L. eft au re- 
5;gard de la Capitale M L. 

m Problème. Pofee la Capitale L M. etles 
„ Angles du Triangle LNM. pour trouver 
^^Udtfiance des Polj/gones L N. la Demie-difference^ M. de 

„ laquelle le côte du Polygone extérieur excède le côté 

de 
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ij6 LES TRAVAUX DE MARS, 

Suite d» Celeul det ligtiet 

de DOGËN. 

s> de h ForcerdiTe : la, Gorge K L.' /e Flanc F £• le cMde U tôt" 
M^terefe AL, Faites» que tel qa^etlleSinustotaljOuleSiousdd 

l'Augie LNM.à l'égard de LM. kSimisde PAngLe NMi.< 
^ fou de même à Pég^rd de dtftaace desPoIy gones L N; de même 
i> encore )e Sinus de l'Ange N L M. à Tégard de N M. La croovée 
•bMN.fouftraitedelacidevanttrouvëe MH« refte la Gorge K 
^jL. fouftrayez niaintenancËD.deLN. teftè»leFIancËF. le 
9, double de N M. fouftraic de M B. d'de0us trouvé j laifliera A Lé 
M qui eft le coté de la FortereOeque nous cherchons. 

„ IV. Ffo^/ewc. Pofe le Flanc et les Angles m 

Triangle ëIF. pour trouver le complément de la Court me 
y 1 F. U partie iibro de la B^:(ame I E. la B^:{ante mane I B. 
,i le Flanc de la Courtine IK. Fris le S: nus total F E. reudira la 
>, Tangente F 1. 6* E I. la Secantç de TAngle F E L de la Ka-w 
)>Zapte & du Flanc. A la riouvce 1 E* ajoutez la Face E B. il en 

forti r a la iUzante B L I F. foulbaite de F K« laifTera i K«le Flanc 

de h Courtine. 

V. Pro/;/eW. Fofez les Angles dv Triangle ARP. 
E T L E C 6 T £ A p. ( qui eft la moitié de A L, déjà trouve) 
pour trouver le Denii-diotnetre dclaYorterejse A K. la Perpendi- 
culatre fur le cote de la Forterefte ii. P. la dijlance du hajîtonau 
Centre de la Fortcrefst B R. pris le Sinus total A P. fera la 5ecanrc 
R A. & R P. l\ l'angente de TAngle PAR. Ajoutez B A. à 
K A. c'cil la B R. route ennere que nous cherchons. 

VI ?rnblùne. Pod-/ les C^.THz BH. & KH. Du TrIAN- 

j>GLH BKH. pour trouver la ligne de Défenfe F/c/j^«^c. Les 
Quaricz des Cotez BH. KH. peuvent autant que le Quarré de 

>, THypothenulè. Ajoutez doiK les Quarrez BH- & K H. la 
Racine Quarrée du pioduic donnera la Ugne deiiré défendante ii« 
chante BK. 

5, En faveur de celui qui efl: moins capable de raifonnement & 
de Géométrie , il ne (era peut-être pas mal à propos d'examiner 
„ par le calcul toutes les lignes de notre ForterelTe , pour icrvir à 
une plus claire & plus facile intelligence de nos Problèmes. Pour 
j.cétetilt nousnouspropoferons delupputer les nombres de /*0r- 
f^dm}anc€ d'un Hexagone de (e ttouvcroac en la Figure XXXlXi» 
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Snite du Calcul des Lignes 

de DOGEN. 



j>LcsLiCNB$ & LIS Angj.es préfuppoiêz; 

QB£.iir Baflicn 75-*^^fr 
O KL. de lé Circwfèr. X20. dcg* 

^Elui'Z^'^i^^ F.r;«e.y?4n. 40. dcg. . ' 

Ces Âogli» pofez ceux • 
qui Ittivent le foacaufli 
par même moyen. 

A R L. 60. degr. l'Angle iatCaMrf. 

F E L 7 . . lol^'^"^^ Viânquémtt ^ du Fim» qoifpnt 

I. égaux comme ferdctnx. 

E I F. ? ÇrAngle de U Fiéuiquante iirdeia ,Courftne , lui 

éttncégaiconmie ion alterne. 

M LC. 80. degrc7 , l'Angle U Capitale , àrdu Vorm-fianc. 
M L C. 611 30 l'Angle de U Face du Forme-fianc» 

^^LaVratique du l,?rohîeme. Pou( trouver BD*DE. BM» 
^„dc la Figure XXXIX. 

», Tel qu*cft le Sinus total BE~an regard de BE. — tel eft 

le (mus de l'Angle B E D. de 67 : %o. — au teg^rd de B D. 

looooo , 24. ( o— — ^1387 ( 5 ■ »ai 7 ( * ^ ^• 
* ' % doublée 



Î6 la Courtine» 



donnent 

• „ Tel que le Sinus total B E. cft à Ténard de B E. le S nas - 

Mdel'Aniîle D BE. de 22 : jo^ — -ert de même à iVgard de -D E» 
looooo ■ 24 58268 ( 5 ■ ■ ; ' f 16 ( 2. 

« 
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178 LES TRAVAUX DE MARS, 

Smte du Calcul des Lignes 

de DOGEN. 



La Vratjéjue du IL Problème, Pour trouver L M. 

,Tel que le (înus L M C. de 80. deg. cft àTégard de M C — 

„ le finus M C L. de 62 : 30 — eft de même à IVgard de« M L, 

5>8i8o. 24 88701 ( 5 2161 f 2 



5> 



„ La ?raiique du III. Problème. Pour trouver E F.K L. N L. 
*,AL.NM. 

Tel qu'efl le Sinus total LM. — àl*egardde L M.— Ie^i- 
,> nus N Af de 60. degrez ell de même — à IVgardde N L. 
100000 II 61 ( 1 " ■■■ 86602 ■ -1872 ( 2 

5, Tel qu'eft le 5inus total L M. à l'égard de L M- - le Si- 

„ nus N L M. de -^o. degrez crt de mtme à l'égard de ■ N M, 

1 00000 2 16 12 -50000 10. 82 C^ 

MB.So. 34NM. 1081 (iHM.22î7. ( t 
Doublée N M. 21. 62 2 NM. 1081 



AL. 58. 72(2 2162 KL. ii^6(2la Gorgc^ 

NL. 1872 
DE. 918 



le Flanc 95:4. E F. 
„ La Vratique du IV. Frobleme, Pour trouver F I. E I. B !♦ 

„ Ainfi qu'eft le Sinus roral E F. à l'égard de E F. • la 

99 tangente F E I. de 67 130 eft de mt me • à l'égard de F 1. 

jooooo 954 (2, 241411 ( y » 2303 ( 2. 

„ Comme le Sinus total E F. eft à Pégard — de E F — de 
3, même la fecaucc F E I. de 6,-> : 30 — — eft à l'égard de E I. 

100000 fj^4 ( 2 — — 26 » 3 12 ( 5—2492 f 2 E I. 

36. FK. 24 EB. 

2^ 03 (2 FI. > m 

. . 48.pi(2lB. 

12. 97 C 2 IK 
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jiià LES TRAVAUX DE MAR^, 

Suât dit Giletii des L^na 
de DOGEN. 

9, La FruiiqMdu V. PrMam. Fout tiouver R P. A &. B R» 

^ Comme le Sinus total A P. cft à l'égard — — de A P. — la 
t>.tangence P A K. de tfo. degrez cft de même— à l'égard de P K 
looooo — 2936(1 — 173105 /'«—^ ^805: 
„ Comme le Siaus total A P. e(l au regard de — A P. h fe« 
j> cance de 6o. d^rez eft de même à l'cgardde — * A K. 

58x7. AR. 

.100000^^2936(1*^x00000—- 2i6x. BA. 



8033^ fiR. 

9, La Vratiqtte du VL Froàleme. Pour tionver BK. 

8o]4« BM« 

Ligne F D. ou KN« 18.17(2 811.58.17(2 2217. MH. 

18.71(2 58.17 II 

' c 5817, Bft 

LeQuarrélCN. 3500641 B H. 338374^9- Qi»"^- 

* KN. 350064X* Quané. 

BK. 37133181130. Quané.' 

BK. 61 II II o, £^e» 



i> Avec même dîrpofinon de Problèmes > & fuivant le même 
y 3 ordre de fuppuration , feront produites toutes les lignes diffère n- 
tes, furies fnppofitions qui font propres à la féconde manière , 
& diverfes de la première , pour être recueillies en Tables à l*ufa 5c 
„ de chaque Polygone. 11 faut ici brevemenc remarquer , que la 
>,diverfitedu Calcul procède de celle des Angles du Baftion en 
. »> Tune & en l'autre maniere> mais d'autant qu'au Ouarrc l'Angle 
» du Baftion eft de même en toutes les deux : celait que leurs 
9> lignes aufli fe trouvent pareilles. De la même &çon , parce qu'à 
9i 1 Angle de la Circonférence du Dodecanglc fe ttouvenc toiijouis 
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Sfiîîe du Calcul des Lmies 
D O G E N. 

i, 150 dcgrez , ( duquel les deux tierces parties excédent le 
^ droit en forte que l^Anglc du Ballion doit ctrc pris droit 
„enlaièconde manière, qui ellaufllfamême quantité au 
,5Dodécangle lelon la p rcniierc manière ) c efl ce qui fait 
„que non feulement toutes les lignes au Dodecanglcdc 
„ lune & de l'autre manière font égales comme dcpcn- 
„dantcs de mêmes préfuppofitions , mais elles convi- 
„ ennent aufli à tous les autres Polygones qui furpaf- 
^fentle Dodecangle. De façon que la mcme Table que 
nous avons drcfl'ce pour la féconde manière , fervin jLf- 
„quesàrUndecangleinclufivcment; Quant aux autres, 
„ on pourra s'aider tant en Tune qu'en l'autre manière in- 
„ différemment de Table aflîgnée à la première. Mais 
„ pour celles qui font mitoyennes , au deflous du Dodccan- 
3, gle 8c deflus du Quadrangic, entre les deux , fuivant la 
^diverfité de leurs fuppofitions, on fe fervirade diverlcs & 
„ différentes Tables. Or jecroi , que ce que j'ai dit , fuffit 
„ allez pour l'inflrudion d'une pcrfonne intell gc ue , (ans 
„qu'il foit davantage befoin de perdre letemps en d'autres 
5, Supputations i fur les pofitions de la féconde manière: 
„ Celui-là fans doute feroit bien mal à droit qui n'auroit pas 
„la capacité de l'entreprendre de lui-même ,'8c d'y rciil- 
„(îr, après avoir compris les chofes quej'ay dites , ^ fur 
„ l'exemple de la première manière qu'il a devant fes 
„ yeux comme un modelle. 

„Qiiefinous prenons l'Angle du Baftiondela quanti- 
té aflîgnée en la trotjicme mamerc, retenant h Face 24. ver- 
"ges £c la Courtine de ;j6. Se donnant au Flanc, au 

iV. V. VI. VIL VIII. IX. X. 
« , . , . — ' 

^. .7. S. 9. lo. II 12. 

M 5 Stiite 



t 
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ï2i LES TRAVAUX DE MARS; 

SMàedMQdmUesJJpus 

de DÛGEN. 



i^tous les autres Angles , iîiivant ce quedous ks avons cle« 
^ terœîiMQS » ne laifia'ont pas <(é conferver une conveiiabi é 
proporric»), 8ç produiront en fin la ligne de défenœ £.« 

chante de 60, verges, ou quelque peu plus grande i com* 
,j les autres lignes delà Fortification ne laiflcronc pas de 
3, reuiTir aflez heureufcment, fans que nous foyons obligez 
„de faire ^ i^li|^ à nulle maxime d'Ârchitçâ»a^ 

„ Je donnerai cet âvb en pafiànt, que ponr trouver eii 

^cetce manière avec le calculles Angles 8c les Lignes des 
Fortifications qui paffentle Dodccangle, il ne faudri 
a, donner à leurs Flancs que 1 1 . verges feulement ,& pren^ 
^dre garde que nul Flanc du Polygone ne (îirpafle cette 
^quantité ; autrement les autres parties de la Fortereflb en 
^lèfoient incommodées^ au préjudice de nos Maximes.En 
^faveur de ceux qui ont moins d' cxpenence, je propoièrai 
^ les I^roblemes ^ui fuivent pour la facilité du calcul. 



I 
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184 LES TRAVAUX DE MARS,. ^ 
SmedHCalm des Lignes de 1>Q GEN. . 

„ I.Proi/f^wtf.Pofcz L E Flanc ET LES Angles 
„ D u T R I A N G L E F E L des Figqrcs XLII/ XLIII. : 
„LXIV. XLV.&XLVI. poûr trouver le GM^AntMiir^ \ 
n GfîftrtineF L le refidm de la Fiançante E l. U Hantante é\c j 

même B I. le FLinc de la Courtine I K. Prenez pour le Si- ' 
„ nus total E F. & reiiffira la Tangente I F. 6c E 1. la Se- - -j 
^cante de TAngle de la Flanquante 6cdu Flanc FEL 
„BE.a;oûtceà la trouvée EL compofe BI. FI. fou»- 
„ftraîtedcFK. laiflcIK. 

^M^Probleme^VoÇcz la F ace et les Angles 
j,DU Triangle BED. pour trouver la Surface B 
' D. le frolonger?7ent dfi Flanc EjD .la difiancedes Béions B M. 
' 9, la ({'(lance des Polygones D F. Faites , que le Sinus de PAn- 
9, gle B £ D. à I j^iml de B D.ibit comme le Sinus de P An- 
„ gleB D E. à l égard de B E. &qae le Sinusde l'Angle 
„DBE. à 1 égard de DE. foiLdcmême; BD. double 
„ nioûté à h Courtine F K. donne B M. la trouvée E D. 
„ avec le Flanc E E. compole F D. qui la Diftaace des 
, M Polygones. . ^ - 

^\\\^roUeme,Vo&L LES Angles et leCôte 
„LN.du Triangle L N M. pour trouver ^Gy»- 

„ taie L M. Demie-différence des Polygones M N. C orge IC 
„ L.. le cot^de la For^ercJJe A L. Prenez pour le Sinus total L* 
„ N . M N. laTangente en reiiflîra , &L M la Sécante de 
„ l'Angle N L M. de quila pofitipn cft pareille à celle de 
» P Angle P R Li. Ibuftrayez la trouvée M N. de HM. le- 
,,ftc KL, Ajoutez ramenant le double de KL. àja 
^Courtine F K. il en fonira le côté de la Fortereflc L A. 

„ IV. Problème. Pofcz les Angles avec le- 
„coTE A P. f quicftlamoitiedeAL.^Du Trian- I 
„ G L E P A R. pour trouver le Demi-diametre de la Foneref \ 
^JehVL. UPerj^ndkHÎétirefMr le eot^de la Fortereffè R P. dh. 
^Jtance du Baflion an Centre de la Fortereffe B R. Le Sinus ; 
^, total A P, étant pof:, P R, fera Tangente, Sc A R._ Se- | 
1^ came dePAnglcR AP« ^ Smt9 j 
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iS6 LES TRAVAUX DE MARS* 

1 

Sfiite Jm Calcul des Lignes 

ii dogen. 

.>AB. ioînteàAR.&itBR. efthdiflaiicedo Baftioa, au 
Centre de fa Foitere0ë. 

M V«Pr«^i(imf.FoiiruouverLALiGNE fxchamtiKB« 

,,La Racine Quarrée» de lafooime desdeu Quarrez 
»>UK. donnera ]k Li^ne fichante BK« que vous défiiez. 

„ La pratimie des précedens Problèmes pour tf Cuver les Kgoas 
>,dela Fortincarion feiangulsâre > ixi\^zxii\ktroîfi4wtnuuàtn^tXk 
j,laFig,XLlV. Toutes les autres Fortercffes multangplaires 

penvem être calculées fur le modelie de celle-d , en y OD^anc 
^ les cliangemeiis qui ibacQeceflaire& 

Les Lignes Les Angles fuppofez. 

FK. la Courtine nBEduBaftidn So? . 

X If" ^Zi ""^^^ OAL.dclaCîrcoo£i«o><*V 
tfc*. le tlanc 83 J 

X 

% 

I 

,* Ces Angles fuppofez donnent aîfifment le moyen de UPwrer 
»>les fuivans, quifont nece^tes fxnic le Calcul. . 



F E I. 7 70. dcgr. l'Angle de la Flanquante &du Flanc 
B E D.^ Le vertical du précèdent* 

EIF. 7 ao.degr. l'Angle de la Flanquante & de la Courdne. 
EBD.5 5onvertical, 

R L A.7 6o.de^r. le Demi- angle delà Circonfcrcnce. 
;JLMN.^ Eg^ au précèdent, comme polé de même. 



. PRL. 7 20.degr.le Demi-ang^dtt CeMe«^Mi comme po^ 
^hafxMtqutimt, fj i l lwii. FDur t r ou t er Fl.Et8tIK« 



4> Comme le Sinus total E F. à Pégard £ F. ■ de même h 

»>Tangçnte F Ê I. de 70. dcgr. ■ à l'égard de F I. 

Ma 
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DOGEN. 



„Commclc SîiwirottlEF.— — lî^pttâdcEF — -<îe 
même hSeoMitc F E I dcTo. dçjj. — — — ir^iwa de E I. 

100000 B Cq——iw«o ( ç — 13. 39 (a El. 

BE. H 

B1.4r.î9(» 

9 K. 

PI. %t.9n{i 

IK. 14.0^1 {2 ^ 

o LâpâHqut 4m IL PrcHcme. FoiK U O UV CrD E. B M FD. 

„ Comme le ^tout to»l « E. cft au i«SKd — de B E le S i - 

^wbBEU* 4e 7a ckgr.«ft de mcmew reftrd ikiiO. 
aooooo«— — îi9^U ' " W ( * ^* 



45. 10 

FK 36. 



BM. 81. 10 

3^ Ainfi que le Sinus B D E. cft au regard ^ de B E. - le Sinus 
„ D B E. de io degr. clt de mcmc au regard de D £. 

100000 ■ ' ■ Z4 " — 1420* — ii. ax (a 

FE.8. 



X4 prtffif «« dfi III. FrMm. Pour trouver L M. M N. A F. 
A I-»- A P» ^ 
„ Comme le Sinus total L N. eft au regard - de L N-k Tangente 
N L IVL de 30. dcgr. cft de mcnrrc au regar d - ■ 4eMW« 
100000— 1620 (i — — S7755(f P» 35^843? (7 

^, Comme le Sinus total L N. eft à IVgard ,.deN L. — b /»»nie 
„ N L M. de ^o. deg. eft de même à Véfftxd — — de M L. 
j^ooooo «7—; UZO ( 1 — T 115470!^" 7^7^^7^ ( 7 
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ISS 1RS TRAVAUX DE MARS, 

ShUc dn Calcul des Ligm 
de DOGËN. 

A F« i3« xo (2 

MN. 9. m M # 

.KL,ouAF.ii.io(x FK. 36. 

# ^ - — 

A L. <5i 40. (2 



9iljâprèiifieduIV: FroUem- FoarmnYef AILRP.BR. 

'„Commclc Sinus rotai A P. eft à Tégard— de A p.— de même 
a,Ja Tangcmc K A P. de 60. dcgr. eft à Vé^d-^ — de RP . 
100000 ■ 3 1. 2 ( t—— 173205 ' j 54.039960 

,Comme le Sinus rotai A P. eft au regard — de AP. — dcmcmc 
»la Sécante R A P. de do. dcg. eft au regard ■ ■ "dc AR> 

100000— 31,2(1 — 200000-—— 62. 4(1 

BA.l8.7Cl 

AR.Si.i.U 
9* La pratique du V. Frobltm. Pour trouver B K. 
Ugnc^K.\6.ii (2 £H.58.55 {iLigne. 

lA1L.i6i.-]6^l Quarré. BH. 3428. 1015 (4 Quarrc. 

HK« 262.7641 (4 Quarrc. 



BK.36i9oiS6i(î6. (4 * ^' 

BK. 61 o.l 7I 5 1(4 Ligne. ' 
' »*^^*"'^^<^roblé qu'il croit à-propos de reprefenter ce calcul de 
ti mexagone régulier , pour faire voir à l'œil a quelle différence il y 
celui- ci & les autres (juej'ay ci deiïus rapportez il vous 
«.ferancUede rapporrer les Lignes & les AnolesQe^cesrrotsm.i- 
^'2^*^^*'^*"*'**^^'^^'^*^^^^ no.s recèles ,roar en choi- 
*ifir celle fe cionvera la plus convenable à votic intention. 
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tpe LES TRAVAUX DE MARS^ 

CONSTRUCTION DES PLACES 
feh» DOGEN 

^ Di la manière de tracer Jkr le papier le dejjein ePme Place 

Regnltere ^fans calcul. 

DO G E N dam le Chap. XVIII. de Ton premier Livre 
de (à Fonification Régulière, après avoir enfeignç 
• l'utilitéqu'ily a dei^voirtracerfiu'k^M^picr ledellê^ 

ne Place» dit; 

„ Cdnftmiibns maintenant des mursde papier ». fuivant 
^ la première manière de fortifier , que de de f mer • DuCcn^ 
y tre C. par le Demi-diametre C A. de la Fig. LX VIII. tel 
„ quel vous voudrez foie fait le Cercle E B A. & puis foit à 
a, plaiCr lire le Diamètre E A. du point E. foit applique au 
Cerck E B. lecôié du Polygone à fortifieri ( nous le fup- 
^poimfitieiHexi^oneJ PAngle C E B. (en ki moitié J0 

Jit Angle de la Circonférence Vorx^XcKc régulière: au- 
^€^c[^(\JLiV'milafremere matîure de fortifier^ ie dçvronta- 
5,joûter XV. deg, afin qucTAngle du Baftioncn rciiflifl'c. Il 
„ faudra donc ficher l'une des jambes du compas en E. & 
„ de l'autre décrire par le Dçmi^liametreËG prisa nô- 
tre choix , PArc G D. qui coupera le coté E B. au point 
„F: de F. en D. par le Dcmi-diamctrc E G qui le foûticn» 
yy dra , foit déterminé T Arc F D. de lx. degrez , celui-ci 
. étant deux fois parti en deux » ou diviié en quatre parties 
a, égales ,fera F H. la première quatriémepartie: ainfi coms* 
prendra l'An: G H. décrit au CentïeE. h tiïoidé de l'Ail- 
>9 gle de l'Hexagone à fortifier , plus de xv. deg. quantité 
,^xeo^\ÇzfoHrP Angle du Bafiton tovit entier, en nôtre pre- 
9, mlere manière. Partant de G. 8c H. à toute ouverture du 
„ compas , on coupera les Arcs au point I. par lequel on fc- 
„ ra palTa- la droite E I. & C E I . iera le Demi-angle du Ba» 
»ftion.PrenezeuhdroiteË Lia partie £ K. de telle Jon* 
« g^eur ^rfil vonsplaira , (néanmoins en fuivant la forme 
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192 LES TRAVAUX DE MARS., 

Suite de la manière de tracer jkr le papier le dejjèin d'fine Place Re* 
guliere ,fans calcul ^de D O G E N. 

„ & le deflein de la Foitereflb que l'on defire foitifier , plus 

grande , ou plus petite , elle lêra faite plus longue, 
5, ou moindre à proportion, d'autant que cette ligne E K. 
3, cil la Face de la Fortcre[fc dont fi fait IcdeJJem ) par le point 
„ K. conduirez la ligne K L. parallèle à la ligne E B. , 
5, ôc en cette parallèle la Face E K. trois fois poice, de K. 

parviendra au point L. Icra K L. ligne triple à la Face 
5, E K. partant demi-cou pce en M. fera K M. la fefqural- 
5, tere :6c fe comportera In ligne M K. au regard de la lig-' 
5, ne E K. comme A< Comme a la Féice. Soit M K. derechef 
^ également partagée en deux , tirant du point de la feétîon 
„ N. une Perpendiculaire fur la ligne K M. laquelle pro- 

longée rencontrera la ligne E A. au point O. ce fera le 
„ Centre de la Forterellè dont le fait la dcfcription. Enfin , 
„ au Centre K par tci Diamètre que Ion voudra K P. au 

dcflûs de la ligne K L.foit fait PArc P Q.auqucl le Dcmi- 
•5 diamètre K P. foit deux fois tranfporré de P. en Q. & fera 
„ le contenu de l'Arc tout entier P Q,deux fois lx. dcgrez: 
„ celui-ci divilc en trois parties égales , par le terme R. 5c le 

point K. de la première trofiéme partie , contaiant x'l. 
„ dcgr. Elites paflër la droite R K. laquelle continuée, ren- 
„ contre la ligne E A. au point S. duquel foit tirée la ligne 

S T. parallèle avec K M. ou E B. ainfi l'Angle K S X. à 

i*ailon des parallèles ST. &: K M. efl: pofé de même à R 
5, K P. qui eft mefurc de TArc R P. 6c fera de xl. dcgrez , 
„ qui eft la quantité requife pour le Forme-flapie en notre pre-^ 
5, miere manière de fortifier. Tirant la Parallèle S T.ellecou- 
„ pera la Perpendiculaire N O. en V: de V. en T. foit mife 
5, la ligne S V. 6c puis enfin des points K. 8c M. tombent 
„les Perpendiculaires K X. 6c M Y. ce feront les Flancs de 
5, nôtreForterefle. Ainfi vousavezavecle Compas 6c la 
5, Règle toutes les Lignes Ichnographiques 2c primitives 
,> d'u ne Porter effe Herxagone. CON^ 
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iP4 LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRVCTION DES PLACES , 

filonDOGEii. , 

De dtUm^ietedfdefimntoHîesfmisdeFmmJf^ . . 
' ^ fmrùmojenâfisTahks. 

DO G E N c^v^iron lesdpix tiers du Chapitre XVIIf. 
du livre prèmicr de Ëi^oititicacioa Rcgajiere \ cou- 
chant rufagededcflinertouteslSMrces de Fçrtdtd^, par 

le moyen des Tables , die : 

„ Pour tranfporter des Tables furie papier, les Forteret 
„ fes que l'on veut décrire , on y procédera de cette façon» 
}» Premieiment^ iliaudra curieufemenc établir U mefurc à- 
9, vant toutes chofes. Or eft-il qu'il m lA hhmiàit celui 
„ quifiiit lèdeflein ,dechoi(irlaniefi]redelaForterefle)iui 

doit être conflruitc , ou ne le ferapas. Si la chofc eft en fon 
9^poHvoir , qu'ail tire promtement la ligne A B. de la Figure 
9,LXXX1V. en cette ligne » , depuis A. julques cnÇ^ul 
9, marquera avec le compas dix petites paitîculcs égales ; èh 
„pofant après diverfesfois ces Œtes dix parties , prifês en- 
5, femble en la fufditc A B. deC. en H. I. K L. &:c. Et par. 
y, ce moyen il aura un Rayon ou une Echelle indéterminée 
9, pour régler l'es mcfures.Suppofjns qu'on defire mettre fur 

le papier une Forterclfc Scxangulaire conftruite fuivant 

la première manière de fortifier. La Colomnefervantà 
9, l-Hexagbne , qui (è voit en la Tal::^ de la première ma« 
„ nicre de Cpnlh'uAion/Jonne à la ftrufhire de cette Fbr- 
„ lercllë , rcprclcntcc en la Figure LXXVII. le Demi-dia^ 
y^meire O S. de 58. 75 (2. Il faudra donc prendre avec le 
99 compas de TEchelle poièe A B. delà Figure LXX VIIL 
,9(crvantàmeiurerlaFortere(]è que fon veut conftruire 
,,58 verges , 7. pieds , ^ . doigts ; 8c à teBc. ouverture dé- - 
„ crire le Cercle S T A B C D.dont la Circonférence com- 
^ prenne fix fois le Demi-diametrc O S.il y aura place pour 
«tout autant de cotez de la FoitercÛè, ST. TA. AB. 
„BC. C D. D S. que Ton détermineeo après àÉjgciix» 
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1^6 LES TRAVAUX DE MARS, 



Snite de la manière de desjmer toutes fortes de Forterejfes pat le 

moyen des Tables^ 

félon DO GEN. 

,5 S. tant devers T. que devers D. par le mcmc compas ccl- ' 
„ les qui font égales* à la longeur de la Gorge de 1 1 . 55 (2. 
„ félon les Tables ; & qui feront S X. & S V. des points 
•,X.& V. fortentles normales XK. ôc V N. chacune 
„defquelles foit égalée au Flanc de la Table de 9» 54. ( 2, 
5, Le Demi-diametre OS. prolonge en E. de forte que S 
),E. contienne 21. 6 1 2. parties de l'Echelle LXXVIII. 
5, fcrvant à mefurer ; c eft la mefure aflîgnée par les Tables 
5, à la Capitale Sexangulaire. f ici le compas même vous 
5,feraconnoître la faute du Graveur ci-defTus remarquée) 
5, E. avec N.&: K. joints enfemble ,reuflîront les Faces E 
>, K. 8c E N. de longeur chacune de XXIV. verges , fi 
î, le compas ne feabulè d'ailleui's; & de cette façon fera 
^parfait 6c accompli tout le Baftion VNEKX. Par 
„ mcme moyen inftituant l'opération de T. A.B. C D. 
5, qui (ont Icscxtrcmitez de chacun des cotez , vous aurez 
„ enfin la defcription de la Fortereflc Sexangulaire , toû- 
„jours dcfignée par Penceinteou longeur cxterieureSc 
„ horizontale du Rempart, par ces lignes Ichnogra- 
„phiques P H. H G. G R. RI. IL. L F. F V. V N. 
,>NE. EK. KX. 5cc. 
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198 LES TRAVAUX DE MARS, 

CONSTRUCTION DES PLACES 

\ • m«dogen7 

^ourtrac€rmcTorterefeÀUGmtfMg»e. 

DOGENdnnslcChap. XlX. de fon livre premier de* 
laJFortificatidh Rcgulicrc , tôuchanc les moyens de 
. tracer une Fortcrcflc à k campagne , dit : 

99 Après que- nous avons couche le deflein de nôtre œu- 
„vre fnrle papier , il refte ma ntenant de tracera la cam^ 
, pagne ^om- les ouvriers, la Fortercflè même. Il faudra 
,-,doncque TArchiteac aye par devers foi loriginal drcflcî 
„ftir te règles du précèdent Cbap. pour le rcprefenterJ 
„& que toutes les Lignes & Angles y foientcxaftcment? 
» compris: & qu'il ait en outre m Cercle Geomem^ue hiea 
„ partage- en dcgrezSc fcmpules, &i une chaîne cTArpanteur^ 
^divifce en verges, pieds, &: doits. Amfi meublé , de 
„quicftle Centre de la Fortereflèà conftfuirc préfuppoi" 
„lcen la Figure LXXm iltirenidcvcw E.(oîifedoit 
„ établir leBaftion,én cas que la nature de ra^Gette du 
»,Iieu, &queIcdc(R!inde ringenieurle requière en cet 
« endroit ) le rayon de la mire O E. marqué & rendu vi- 
„fible par les perches F S.**, afin que la chaîne fe puiflc 
„ étendre mieux & plus également entrc.lcs points extré-t. 
5, m^s O. & E. de tous çôtez: après qu'il aura mefiiré de - 
^ O. en la ligne OE. devers E. 58. verges , 7. pieds & 
> doits ^ le pemi-diametrc de la Forterclle tombera fur le 
„ point S. qui fcradefigncparun piquet fiché en terre en,^ 
„cct endroit. Dé-là rinllrument Gcometr«|ue arrêté fur ' 
»,Ic Centre O. on tournera fes deux pinnulçs immobile»^ 
«vcrslepiquetS.jufquesà cequ'U tranfparoiflè au travers 
^Cte toutes lesdcux: lescurfoirs ou pinnules mobiles de; 
^ l infiniment , fe doivent ici écarter de ces fixes , concou-"^ • 
»,rantesaveclal,gnc OS. dc^o. degrez,rquieft PAngle^ 
^du Centn: de toute F^CiiuiXe^^^ puis^a 
ji, droite ligne, oubicn>rfcwyàa de lami^ paflci^ 

- ' par 
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300 LES TRAVAUX DE MARS, 

Sftùedcia manière de tracer une Fortercfe 
à ia campagne f 

félon DOGEN. 

par Icspionules mobiles , on plantera à difcrecion le pi- / 
9,quec u. ou Z. & foit dearcchcf mefuré ca la ligne O Z. le 
^Dcmi-diamctrcdcla FonereflejS. 7^(2.quidcO. fe 
y, terminera au point T. fur lequel il faudra drcflcr unje 
3, perche pour le marquer : 6c par ce moyen vous aurczdc- 
„ ja un côté de la.Fortcrefle fexangulaire S T. exaftement 
5, égal, en le mcfurant à la verge, à fon Demi-diametrc 
„ O T. fi ce n'étoit que l'on eût mal à-propos trop étenduj 
9, l'Angle S O T. i quoi il faudra prendre garde , ou le cor J 
„ riger : Les autres cotez T À. A B. B C. feront trouve^ 
„ par lemblablc moyen. Au rede on attachera uncprdeau 
„furles piquetsT. & S. Scie tendant, on tracera lc/>r^w/> 
» ^ frittcifMtéijimoHfctUon delà Fortereiïè,àla largeur d'ua 
» demi-pied, ou environ; defignant tout autour exaâ:^ . 
^ ment les c6teK de k Ville. Mais s'il y avoit cramtcqi/c 
,,lc cordeau T S. pour être trop long , ne lût ciaufe de 
M quelque eiTeur , ce fera le foin des Pionniers d'oblcrver 
„ d'autres points dans le milieu de la ligne TS.^y pofons 
5, pour marque les piquets X.& Y. d'clpaceen cjpacc à dit 
„ cretion , & tenant le cordeau bien tendu , preipierement 
»il fera attaché au piquet X.& de cclui^icn Y.^infi de fui- 
9, te ; afin que ce premier rayon &• Icillon ftttîni-villc rciit 
» fiflc bien droit , 6c ne gauchiflc point. ' f ' 

M Arrivant que nous n'cuffions pas d'inftrument Geo- 
^ métrique , nous ne laiderons pas d'exécuter nkre deliem 
^ en cette façon : ( en quoi néanmoins il noustauc ra con- 
M duire avec une grande drconfpeâion , cette manière é- 
nXmt fajettc à beaucoup d'erreurs , principalement aux 
9> grandes ftruélurcs) nous prendrons deux cofdeaux,dont 
" égal au Demt'diametrc ^ l'autre mtôtcde la For- 

'«•^ a coxUtruire : le cordeau dtt i)emi-diaff^tre^ attache. 

par 
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Sffite de la manière de tracer une Fortcrejjè a la campagne , 

Jehn DOGEN. 

„ par un bout au piquet du Centre établi en O. fera tiré de l'autr^ 
vers le point S. qui elt Pendiou dcianc pour le Baltion: un piquet 
3, planté en S on y attachera le cordeau de la mcj'ure du cot^ de la 
y,Fortercjfe i l'un & l'autre bien tendu (a quoi devront prêter la 
„ main quelques aides * * dans les Hâtions du milieu du cordeau 
,>OS. ) & les ayant traînez tout autour > il faudra faire enlbrte 
que les extremiiez libres tant du Dcmi-diamctre autour du Centre 
a, O. que du chtz, autour de S. concourent en T ; la on plantera un 
„ piquet , & ce fera /e coté de la Vtlle S T. que Ton marquera d'u- 
ne trace ou Icillonde demi pied de largeur. On attachera dere- 
,,chcf le cordeau du cote ^ T. &on le rendra, jufquesà ce qu'il 
>, fe rencontre en A. avec le cordeau du Demi diamètre O A. ainli 
fera TA. le fécond cèté du dcflcin de la Forteteflc. La manie- 
3, re de trouver les autres cètez , )ulques à ce que vous ayez accom- 
pli tout le Cercle , cil tout d'une forte en tous les Polygones » 
employant feulement autant decordcaux qu'il en eft requis , fui- 
,,vantla quantité de leurs Demi-diameties & des cotez qu'ils 
j, doivent avoir. 
„ En cas qu'il arrivât qu'on ne pût avoir aucune dation dans le 
Centrede la Ville, àcaufede quelques batimens, ou d'autres 
5, empêchemcns femblables , on y procédera de cette fa<^on : De 
5, S. qui eft l'endroit defigné pour le Bailion , on tirera en T. qui 
eft à peu prés le lieu qui doit couvrir un autre Baftion,le coté S T. 
,)dela longeur qui eit rcquife: on plantera un piquet en T. pour 
le remarquer. L'Z Cercle Géométrique fiché en S. on formera 
9» r Angle de fa Circonférence de la Forterefle ( ici de 1 20. degrez ) 
,,ainfi comme le> pinnulesimmobi'cs de l'iurtrumcnt le piquet T. 

de mcme les mobiles montreront la ligne S D. par le movcn 
9y de laquelle avec T S. fera fait C Angle de la Circonférence T SD. 

de no degrez. En la ligne infiniv S D. fera mcfuré le coté de la 
, , Forterefié qui li terminera en D. & par cctrc mèm z opération 
„ on trouvera le rcfte : la difquifition de l'un rcflciiiblant entierc- 
3i m enta l'autre. 

„ Les corez T S. S D D C. C B. & B A. ayant été établis de la 
forte; li fichant rinftrument Géométrique en A- on vient à 
5, former avec BA. l'Angle de i lo. degrez , ayant exactement 
>, le piquet T. an rayon de la mire fortant de A. toutes chofes fe- 
>, ront en bon état , & tous le< Angles bien établis. Q.ue fi ledit 
#. rayon de la mire, fortant de A. pour la conformation r^ir/'idnT/e 

I 
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Sttkede.UtH'oùtredc tra^ tm* Fmtrt£tde U 



fdm DOGEH. - - 

>, de l'Angle de la Circonférence , ne tombe pas (or Içpoioc T. mais 
. t><ic(rus » ouileffous i celui, alors attendu que nous o*avoiis .pas 

j»e][aâeiiieiR rempli le Cercle ,il faudra tenir ponrConftMC «que 
. a»û<Mis aurons failli de quelque c6cé en h conformatkvi des An« 

«,g||es:.aii^eo rdterantropeiatîon nous en corrigerons la faute: 
en quoi Ufera cres-à propos de bien arrêter ks cotez de la For- 

a> tereue , tous eoleoible , marquez par les piquets > A B C D S T. 

•> avant que Ton commence ièylahent de aeuiet k feilion du pirc« 

ji,niier. 

,> Nous avons donc les cote 7[ ^cla Ville, vifiblfs parle feillon 
ou rayon de campagne d*un demi -pied de largeur; maintenant 
„ de cliacun Angle de Circonférence y par exemple de T. en Y. 6c 
Y. on contera les Gorges TY. on fichera rinitrument en Y. de 
, S3 telle façon y que par Tes pinnules immobiles de part de d'autre on 
i,apperçoive d'un coté le piquet T. de l'autre le piquet S. & que . 
„lcs curroirs& mobiles s'écartent des immobiles par le quadrant ^ 
>, du Cercle : & en la ligne ou rayon de la mire que les pinnules > 
„conftituées de la forte, forment , on contera le Flanc YM.de 
a, julle longueur : lui donnant aufli une trace pour le leparcr de Tau- 
,> tréfonds. On aura /4 C4/>i>4/e en prolongeant le Demi-diametre 
#ide la Ville , ce qui fe peut ailément taire , fuppofé le Centre; 
\^»Aaiscn casque le Centre ne foit pas donné , on prolongera le 
a»Demi-dîamecre car une ligne qui coupe en deux l'Angle de la 
^Cimnference* L'Angle jera coupé en deux , ou par le moyen 
" ^JLa^ Geomctrique , ou en fone qui fuît ; la Y Y. tirée aa . 
«, Oeficwsdes deux Gorges , eft partagée eoikinc en m puis on poufie 
« de mvi^n l'mfiate de «. par T, pour être c0mée& finie, en Z. 
,,tovantla quantité qui eft requife à laCamtalerZ. ktermedii 
,>«>nte:,omcavccM, àmocUTéice, quefon itmaïqiMSst&dî^ 

venï?J? lacampagoe auffi parkFo(teeZM.«eipar cemi»-. . 
'/J/w^/^^^^ auxveurd^ wriers ks tranS^ toutes 
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LES TRAVAUX DE MARS, 



AVANTAGES DE LA CONSTRUCTION 

d€ DOGEN. 

C Eux qui s'attaclient aux Maximes de céc Auteur don- 
nent à Tes Conftruftionsle* Avantages fiiivans. 
I. Que fâ Méthode cft facile à être réduite en pratique par 
les Règles de Tes Problèmes, qui montrent à calculer tous 
les Angles Scies lignes d'une Place , pour j)OUVoir enfiiite 
la deffiner & tracer fur le Terrain » conformément aux 
r^les & aux demoftrations de la Géométrie. 

I I. Qu'élevans des. Conire-murs ou Fauflc-brayes au 
pied Sctout autour des Rempans, il empccheparcemov- 
cn que l'Aflaillant s'étant logé fur les Contrefcarpes, ne 
faâb de Ton Artillerie , pofée fur le Glads » ébouler les 
terres du Rempart dans le Fofle , pour le combler , 8c 
fe faciliter le pafl'age de Pun , & la montée de l'autre. 

I I I. Que l'ufagc de fon fécond Flanc fort étendue fur 
la Courtine , eft fort commode pour ladéfenle des Faces 
&du Folié, qui en font tres^vantageufement flanquez ^ 
par le grand feu qu'il en tire,qm après celui du premier 
Flanc, e(t la défênlèla plus ufitéeSc la plus forte pour 
être la plus prodie, &Ia plus oblique. 

IV. QueTufigedela Mourqucterie pour défendre les 
Brèches, le Folle & le Pan des Baftions, eft beaucoup 
meilleur,Sccoûtdbeaucoup moins que celui du Canon, 
dont l'e^ ne fiût pas une fî grande exccudonque feroit 
une grêle de moulquètade, qui peut fort aifônént net* 
toyer tout le Foflé , & faite quitter prife à T Aflàillant , 
quand même il ièroit fur la moiuce de la Brèche. 
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DES AVANTAGES DE LA C O N ST BJJCT 10 N, 

de DOGEN. 




Eux qui s'éloignent des Maximes de cet Auteur, di- 
fent : 



T. Que les Problcmens pour être trop longs & trop 
difficiles, rebutent la plupart de ceux qui ne font pas 
des mieux entendus dans la connoiflànce delà Géométrie, 
où les exemples 8c les opérations qu'il donne , demandent 
tropdefpeculation pour des perfonnes que lui-mcmefup- 
polcne polîcder cette Science, que foiblement. 

II. Que fcs Fauflè-braycs font plus de parade que de (cr- 
vice , puifqu'il eft fort aifëà l'Aflaillant de les rendre inuti- 
les , ioit en les comblant au pied des Epaules par la violence 
de ies Batteries, croifces contre cet Angle, ou rcnvcrfant 
Icsdcfenlcs du grand Flanc fur celui de les Faullc-brayes. 

III. Que Tulage de fon fécond Flanc eft une dcfenfe plus 
dommageable à une Place , qu'utile à la défenfe , puilque la 
raifon 6c Icxperiencc font voir , que plus un Ballionade 
fécond Flanc , plus le Flanc en devient petit , la Face gran- 
de , 8c TAngle flanqué aigu , qui font les ^efauts d'une bon- 
ne Conftruction, 8c prétendre que du feCond Flanc on em- 
pêche l'A flaillant de franchir le Folle , & de fe loger dans la 
Brèche ; c'eft une prétention frivole , attendu que la moin- 
dre Trav^rfe , Gallerie , ou Epaulement ne fera que trop 
capable de mettre TAfliegeant à couvert , quand il n'y a 
que de la Moulbueterie pour nettoyer le Foflë. 

IV. Que fi les frais de l'Artillerie Ibnt plus grands que ceux 
du Moufquet , auffi le fervice qu on en tire, eft: en échange 
incomparablement plus confiderable , puilqu^un lèul coup 
de Canon chargé à Cartouche , eft capable de nettoyer le 
Folle, d'y renverlcrl es Traveriês, les Gallerîes , 5c les au- 
tres Epaulemens de rAllailIiint, même de foudroyer dans la 
Brèche. 8c de contraindre l'Aflicgeant d'en déloger, de 
quelques Mantelets qu'il fepuiflc couvrir, ce que ne peut 
faire la Moulqueterie. AVAN- 
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toS LES TRAVAUX DE MARS, 

AVANTAGE D V P AR^A L LE LE 
denkfiConftruaionfur celle de DOGEN. . 

I. O u Rpeu qu'^onait d'intellig ence de la Géométrie , 

Jl^ il eft aile de fiipputer les li^a es & les Angles de nôtre 
manière de fortifier : mais il eft; é vid ent que la Méthode de 
D OG E N demande, non (culemenc une profonde connoit 
fânce de la Trigonométrie, mais encore celle de la Racine 



IL Nos Cavaliers, Cazemates, 8c Canons cachez décou- 
vrent dans les Brèches , nettoyant les Foflez, razent les Fa- 
ces, battent ôcfoudroyent les Batteries aflaillantes , 8c ont 
encore cet avantage , qu'écans de plus grands effets, ils font 
aiiffi de moindre dépenfe, que ne font les FauCTe-brayeSy 
dont les frais excef&fs répondent mai au peu de fervice 
qu'onendre. 

III. Le feu de rArtillerie de nos Cavaliers , chargée de 
Cartouches , 6c Thorriblc fracas de celle des Cazemates , 
principalement des Canons cachez qui fichent dans les Brè- 
ches, fans que l'Aflaillanc les puifle démonter; font fans 
di£Eiculté des défenfesbien plus vigoureuiès & ^iis apurées 
que celles qu^on tire de la Gmple Moufquetterie des pre- 
miers & féconds Flans , dont les coups, pour ctre trop éloi- 
gnez de rEnnemi,di viennent trop foiblcs, 8c ne fçauroient 
Tempêcher de fe loger dans le Foflë , d'y faire des Traver- 
fes ,de poufler des Galleries, de conduire Ces Mines, & en* 
fin de iè loger fur les ruines de la Brécbe. 

IV. Nos Places qui (è (crvent du Mou(quetpour leur 
défenfe ont: cét avantage , qu'aveclamêins épargne elles 
peuvent non feulement fe fervir en tous temps de la grêle ^ 
deleurM juiquetterie,miis encore vomir d'efFroyablestor* 
rens de iàx , tant des Cavaliers , que des Canoas cachezde . 
nos Cazemates , ùns qu'ils apportent aucun empêchement , 
aux Moufquetaires , ce qu'on ne peut faire dans les Places 
qui font fans Cazemates, ou comme l'on eft obligé de met- 
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Conflru^ion des Fortifications du Capitaine 
F&AKÇois dbMarchi, ®aÂN9mix ' 
Gentilhomme ^oméûn* 

E T Auteur qui s'eft particuliereaient attaché à 

laConflrudion 6c a Tufagcdcs Cazematc.s,nous 
en a donné plufieurs defleins dans un livre Ita- 
lien, intitulé, £><r//j ArchttettuTM MtUtare^ impri- 
mé l'année ifpç.àBrdce . Villcile l'Etat de Vcniie. 11 y 
donne cent-lôxtante & une Planches» conceiica fiir des det 
feins difFcrcns : il protctte qu'il les a tous inventez , 5c que 
pluûcurspcdonncsparuculicreslui en ont vole plufieurs 
praecSi 

' Pour épatgper aux curieux la peine de recouvrer ce li- 
vre , quieft un gros mfrlio ,& tres-rare,Je rapporterai dans 

ce Chapitre quelques-uns de fes Plans , & citerai kspages 
d'où je les ay tirez. 



^o8 LES TRAVAUX DE MARS, 
EXPLICAT JO N DES PRINCIPALES 

MESURES, 
Parties àn fécond deffein, 

du C P. DE M A ,R C H I. 

A Va NT que nous entrions dans l'explication des delîeins de 
cet Aureur , il ell necellaire que Ton fçache qu il fe fert de 
deux fortes de Mefurcs , f^avoir , du Palme Komain , de la Canne 
Romaine, &c. 

Le Palme Romain eft une étendue qui répond àhuit pouces 
& cinq lignes de nos Mefures Françoifes. 

La Canne Romaine , qui eft de la longeur de dix palmes ro- 
mains, répond àfixdenos pieds de Roi, onze pouces quauc 
lignes , ou à une toile & prés d'un pied. 

Pour donner raifon du rapport qui eft entre les diflerentes par- 
ties du fécond deflein ou Hexagone de cet Auteur, je me fei virai 
du cote de Ton Polygone intérieur A B. comme d'une Ecrielledivi- 
féeen 16. parties égales , dont dix font employées pour la Courtino 
CD. 

La Demi-gorge A C.occupe trois dixièmes de 1 Courtine CD. 
La Capitale A Ê. occupe cinq parties, ou la moitié delà Cour- 
tine . 

La ligne de Defenfe razante E F. tombe fur la quatrième parie de 
la Courtine, & comprend douze de^ 'parties dont la Couitine e 
contient dix, 

La Face FG. avec (on Grillon G. eft longue de fept dixièmes de 
la Courtine. 

La largeur de la Cazemate C I. entre la Courtine & TOrillon eft 
d'une neuficme partie de la Courtine. 

L'Enfoncement de la Cazemate K L. fans y comprendre l'épaif- 
fcur de (on Parapet eft d*une onzième de la Courtine. 

La largeur de la Cazemate L M. dans le corps du Baftion eft 
d'une fîxiéme partie de la Courtine. 

La largeur de TOrillon quarréNG. eft de la huitième partie de 
la Courtine. 

L'épaifleur du Parapet , des Courtines , des Cazemaics & des 
Foflfez , eft d'une trente fi xiéme partie delà Courtine. 

La largeur du Fofté E O. devant l'extrémité de la Face du Baf- 
tion eft de la cinquième partie de la Courtine. 

La largeur du Fofte P Q. depuis la Courtine jufqu'à l'Angle 
rentrant de la Contrefcarpe , ou delà Gorge du Ravelin, eft de la 
quatrième partie de la Courtine. R^E- 
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4,tt ' LES TRAVAUX DE MARS, 

m 

REP RE SENTATION Dy TROISIEME • 

DESSEIN 

CEt Auteur dans fon troilîémc deflcîn rcpréfenrc 
un Hexagone , fordfié de Cazetnatès , avec des Oril. 
Ions ronds, C: devant l'entrée de chaque Gorge des Ba- : 

liions il clcvc uriCavfllier , qu'il croit trcs-propre pour 
foire une bonne dcfencc -, de plus, il veut que fon Folîé . 
foit lai^e, creux Se plein d'eau,, comme étant une p-es- ; 
bonne manière de fortifier. 

Pourmtfurcr 'les parties de iôadeflan, il feit une E- 
chelle lurl ctcnduc comprife depuis l'Angle flanqué d'un 
Baibon, iufqu'aa milieu d'une Courtine: Cette étendue 
AB, quieib reprcll-nrcc dans le Plan de la Tenaille de la . 
Place par la ligne CD. eft diviféc à cent Cannes Romai- 
,nes, quirépond«itàpeuprésà ii y^dc nos tpife, dont 
.on a fait l'Edielle E F. de pareille longueur , pour cff feiiîe 
lernpport iur nos mefurcsFrançoife. ' ' . - ' 

Pour mieux faire conçevoir les dcffcins Sc les penfecs 
de cet Auteur , j'ay rcprclcntc avec élévation ou Ortogra- 
phieau bas delà Planche prc(ènte& des iuivantes, ]es 
dcilcins de Tenailles de fes Places, fur lé mêmîi trait qu'il 
npuslesa donné danslcs Plans Ichonographiques, qui 
font aurti reprcfcntci au haut de nos Planches. , , 
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a» LES TRAVAUX DE MARS, 
' ÀePRESENXaTION Dr^fATORSIEÀ0 

DESSEIN 

du CP. DE M ARCHL 

CE Capitaine i après avoir propolë dans onze deflèînsdtfifais 
pluiieurs Places fortifiées de Baftions taiicà Cazemates qiie 

fans Cazemates , & dont les Courtines fornaeot des lignesdrdtes > 
paÛeenfuice à fon douzième delTein > oùil reprefente comme on 
peut fortifier les Places avec des Cazemates , en ÊûlàâE leurs Cour-, 
naes en Angl e rentrant. Pour autorifer davantage là penfée , il dtl 
donne pluiieurs Exemples dans les deileins ix. 14. 18. &c« des pa« 
ges ^6. 58.62. &c. 

Dans TEllampe de la page oppofée je donne une Tenaille de fon 
douzième de0ein page y 8. où l'on remarquera que TEchelle A B. 
qu'il iorme de Pc tendue de C D. qui eft la moitié de fon Polygone 
extérieur C E. ell de I20* Cannes , ce qui répond à peu prés a j^S* 
de nos toifes , reprefcn rez par l'Echelle F G. qui eil de la même 
longueur que celle de A 6. . 

Cét Auteur dit qu'il fait fa Courtine en Angle rentrant , afin que 
quand (es P]ate-formcs & Cavaliers & les Flancs de fes Battions 'c- 
ronc ruinez une partie du côté de l'Angle rentrant de la muraille » 
défende l'autre coté qui lui cil oppofc. * 

pour moi , je m'éronnerois qu'un homme auffi habile que le Ca- 
pitaine D F M A R c H I eut avancé cette propolkion , li pour l'ex- 
cuier je ne fongeois qu'il y a prcs de cent ans qu'il a tcrit , & qu'u- 
ne infinité de liegcs d'expériences nous ont donné des lumières 
qu'il ne pouvoit pas avoir. 

Mais aujourd'hui la plupart encore de Ingcnicurs du cabinet per- 
fif ent dans cette erreur > qui t-tou un défaut de ion fiecle ; car le 
fervicc cfiCctif nous a fait connoitre , que la partie extérieure des 
Angles rentrans ell toujours mal dtfcnduc, & que lepaifTéur du 
parapet qui rogne derrière ces Angles > empêche de voir & de dé- 
fendre le pied extérieur de la muraille ; de forte qu'une Courtine 
formée pac des Angles morts , retranche du terrain de la Place , & 
lailïe un logcn\enr aflûrcà rAfllegeant , comme je l'ay plus ample- 
ment expliqué dans mon premier Livre, en parlant de tctes des 
Ouvrages à Tenailles , ik dans la page 14. de ce Volume^ 
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ai4 LëS TRAVAUX DË MARS, 
HEPRESMNTATION DJX-HVITIEME 

• 4 

DE cequej'aydic dans les pages précédentes ileft aifé de con- 
jecturer , que je ne fuis point pour les Courtines faites en An- 
gle rentrant, fi ce n'eftpar l'effet du hazard dans quelque Place 
Irregulicre, où Poneft obligé de fuivre i'alignemenc de la Figure 
bizarre du terrain. 

Aufîî je ne reprefente ici qu'en faveur des curieux une Tenaille 
Décagone de la dix huitième Figure ou deOem du Capitaine 

P E M AR c H I. 

On y remarquera, que l'Auteur couvre l'Angle rentrant de la 
Courtine d'une Flace-forme>d'où les Faces de fes i>aftions commen- 
cent à tirer leur defence. Dans fon delfein il élevé vingt Cavaliers, 
dix furie Rempart au milieu des Courtines y ik les dix autres vis- 
à-vis la Gorge des Baftions du côté de la Place , contre un mur qui , 
fcrt d'une nouvelle Enceinte à la même Place. 

Il y a neuf a dix ans que feu Mr. le Comte Tôt , AmbalTadeur 
d?Sjedc en France, me communiqua quelques Plans , qu'il avoic 
fait dc/Tincr félon les maximes de cet Auteur , & s'imaginant avoir 
fait une grande découverte en faveur de la Fortification > il me 
van toit fur toutes chofesle fecours d'une longue Batterie, dreflée 
dans le FolTé félon l'alignement de la Face'.du Baftioni qui ell conti* 
nuéejufqu'à la Plate- forme de l'Angle rentrant de laCourtine.il 
prctendoit que l'Artillerie de la Courtine étant logée plus haut que 
celle de cette Batterie baflc » tireroit parde0ûs , & en feconderoic 
l'efllèt. Mais je lui fis conçevoir , que les Bombes des AlTiegeans 
defolerpienc les Officiels delHnez anlêrvice de cette nouvelle Bat« 
terie j que la multiplicité desEoabrazures fteceflàires^ tantd'ArtU* 
lerie am)ib]i(lbicexcrémementles Parapets delaPlace,& la privant 
du fecours de la Moufqueterie » Imôtoic fa principale défence. 
J'ajoûtai, que ces Bsitteries, élevées l'une rurl*autiq>éi^tcoû- 
Joutsexpofées à PArtillerie de l'AiTiegeant , il ruinera bien-t6t le 
revéoflèment de la plus, haute , &on fera tomber les éclats & les 
t terres fur la plus baife ; ce qui ét^t joint à l*eflèc des Bombes n'y 
'mettra pas feulement le defordrc p^rmi les OfiSeiers qui ont la con^- 
dttite des fnéces , mais enfevelîra le Canon même , & rendra inutile 
la dépenfeexceflive de ces Batteries baflès. Le Comte fe rendit à 
mes rai^ aprésks avok bîencom«ftée$i 
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fi6 LES TRAVAUX DE MARS. ' 

REPjfLESENTATlON CElSmDOFJZK 
EME dejfemdu C. P. DE MARÇHL 

CE Capitaine dans le cent & douzième de lés defleins I 
reprefcnte un Pentagone fans Cazemates » ayant les 
Flanc des Baftions diviièz chacun en deux parties eg;ales* | 

La première partie du Flanc du côté de ta Coomnefiiît 
vers le dedans de la Gorge du Baftion une manière de 
Demi-ccrclcmarqué A. Et l'autre partie du Flanc eftaufli - j 
dilpolcc en manière de Dcnii-cerclç par dehors PAngle de 
TEpaule du Baftion marqué B. ^ ' 

Le Terre-plain de ces deux Demi-cercles efl: d'une mê- 
me hauteur que le Terre-plain du Baftion , & leur Parapet 
a k même cpaiflèur £c k mcme hauteur que le Pai-apec de 
la Place. ' . * 

Le Parapet du Demî-ccrclc marqué A. eft coupé de 
pluûeursEmbrazures» oiice Capitaine loge plufieurs pié* 
ces de Canon, pour s'en fervir comme d\inePface haute 
ou Casemate é le v.-e: Et l'avance de PEpaule pû Demi- 
cercle B. fcrtd'Onllon à cette Batterie. . j 
Pour défendre avec plus de Turetc lapprochc des mu- j 
Vailles de Ton Pentagone, il y fait deux Foflèz, quifbnc J 
(èpai^Pun de Pautrepar unScillon ou une manière dé 
Chemin-couvert. *' i 

Il veut que le Foflc qui eft le plus proche de la Place, i 
foit fec , afin de s'y pouvoir retranchd>^& combattre en cas 
de befoinj SCJldefirequeleFofleducôtéde la campagne 
foit plein d?eau,a(in de découvrir par où les Affi£geans 
fei*ont leurs Attaques. 

On peut remarquer ces Foflez dans le Plan Ichnogra- 
phique Sc dans l'Ortographique que j'ay deffinez dans 
cette planche, où.le Foûc marqué Ccft jfec,Sc celui de 
p. eft plein d'eau* « 
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zto LES TRAVAUX DE MARS, 

^CP.DE MARCHL 

CE T Auteur commence dans le cent-vingc-fcptiémc 
de (es dcflcins parler de certains Ouvrages , qu'il 
élevé dans le Fofl'é de la Place, vis-à-vis l'Angle flanqué 
d'un fiaftion^ il nomme CCS Ouvr&ges du nom gênerai de. 
Pomme, 8c les Ingénieurs modernes les ont nommez Contre^ 
gardes : toutefois quand ces Ouvrages font partagez en plu- 
fieurs pièces , il appelle particulièrement Pontom ceux qui 
font prccifemcnt conftruits devant l'Angle flanque du Ba- 
ftion, comme eft le marqué A.Sc donne le nom ^Ahmk 
ceux, qui font devant les Faces des Bs^dons comme les 
marquez B. 

Il afFeéteauflî quelquefois de faire des Cazemates dans 
ces Ouvrages détachez, pour y loger quelques pièces en bat- 
terie, comme ilfo peut remarquer dans le izj. Se dans le 
1^1.4. de les defleins. 

^ Mais dans la reflexion qu'il fait fur k (xnt^quarante dn- 
<)uiéme defiëin , dont nous rcprefentohs id la Tenaille avec 

élévation 5 il dit que le Ballion doit toujours être d'une 
troifiéme partie plusclevc que la Contrcgarde , 8c que cet- 
te Contrcgarde pour ctre bien &itc 4oit couvrir un peu . 
plusque la Facedu B-aflion. 

Il ajoute que la diftancecomprifè enà^leBaftion &la' 
Contrcgarde doit ctre à peu prés de rétenduè que les trois 
pièces deCanon occupent à la Cazemate, afin qu elles puit 
lent nettoyer & défendre tout le Fofl'é qui fe rencontre cn^ 
tre le Baftion & la Contrcgarde. ... 

Ceux qui feront curieux de voir plufîeursde ces Contre*-* 
.gardes avec leur élévation , n'ont qu'à r^aitier le Plan é^. 
la Ville d'Elvas dans la page 319. du premier tome de cet. 
Ouvrage 
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aar LES TRAVAUX DE MARS, 

■ AVANT AGES DES C 0 NST RV CT ION S 

CE V X qui & plaifentà lire lespenfées dé cet Auteur» 
\in donnent les Avantages (liivans,8c difent: 

I. Que par le grand nombre des dcfleins qu'il a donné 
dans fon livre fur toutes les manières. de fortifier les Places, 
les Ingénieurs peuvent trouver des delTéins tout faits fie 

Îropres à œnvenir au Terraindes Places qu'ils ont à forci« 
er. 

II. Que les nâônnemens que cet Auteur fait ftircba* 

cun de les defleins Ibnt de grands avantages pour les Ingé- 
nieurs qui iont venus après lui , ôc qui s'en peuvent fervir 
: comme^'un devis, pour régler le détail fie Tordonnance 
des parties d\ine Place fortifiée ou àfbrtîGer. 

IIL Que l^ufige de plufieurs Batteries ou Cazemates 
retirées dans les Flancs , avec un Cavalier devant la Gor- 
ge de fès Rallions , feparé du même Baftion par un Fofsé 
quiregned'uneCazemateârauti'ey e(t un avis dont ou 
luiefttres-obligé. 

IV. Que rinvention de fcs Contr^rdes cft d'une 
grande utilité pour empêcher l'Eicalade fie la furprifodea 
Baftions, & pour ôcer la facilité aux AfSegeans d'y atta-. 
cher le mineur. 
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DESAVANTAGES DES CONSTRFCTJh 
• OZ\r^ ii^QP. DE MARCHL 

CE u X qui ne donneiicpas daîbsle fendineoc de céc Auteur j 
liiî fimd'otdûttireksd^jeâwitf fuivam 

I. Que le i^rand nombre des dcfleîusqu^ adonnez touchaoc les 
dtverfes mameres de fbrtîlier les Places» nVft pas dTun fi grand afao* 
nge <]|ue l'on s'imagine , puîfqu'il nedonoe. m ne fuit aucune règle 
fixej fur laquelle ou puifie décenniner, ayant le df faut de cenams 
r^avans , qui fuppofcnt que Ton entende cour ce qu'ils éctiveuc Car 
dans la plùparc de fesdeflèius il a nogligë de marquer la valeur des 
Echelles qu'il y donne , ^ qui font prefque toutes de diflereotes 
lon\;ucurs âr dediflemblablesmefures* 

II. Quant au raifonnemem qtfil fait fur ces deffcins , on objeâe 
que d'abord cela femble être quelque diofe de fort utile ; mais que 
dans le fond, comme ils ne s'étendent prefque tous que fur des Pla« 
cesRegulieteSyleslngeqieursn'en peovcnc tire: aucun avantage 
conrKinable > puîfque ces raifonnemens (bac afièûez à des dslTeins 
particuliers ; deforte qn*entie mille deifeins nouveaux que Ton pro- 
pofera >à^ine en trouTeia«c'on nn feul qtti contienne avec ua des 
iicns. 

llf. Que la mukiplicicc de Tes Cazeraatcs> Cavaliers & Ba::srie$ 
demande trop d'Artilleries » de Munitions , &: d'Officiers : Ce c ji 
doit particulièrement faire rejetter les Courtines qui formc-îi dei 
Angles rentrans , \ cinfe des grandes ruines qu'elb^ a iront cul'c 
dans leur Conftruciion par h démolition J.es maiions d::la Ville, 
fans qjie la PLice eu tire beaucoup o'utilite , puii'qu'un Aflkgeant en 
ruine les derencés des les premiers jours du ficf^,?. 

IV. Que fes Contregardes ne fe peuvent pas taire fur toutes fortes 
de terrain fans des dcpenresexceiïivcs , ^ o T Mjs demmdcnt une 
garde trop nombreule , qui m jme peut ctic facilement coupée par 
un AlTie^eant , qui feignant d*atraqucr ces Ouvrages par h tête , 
Icsira (urpi endre par la Gorge , principalement fi leur Foflécftfcc , . 
comme il le fuppofe à la pKipart de ces fortes àz Travaux, ils ajoà- 
tcnc qu'on doit faire peu d'état des Cazemates qu'il met aux exrre- 
mitez de ces Contregardes pour nettoyer le Fofîc, & empêcher 
r Aflle^eant de monn-r a 1' \nant : car un General qui fçait la f^uer- 
re , ne manqueia pas d'infulter èv' de fe rendre maître de cet Ouvra- 
ge , & de r Artillerie qu'il v trouvera tout à-propo? pour pointer 
contre b Vill? ; ce qui lui éparj^triaU peine & les iongueuri d'eu 
£û(e vcuii' dcjQu cainp* 
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»24 l'Es TRAVAUX DE MARS, 
AVANTAGE Î>E MA CONSTJLV CTION 
fiircd&J» C F. DE M KKCHt 

« * • * 

InkiT A méthode qui donne par les mêmes rqgtesSc par 

* xVl les mêmes exemples lè moyen de fortifier toutes 
de Places Rei^uliercs fur le pied d'une mcmc Echelle , & 
' qui met en état de défence toutes forces de Poftes , quelque 
irrégularité qu'ils puiflènt avoir , eftime fadlké qu'on ne 
trouve point dans le livre de céc Auteur. 

I I. Quelesratlônnemensque je faisfbr les définitions 
Scies ulagcs de tout ce qui appartient à TArt de fortifier, 
font plus intelligibles & plus necefiaires aux Ingénieurs 
que les explications qu'il donne dans fon livre fur le fuja 

fes delièins , parce qu'elles nefont le pluâfoizvent que ta 
tedite des pages précédentes. 

III. Qiie fes Courtines en Angles rentrons rentranchent 
troi> du terrain de la Ville oii l'on fc pourroit fortifier- mais 
que les noires faites en lignes droites, peuvent être aifément 
enfilées ScneiToyées d'un feul coup de Moufquet ou. du 
Canon loge dans une Cazemate : Ce qui ne (c peut faire aux 
Courtines formées par deux lignes qui (c coupent pour 
forincr un circuit excedif , dont la dcpcnfe eft grande , &C 
profitable feulement à Plngenicur, & à ceux qui deman^^ 
dentdes Garnifonsnombrculès, pourle h&c plutôt que 
pourlaneccflité. Joint que nos Caze^ates accompagnées' 
oc ^urs Canons cachetée de leunCavaliersde figure roil- 
de, qui laillcnr le paflàge libre pour aller de la Ville danj^ 
le Ballion,Svdu Baftionà la Ville, font dans leur conftru^- 
ftion de bien moins de dépenfe que les fiennes , qui appor- 
tent benucoupd'cmbaras Se bien moins de fcrvicc, 

IV. Que Tuf^e des Demi-lunes que j'affcfte pour coor 
vrir l'Angle flanqué d'un Baftion, eft d'un aufli grand fc- 
cours que fes Contregardes , maisd^une dcpenfêbien moin* 
dre dans leur élévation, ÔC d'une garde bien plus petite 
poqrlcurdcfcace, Cha- 
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©U L»ART DE LA GUERRE, 
Chapitre X. 

De l'Ordre (Renforcé. 

UoiQjfB cettemanierede fortifier , que Ton 

appelle ^«"ii/wr^, fotrattbuéà divers Auteurs 
Italiens 6c particulièrement au Capitaine db 
M A R CH 1, Gentil-honiinc Romain* je me 
contenterai de la donner dans les termes quel a rapport. 
leR.P.P. BouR0iN,damiôaUmdâFortiâcaooitt». 
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vd LES TRAVAUX DB MARS, 

CONSTRyCTiOtN J>SS. PLACES 

I 

filo» P Ordre Ret^orc^ 

* 

LEPerc BoiTRDiN furlafindcfonLivrcdcsEom- 
CAces Teme»: 

Le Cercle étant fait , 8c dans le Cercle la Figure ou 
„le Polygone 5c les lignes outre-paflàntes , urées du 
,» Ceacrc pai* les pointes des Angles , un des cotez de la Fi- 
9»fgxet V V. eft divifé en huk parties ^;ales » detquelles. 
«une eftdonnéede part 8t d'autre, pour la Gorge VT. 
•„ reftent Gx , delqueiles deux font prifes de part 6c d'autre, 
5, T S. 8c A L. pour les petites Courtines , & les deux qui 
„ reftent font baillées pour la Courtine intérieure CH. 
»SC,&LH font les Arricre-flancs, tirez 1 plomb des 

points S & L. & pris cgaux à la Goige V T, T S. L T. 

(ont les petites Courtines y l-une droite , Se l'autre gau- 
„cheTT. la grande Courtine, TI. le Flanc ordinaire 
„ élevé à plomb du point T. &: pris de la grandeur de la 
9, Gorge I O. le Pan ou la Face du Baftion faite |^ la pe- 
„tite ligne de défenfe C O. conduite du Flanc intérieur 
mC. parles Extremîtez des Flancs L L 

„ Le trait delà Face de la figure étant (ait, l'Echelle fe 
„ prépare de la forte , la petite ligne de détenfe C O. eft pri- 
„ fe à Pccart ,6c divifce en 1 50. ou 1 40. toiles , ou fi Ton fc 
», veut fcrvir du Flanc pour r^ler rÉchelle ,1e Flanc eft di- 
M vilé en 2 2. parties égales pour lesfix,Angles , fept Angles, 

huit Angles , pour le neufiéme Angle » & les autres au 
„deflusen24. 

„ La pointe du Baftion pourra être droite ou aiguë , à 
^difcretion, dans les Places à pluûeuiâSaftious» G on les 
,» veut droites. 

r 

( 
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ilS LF.S TRAVAUX DE mars; 
CONSTRVCTION D^S FORT/FlCATt. 

ONS • ' " 

filmtvrée Rinfmt, . v 

LËs Auteurs de cette Mecbûde ne ic.ferveat pomtjde. 
fupputations Géométriques pour trouver la valeur dei 
Angl^ , & lalongucurdes lignes de leurs Figiures. 

Ils fe contentent de mcfiirer les Angles avec des Demi- 
cercles, quand leurs Figures font faites, &ils mcfurent 
leur ligne avec des Echelles pi ifes fur la longueur de la pe- 
tite ligne de défeQle,£irlefquelles ils font les rapports des 
iautresligpes pour en trouver U valeur préci^ ^ 

NowlM^fôronsattx avantages que ce R/Perea éertt 
dans fon Livre en faveurde cette Conftru£Hon , 8ccnfuitc 
, nous rapporterons les.objeftions de ceux qui condamnenc 
cette méthode ; Enfin nous finirons ce Chapitre par le; Pa^ 
ralleleden^e Conflruâionavec cdle de cét Auteur. Ce«; 
pendant 5jj^| ye.Figure qui reprefentc PétevatioD d^urf 
çorpsdeEll^ 



V 



■1 



Oigitized by Googlel 




Digitized by Google 



LES TRAVAUX DE MARS, 

Reman^ue [tir t Ordre Renforct'- 

LE Capitaine d f M a r c h i , dont j'ay cité Archi- 
tecture Militaire , Scrapponcles Conftruébons dans 
le Chapitre précèdent , a donne au public , après les pages 
66. 6'8. 78 &c. de Ton Livre ,plufieurs defl'eins qui appro- 
chent fort de l'Ordre Renforce , & mcmeil eft probable 
que ceux qui depuis peu nous ont donné cet Ordre , en a- 
voient pris le premiers penfécs chez cét Auteur.Quoi qu'il 
en foit , je reprefente dans le Plnn qui e(l ici les Tenailles 
de Place de (es 22. 24 6c ^54. dcnèin?-. 

Cét Auteur , qui fe déclare ouvertement pour les Caze- 
mates , s'cll: ctudic,à les multiplier le plus qu'il a pu , com- 
me on le peut remarquer dans les trois Tenailles A B C. C 
D H. ^ E F GdcfTinées fur (on vingt-deuxième deflèin qui 
cil le Plan d'un Oécogone. 11 prétend que tout le terrain 
du Rempart qui cfl: derrière les Courtines enfoncées B. D. 
F. eft une Plats-forme propre à défendre la grande lar- 
gucur du Foflc qui règne devant les Angles rentrans de la 
Contrefcarpe , tandis que dans la mcuic Tenaille de Place 
rArtillcrie des Cazemates H. J. K. L. fera feu contre les 
AfTiegeans dans le reft:e eu l ofle. 

La Tenaille G. M.N n p efente celle d\in côtcdefon 
vingt-quatrième Plan qui clt un Hexagone, où il avance 
fur la Courtine une Plate-foiTne faite en manière de Bafti- 
on plat. Il prétend que le feu de laMoufqueterie de cette 
Plate-forme, qui flanque les Faces des Bafiions, étant joint 
avec celui des doubles Cazemates de fes Flancs, fera une 
tres-bonne défence. 

Qi^iant à la Tenaille O P Q^qui cfl: deflînce fur celle de 
fon trente-quatrième deflcin, il dit qu'elle eft de l'inven- 
tion du célèbre Cho da fan Ga/'o^ qui la propo(à au Pape Paul 
m. quand on voulut commencer à fortifier la ville de Ro- 
me avec dix-huit Baftions. Le Capitaine de Marchi 
la foutient excellente pour foitificT une grande Place, i 
caufe de fes doubles Cazematçs 5c du Cavalier, qu'il veut 
qu e l'on cleve fur le milieu du Rempart delà Courtine, où 
prétend que Ton fafle la porte de la Ville. Af^AN- ^ 
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LES TRAVAUX DE MARS, 
AfANTAGM DE LA FORTIFICATION 

[eîm t Ordre RmfwcC 

VOici les propres ffermcs ddP. Bourdin fur 
les Avantages de cet Ordre Renforcé. 
„ I II rend la Plate plus capable , ou enferme plus de 
„ terrain , avec pareil nombre de Baftions j cnlorte que fon 
3, Neuf-angle cfl aufficapable.qué rOazai]gIe-.4es autres 
9> Ordres ( ou Cçnftroâioiis. ) 

^11. Il a les défêncçs pluscommodes 8t plus aflfufées, 
9» tant à raifon des Flancs bas,ou Places-bafles qui font dou- 
9, blez, que pour les Flancs ordinaires , qui font hors de la 
„ poitée du Mouiquet de PEnnemi , tellement qu'il a les 
commodités de deuxlignes de défenfe»longue8c courte^ 
^iâas néanmoins en recevoir les incommoditeZb 

Toutes les parties delà Place font également 
\, flanquées & les Pans des Baftions . qui dans les autres 
„ ordres ne fontdéfenduë's que d'une feule Batterie , le font 
^icidedeux ; en force qu^ila les avantages de laFaudè- 
9»brayeiànsles defavantages. 

9» IV. Il fournit le nioyen d'avoir de beaux dehors 8c bien 
5f flanquez, 5c au dedans des Cavaliers , des Rjetnmdhe* 
mens ,& d autres Ouvrages. 
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ou L'ART DE LA GUERRE. »)} 
DESAF4NTAGE DE LA FOKTlFlCAnOlf 

fâm tOfàtt Rmfwei. 

m 

CE fj X qui rgettcnt cette Méthode la combatteat de la 
forte. 

I. Que ce nV(l pas un avanDttcfart (xuricubcril cette 
Omftruâiqn, d'eofermerplus de tcrrûn avec neut Ba* 
ftions , que d'autresn'en enfennent avec onze, puifqucla 

ligne de cléfcnce,(clon cette méthode, y cft cxcraordinaû 
rement grande , & paflè les communes , qui ne font que de 
I GO. ou ixo. toliès , tout au plus , la petite y étaot de ijo. 
& la grande de :oo, & plus* 

^11. Que ksFlaocs de cette Conftcuâkmécàsicdooblat 
font auffi de double dépenfè , quoi qu ' ils n's^)poiteiit aucun 
avantage particulier , pui(c]u'une feule traverfe luffit pour 
mettre l'Ailàilhnr à couvert de ces fortes de Flancs ; le plus 
éloigné de ces mêmes Flancs eft du nul effet pour défendre 
les Brèches avec la Maulqucteiie , parce qu'il ne la peut 
flanquer. Et pour le Canon, l'Âflàillanc le rendraiaptile 
dansfes Cazenmes^paice qu'il eft trop en vAëdcs Ccm- 
trelcnrpes oppofces. 

III. Qje toutes les parties qu'il dit être flanquées de 
deuxdéfcniès, ne le (ont véritablement que d^une feule: 
car pour lesdcux petites Battei'ies qui flanquent les Faces 
de (es Baftions » elles peuvent être aifément ruinées par cel- 
les de l'Affiegeanr , logé (ùr la Omtrcfcarpc. 

I V. Que les dehors faits lur la Cv^ntrefcarpe de cette 
(bne de Conllruction, doivent erre fort petits, fi l'on veut 
fe (ervir des doubles Flancs pour leur dcfence, ou extré* 
mement grands» 8c parcon(equent faciles à être foudro- 
yezde lactmpagne, fi Ton en veut couvrir toute la Cour'- 
tine ; ce(juieft Te piîncipal u(âgede Dehors. 



^4 LES TRAVAUX DE MARS, 

PARALLELE DE NOSTRE CONSTRUCTION' 
avec celle de f Ordre Renforcé. 
I.XJOTRE Conrtruftion , qui ne donne pas fès Ba- . 

Jl\I llions&fes Angles flanquez fi foibles ni fi aigus que 
cette Méthode, enfermetoutefois bien plus de tei rain (iir 
une me me grandeur de Circonferençe que cette manière , 
qui fait rentrer fbn Rempart dans l'encemtc de la Place. 

I I. Notre Conftrufibion faite fur une mefure pareille à 
celle de cette Méthode , a cet avantage, qu'un de nos Flancs 
cil prefque égal à deux de ceux-ci , 6c que nos Canons 
cachez font bien mieux à couvert des Batteries de TEnne- 
Hii , que ceux que l'on mettra dans des Cazemates con- 
rtruites dans les Flancs de cette Foitification, d'où les 
Moufquctaires ne peuvent tirer jufqu'à TAnglc flanqué 
du Ballion oppofc , pour en être trop éloigné , ce qui ne le 
rencontre point dans notre manière. 

I II. Que l'on peut avec bien plus de juftice dire , que - 
toutes les parties d'une Place fortifiée à nôtre manière font 
également 6c doublement flanquées, que ne font les par- 
tics de cette Méthode, où il n'y a que les Pans du Baftion 
oppoféàces Flancs qui peuvent être dépendus de ces deux 
Batteries : Mais dans la nôtre les Courtines , les Flanc , les 
Faces , 8c les Foilèz font toujours également fous les défen- 
ce5 de la grande Cazcmate Se des Canons cachez , qui ne 
peuvent ctre ruinez comme les leurs. 

I V. Que les Ouvrages extérieurs que Ton élèvera fur 
nos Contrefoarpes , comme Ravclins, Demi-lunes, ôcc. 
feront , làns difficulté , bien mieux proportionnez aux 
Mr.ximes de certe Science, qui condamnent les petits 
Ouvrages, 5c rejettent ceux qui font trop-grands ; les uns 
pour être incapables des fonétions Militaires , & les autres 
pour être trop faciles à être foudroyez des Ennemis. 



Cha- 
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Chapitre XI. 

Des ConJîrnSUons de PIERRE SARDI, 
/ Ùaiten, 

m 

■ 

N A , &c. Nous avons traduit 8c Arcgc la Céléf^ . - 




Ib-udion de ics Places & de \cs Ca/xmatcs, qu'il 
donne dan s Ton fécond Livre : & k voici ilans 
ïi9«r h julldrc dc<» Excmjrf CB. 
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%i6 LES TRAVAUX DE MARS, 

CONSTRFTION DES P LACES 
félon SARDI. 
De la ConflruHion iPun Hexagone, 

CE T Auteur oblige d'abord de faire une Circonféren- 
ce de la grandeur de la Place qu'on veut faire , & de " 
diviler cette Circonférence en au tant de parties qu on fou- 
haitc de cotez , comme pour THcxagone; il la divife en fix 
parties égales , pour avoir les fix cotez du Polygone. Il fup- 
pofe que Ton Echelle, quifediviiè en Soo» pieJs Géomé- 
triques , foit de la longueur d'un des cotez du Polygone & 
8c après cela il entre ainfi en pratique. 

y, OnprendTur rEc-xllccent-cinquantepieds, 8c por- 
tant une pointe du compas au point A. qui eft l'Angle du 
Polygone , on détermine à droit &c a gauche , fur les deux 
cotez A E. & A B. les points des Demi-gorges G H & à . 
CCS points G. & H. on fait tomber des Peipendiculaires 
,,que l'on détermine de la grandeur des Demi-gorges en 
„ V. & X. pour avoir la longueur des Flancs G V. & H X. 
, Enfuite pour avoirles Faces & l'Angle flanquc,on divife 
„ la Courtine G M. en 8. paities cgales, & de la plus pro- 
„chaine de M. comme N. on tire une ligne par le fommet 
„ du Flanc ïjufqu a ce qu'elle coupeîa ligne du Centre 
prolong 'e au point P. 8c ainfi on a la ligne de dcfcnfe ra- 
„zanteNP.8claFace VP. Scfion joint XP. on aura le 
^ Baftion 8c TAngle flanqué requis. Pratiquantlc même • 
par tout 3 la Figure fc trouvera achevcc. 
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«38 LES TïlAVAUX DE MARS, 

CONSTRVCriON DES PL ACES 

félon SARD I. 
Iks CazjemÂtes & des Orillons, 

AU deflbus de la féconde Figure du fécond Livre de 
la pratique de cet Architeâe , Pon trouve les Règles 
& les mclures qu'il faut obferver pour faire des Cazemaccs 
Se des Orillons , que nous avons traduits , Se mis en abré- 
gé, en ces termes. 

„ Pour la Cazemate, ondîvifëleFlanc GV. en trois 
parties égales , afin d'en prendre une pour avoir le fronc 
5, G Q^oubien on prend fur TEchclle 5o.^ieds ,trofiémc 
„ partie de 1 50. qui cfl la longueur du Flanc pour donner 
^ cette même grandeur à G Puis de la même mefure de 
„ 50. pieds on rai t la ligne O D. parallèle à G Qjcctte ligne 
„ G D efl l'enfoncement de la Cazemate , que Pon fait 
5,quaréelurlccôté G Qjivec cette remarque, que pour 
.,mieux fe (êrvir du Canon , on l élargit à droit 8c à gauche 
„ du côté de rOrillon 8c du Rempart en mettant de en 
y, C. 10. pieds , Sci f. de G. en L. comme auflî 1 5*. deg. de • 
„ D. en T. Se 20. de D. en E. 8c uniHant L T E C. on a la 
„ juflrc capacité de la Place- balle, ou Cazemate. 
Q«.iant àl'Orillon ,il le fait ou rond , ou quatre. 
Pour le Quarré , il porte fur la ligne de défenfc razante 
„ de V. en R. 50. pieds , 8c tirant de Qcn S. milieu de la 
,5 Face oppofce I R une ligne droite, il mefure de en 
Y. cinquante autres pieds; de (brtc qu'enjoignant Y. 8c . 
„ R d'une ligne droite , il a l'Orillon quarré. 

Pour faire le Rond , il fait du point Y'. 8c de la diflance 
Y Q. ou de ço. pieds , un Arc vei*s le Flanc ; puis du point 
R. 8c de la diftance R V. ou de 5'o. pieds , il fait un fécond 
Arc vers le Flanc , 8c de leur interfeâion C. 8c de la dillau- . 
ce C Y. il fait l'Arc Y R.qui forme rOrillon rond. 

CON- 
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S40 LES TRAVAUX DE MARS, ■ : 

, C0NS7 RVCTION DES PLACES 

félon SARDL 
♦ ' Des Cavaliers, 

SA R D I après avoir fourni à chaque Placc-baflc trois 
pièces de Canon , & prefcritla même quantité pour les 
Parapets retirez de ies Flancs, qu*il appelle Parapet de Pla- 
ce haute , ajoute , que cette quaniité de Canons cil ncccflài- 
re à une Place Royale , afin d'empêcher , par un feu con- 
tinuel, PAllaillant de fe loger fur les ruines de leurs Brc- 
dics. Enfiiiteil donnelcheu^ les melures qu'il faut ob- 
lërvcr pour k Conftruâion de fes Cavaliers , qu'il prati- 
que ainfi. 

Il bâtit Tes Cavaliers juftement au miheu des Courtines, 
&fiiitles Faces parallèles au Parapet du Rempart de la 
diftance de 3 o. pieds. 

Il donne au talud de leurs murailles 8. pieds, à ' 
leur épaifleur : de manière que la muraille du Cavalier avec 
talud ell de ly. pieds. 

Lagroflèurou l'épaifleur dcfes Cavaliers, (ans conter 
la iolidité des murailles , cft de 50. pieds , 8c y ajoutant cel- 
le de uiurailles, cela fera 89. pieds, remarquant que la 
muraille de derrière n a qu'un pied de talud. 

Le Front des Cavaliers , qui cft toujours égal , cft de 180 
pieds, & le derrière de 2^ G. pieds. Il place d ordinaire 7. 

Ecccs d'Artillerie fur leur Terrc-plain, dont trois battent 
campagne, & les autres quatre dans lés Baftions voi- 
fins» deux de chaque côté. ' . 
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î4î LES TRAVAUX DE mars; 
AVANTAGE DE LA CONSRVCTION 

filoit SARDI. 

CE u X qui reçoivent la Conftru£lion de cet Auteur, 
lui donnent les Avantages ftiivans. 

I. Que (es Baftions ayant leur Angle flanqué aigu , font 
que les Faces d'un même côté de la Place fe peuvent défen- 
dre avantageufementrune l'autre, & tenir lieu de Flanc, 
en cas que leurs Cazemates Scieurs Flanc fùflènt rompus. 

II. Qu en faifant fès Couitines petites f à l'égard des 
Faces , il approche plus prés Ces défenccs , pour les mieux 
flanquer ; le feu de les Flancs ramafle , & le joint mieux 
par ce moyen avec celui des Courtines. 

III. Qu'en élevant fur le milieu de les Courtines de 
puiflans Cavaliers, lur lelquelsil place lept pièces , il in- 
commode merveilleufement l'Aflaillant dans fon Campe- 
ment, dansl'ouveiture des Tranchées , Scdans la conti- 
nuation de les Approches. 

I V. Qu'il tire de grands avantages de la Batterie qu'il 
met fur le derrière de la hauteur de là Cazemate, où il lo- 
ge (à meilleure Artillerie , 8c dont il pratique les embrazu- 
resdansle Parapet qui couvre la Gorge du Baftion; par- 
ccque de ce lieuavantageux , il batdans lesFoflèz, flan- 
que la Brèche, & empêche rAlfiegcantdemonteràl'Al- 
laut. 
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DESAVANTAGE DE LA CONSTRVC-. 

TION feJm SAKDl 




Eux qui négligent cette Conftruâion, yoppofènt 
les difficukcz. luivantcs. 



1. Que c'dl faire fond fur une méchante maxime , de 
vouloir TAnglc flanqué aigu , afin que les Faces d'un 
même côté de Place fe puidciit défendre réciproque- 
ment les unes les autres , après la perte de leurs Flancs , 
&cde leurs Cazemates; cette dctenfe ell tres-inutiîc.car 
il cft évident que fi rAfîàiilant apû rompre des Flancs, 
6c miner des Cazemates couvertes d Grillons, il pourra 
bien plus aiicmcnt ruiner le Parapet desj Faces , qui lui 
ionc tout-à-fait en vue , & entièrement expofez. 

i I. Qu'en failànt les Counines moindres que l'ordinarc, 
les Flancs dcvicnnait fort pctis ,& les Faces extrêmement x 
grandes, ce quidl oppofé aux Maximes de la Fortifica* 
lion , qui veut le contraire , afin que des grands Flancs on 
tire plus de feu pour défendre plus avantagcufcmcnt les Fa- 
ces 5c les Fôflez oppoiez , à quoy le voiGnage des Flancs , 
pour proche qu il puiflc être , dt inutile, puilqu'ils ne flan- 
quent pas tous deux d'un même côté. 

m Qu'il ctt aiîczdiffialedc trouver par tout des ten'cs 
fuffilàntcs pouj- élever de (i puiiians Cavaliers ; même qu'il 
cft aflèz rare de rencontrer par tout des Magazins garnis de 
tamde Munitions , & de tant d'Artillerie qu'il en exige. 
Sur tout - la liauteur de (es Cavaliers ne fert qu'à décou- 
vrir Se battre de loin , fans incommoder beaucoup l'Enne- 
mi, qui Içaura s'en couvrir parles Valons, les Rideaux. 
& les autres avantages de terrain. 

IV. Que la féconde Batterie , qui eft: la plus élevée de 
celles qu'i\ dcltine pour la défenfe desFoilèz.6c des Bro- 
ches, fera facilement ruinée des Afilegeans, pour être tout- 
à-f.iit en vue , 6c expoféc ù leurs Batteries : lur tout quand 
ils voudront fe rendre Maîtres des Faces, pour y faire Mi- 
ne, Brèche, Se monter à rAfl'aut. Q 2 ' PA 
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244 LES T RAVAUX DE MARS, 
PARALLELE DE MA CONSTRVCTION 

avec celle de S A R D I. 

I. T E' s Faces de mes Baftions font plus avarltagcufe- 
I j ment défendues par les Canons cache!£,que lesfien- 
ncs par les défenfes tirées du Parapet des Faces; puilque les 
Afllcgeans ont accoutume de ruiner ces Parapets par leur 
prcnciiere Batterie , joint que quand ils demeureroicnt en 
leur état, toutes Tes défenics n étant que fichantes, feroienc 
de peu d"*cflFct , pour la trop grande diftance qui fe rencon- 
tre entre les deux Angles flanquez. 

Il . C'cft une choie aflïirée , que le peu d'étendue de fcs 
Counines, & le voifinage de fes Flancs,à l'égard de lès lon- 
gues Faces , ne contribuent en rien à la bonté d une Forti- 
fication ; puilque les Faces font également défendues par 
les Flancs, proche ou loin , quand la defenfe n'excède 
pas la poitée du Moufquet ; il cftdonc beaucoup plus juftc 
de faire les Faces petites-Sc les Courtines grandes , comme 
nous faifons, afin de fuivre poinébuellement les maximes de 
la Fortification , qui les exigent ainfi. 

m. Outre que nos Cavaliers élevez dans la Gorge de nos 
Basions découvrent la campagne,qu'ils battept les Contre- 
fcarpes , 8c nettoyent les Foficz , ils razent de plus le long 
des Faces 8c peuvent fort ailément rompre les Galleries.&c 
foudroyer dans les Traverfes , ce que ne peuvent faire ces 
Cavaliers élevez fur le milieu de fes Courtines, quoi qu'ils 
foicnt entièrement G ppofez aux Batteries des Aflaillans. 

IV Nos Cavaliers & les Canons cachez , qui fichent 
dans les Brèches , fans craindre les Batteries afTaillanteSjont 
fans difficulté des avantages que n'ont pas ceux de fa fécon- 
de Batterie , qui ne font couverts que d^unfimple Parapet, 
qui peut être aifément démoli, &renverfé dans la Place- 
bafic ; & c'eft pour cela que nous préferons nos Canons ca- 
chez à cette Batterie, dont nous pourrions même nous (èr- 
vir , û nous croyons qu'il y eût de l'avantage. 

C H A- 



Digitized by Gi 



pu L'ART PE LA GUERRE. 245 



ÇhapitxeXIJ. 

3)es Gn/iru£iions Jes Fortifications du C/?e^alier 
Antox^ïe ville Fwtçois^ 

O u s rapporterons dans les pages fuivantes les 
règles , les mefuresfic les demonlfrations que co i 
Chevalier donne pour la Conftruâion de fes « | 

Places, tant de celles qat fe font ûns calcula* 
que decriki qu'il a fiipputées Et afin de nefien omettre 
decequ'ilctablicpour la pcrfcftion d^un Corps de Place, ! 
nous expofons enfuite les diverfês manières de faire des 
Cazemat£$ aux Flancs, &c d'élever fur les B^ftious £c fur les 
Cowdnesdes Cavalim^fic des Platc^fionnes^ 
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24^ LES TRAVAUX DE MARS 

CONSTKVCriON DES PLACES félon DE VILLE 

DA N s le Chapitre VI II. de fa première partie, ce Chc. 
vaher commence laConftruaion de fes Places fans 
calcul, en CCS termes: 

" '-;'^^'"S°"ecfl la première Figure qu'on peut fortifi- 
„er, le Ballion demeurant Angle droit.- c'eil: potKquoy 
„ nous commencerons par celle-là , de laquelle ayant dôti^é 
„ a méthode, onsen ferviraen même fiiçon pour toutei 
„ les autres Figures régulières. 

On condruira preroicrement une Figure régulière , 
„ c cft-a-dn e , ayant les côtezSc les Angles égaux d'autant 
„ de cotez qu'on voudra que la Figure ait d e Baftions : ce ' 
„ qui le icrd , dccnvant un Cercle auffi grand qu'on vou« 
„dra, & le divifanten tant de parties qu'on veut avoir de 
„ cotez a la Figure ; comme fera demonftré après , Se tirant 
„du point d une dividon à l'autre iJes lignes. 

«Dans cette Figure nous avons mis un Hexagone , au- 
„ quel ayant montré comme il faut faire un Baftion,on fera 
„dc mcmefurtousles autres Angles: foientles côtcz R 
„H. HL.dun Hexagone, &1 Angle du côté KHL. 
„ lur lequel il faut faire un Baftion. 

„ On divifcra l'un des côtez H L. en trois parties égales. 
„& chacune d'icelles en deux, qui foit H F. d'un càté,& 
" ' o-o chacune lafixiéme partie de tout. Ion cô- 

«tc H R ou H L qui feront les Demi-gorges des Baftions: 
„ 8c iur les points Q& F.loient élevez perpendiculairement 
„ les Flano M Q^E F. égaux aux Demi-gorges, d'tine ex- 
„ treniite du Flanc à Pautre foit menée M E foit prolongé 
„ le Demi-diametre S H. paffant par l'Angle de la Figure 
„autant qu'on voudra : & foit I A. égal à I E. après foit me- 
" îl"^n. ^-^^^^^ feront le Baftion QM A E F. 
„ Reétangle , & prendra autant de défenfe de la Courtine 
„ quille peut, aquelle on connoîtra où elle commence , 
„ fi on prolonge les Faces A E. A M. iufques à ce qu'elles 
«rencontrent icelle Courtine en B. &K. la ligne de dé- 
wfcnfelcra AC. ro\' 
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S4< hEB TRAVAUX 0£ MAILS, 

CONSTRV.CTION DES PLACES \ 
/' félon DE 

' ' ' • ■ • 

Hcmonfiratton de P Hexa^otUj^' ' 

DE Ville aprcs qu'il a donné la Conftmâion d<^* 
l'Hexagone daas Ton Chapitre V III. il en cxpofe dans 
lé mêtneiChaipitre la Demonftration en ces termes. 

„ L/Angle du côté R H L. efli: divifé en deux égalcmeiîç 
„ par le Diamètre H S. i6.Propof^. &lc côté H F. eft 
égal au côcc H Q^par la Conftruélion , & H G. eft com- 
„Tnun: donc les Triangles H G F. H QG. feront égaux. 4. 

Propof. I. & l'Angle F G H. égal à QG H. & le côrt P 
„ G.égal à QG. Maintenant avecTriangles G I E.0 M I. G 
^ à G F. G Q.on ajoute Icségnles F E . QM.les toutes G 
E. G M.feront égales, & le côté I G. étant commun, & les 
„ Àngles M G L E I G. aufli égaux , N H E. leront éga- 
^les, ^clesAnglesMlG. ËlG.auflî^x»io.iisf;LâC 
„ par confequent dixitts : detn^mèièront M I A. E I A. i^. 

Propof I. par après , puifquc I A. a été faite égaleà I E. les 
9, Angles I A E. I E A. feront égaux. 5. Propoj. mais AIE 
étant droit, chacun des au très fera demi-droit, jz. Frofo/^ 
9, de même fç démontrera TAngle MAI. étreidemi-dfoit : 
donc le total M A E. &ra droit, qui eft la prâite du Çaftioni 
8c ainfi des autres. ^ ' * 
' On remarquera que cette Méthode ne peut fcrvir aux 
Places de moinsdeûxBaftionSy parce que les Flancs ôc 
les pomes dçmcurans de juftè grandeur ^ le Baftion yient 
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250 LES TRAVAUX 1>B MARS; 

CONST^VCTJON DES PLACES 
filon DE VILLE. 

DA N S le Chapitre IX. de la première Partie du pre-** 
mier Livre des Fortifications de de VilleU y 
montre à ËdrerExcraâiondes Angles de ics Figures, en 
CCS termes. 

„ Pour avoir la connoiflance des longueurs de toutes les 
lignes du Plan, il faut faire la fupputarion de toutes les 
,,Tnangles de la Figure , laquelle fe &it par les Tables 
»desSiniis« oiii parles Loœuîthmcsrnousiiiccti^ 
9, me nous lesavons ftippat&s par le$ Snus qui font julques 
« à cette heure , les plus connus. 

„ Avant que porter de lignes, ilfautcatmoîtrelcsAn-; 
tigles 9 comme s^enfuit. 

»,Q^Upposons la Fîgqre être dn Hexagone, Ibîcvûë 
»^ la Planche cottée 28. l'Angle du CentreH RL. étant 
„6o. degrez, l'Angle du côté K H L. fera cent-vingt. Ce 
^qui le trouvera parceque Clavius a démontré fur le 32. 
9t du premier d'Ëuclide , diviiànt -360. par le nombre de» 
y, Anglesde la Figure, & le quouentqui eft toAjours l'An- 
^ gledu Centre , Pôter de 1 80. le refte fera l'Angle du c&- 
„ te , • dont îa moitié ici R H L. fera 60. degrez ; 8c TAn- 
«glcBHA. kr^ 1 20. par Ui^.Prûptf i, &HAB. étant 
>j de45'. commeilà été démontré enlaConftruâionHB 
„ A. fera i j appeUéd'auciins , y^figle jkntfUéÊwrSitmmr, Fmr 
„ Al 3 2. Propef, I. & A BC. 165. par après E F B; étant 
„ droit , F E B. fera 75-. & I E A. étant 45. par la Conftruc- 
„tion G E I. fera de 60. péiriai}. Fropof&c les deux en- 
„(cmble G,E A. iéront loy. puilque E I G. eft droit E 
».GI. ièratrente>d^rez,&lesdeux Angles ON B. OB 
^,N. feront égaux chacun de quinze degreztl'Anhlcflan- 
,9 quant A O B. fera 1 50. dcgr. le tout par la 3 2, propoGti- 
9> on du premier d'Euclide. Ce qui iê démontre d'un coté, 
«lemême&raentÊadudes^SNiircs. f^'^ 
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%U LES TRAVAUX DE mars; 

CONST RVCTION DES PLACES 
filon DE VILLE, 

De Lî Connoijjance des Lignes. 

CE T Autcurjcnfuite de TExtraftion des Angles dans le 
même Chap. IX. pour la fupputation des lignes dit: 
j> Maintenant on fera la fupputation , comme s'enfuit : 
99 En l'Hexagone le côt^de la Figure eft toujours égal 
^àfon Demi-diametre, comme il eft démontré parEucli- 
yyde^ Propof is* du cjuatrième, 

„ Pour le côté EB.comme Sinus de TAngle El^F.zjSSx^ 

„ Au côté F E. trente pas. , 

,5Ainfile Sinus total looooo. 

„ A côté E B. 1 1 5 . pas , quatre pieds. 

^ Pour le côté F B. comme le Sinus total E F B. i ooooo. 

5, Au côtéËB. 115'. pas quatre pieds. 

„ Ainfi le Sinus de l'Angle F E B. 75. degrez 9(^593. 

„ Au côté F B. I j I. pas , quatre pieds. 

„D'oiis'enfuivra que le Baftion commencera fa défen- 
„fcàhuitpas un pied dans la Courtine qui font la ligne B 
,,C. d'autant que toute la CourtineG O.eft izo. 

„ Pour le côté H G. comme le Sinus de TAngle H G 
„ F. 50. degrez yoooo. A u côté H F. 50. Ainfi le Sinus to- 
„ tal loooco. Au côté H G. 60. pas. 

Pour le côté G F. comme le Sinus total de l'Ang. G F 
H. 100000. 

„ Au côte G H. 60. pas. Ainfi le Sinus de TAngle GHF. 
„ 60. dcgrcT^qui eft 5. Au côté G F. 5" 2 . pas quafi, à la- 
j, quelle fi on ajoute F E. ^o. pas,la toute G E. fera 82. pas. 
„ Pour le côté l G . comme le Sinus total 100000. Au 
„côté G E. 82. 

Ainfi le Sinus de l'Angle G E I. ^o. degrez , 8(^605. 
„ Au côte I G. 71. pas , la ligne l H. fera donc onze pas. 
«Pour Iccôté I E. ou 1 A. comme leSinus total 100000. 
.-,Auc6cc EG.82. 

Ainfi 
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iy4 LES TRAVAUX DE MARS, 

Suite de la Supputation des Lignes Jelon DE VILLE. 

Ainfi le Sinus de T Angje AGE» trente degrez , 50000. 
39 Au coté I Ë. 41. pas : Donc la toute A H. lera 52. pas. 
>, Pour le coté ou Face du Baftion A Exomme le Sinus de TAn- 
gle I A E. 45. degr. 7071 1. Au côté I E. 41 • pas. 
Ainfi le Smus total 100000. Au côté AE. 58. quafî, d'où 
s'enfuit que la toute A B. fera i/j.pas, quatre pieds , E B. ayant 
3, été trouvée 1 1 ^ . pas > quatre pieds. 

,» Pour trouver la ligne de défenfe A C. il faudra s'aider de la 
Perpcndicalaire B 0. & trouver les deux portions A D. D C. 
„ comme s'enfuit. 

3, Comme la fomme de deux cotez A B. B C. enfemble , <jui efl: 
i8x. à la différence d'iceux , qui cft \6^, pas , trois pieds. Ainfi la 
9y touchante de la moitié de deux Angles inconnus mis enfemble , 
yy qui font quinze , & leur moitié (ept degrez , trente minutes > 6c 
la touchante de cette moitié 13165. 

A la touchante delà différence des Angles inconnus au deffiis , 
ouaudeflbusdela moitié 6. degr. fo, min. qui ajoutez à Tune 
,,des moitiez , proviendra 14. degrez. 10. min. pour le plus grand 
A C B.& par confequcnt Tautrc D A B. fera de 40 min. d'où 
„ s'enfuivra que TAngle DBA. fera de 89. degr. 20. min. & l'An- 
,> gle D B C 75-. degr. 40. min. 

y» Maintenant foit fait comme le Sinus total 100000. 
Au coté B C. 8. pas. Ainfile Sinus de l'Angle D B C. 96887. 
Au côté D C. qui fera fept pas , quatre pieds deux tiers. 
Et pour l'autre partie A D. comme le Sinus total 1 00000. Au 
côté A B. 173 quatre pieds. Ainfile Sinus de l'Angle A B D. 

>, Au côte A D. 1 74. pas. D'où s enfuit que toute la ligne de dé- 

fenfe fera 1 81. pas 4. pieds , deux tiers , qui cil un peu plus que le 

côré de la Figure , lequel nous fuppofous 180 

, j Pour faire plus facilement fans la Perpendiculaire , ayant trou- 
„ vé les 2. Angles A C B. A B C. on fera comme le Sinus de A C 
„ B. 1 1 6\. 

„ Au côté C B. huit pas , un pied. 
Ainfi le Sinus de C B A . c'eft-à-dire , de fon fupplément , juf- 

qucs à 1 80. qui eft quinze degrez , &: fon Sinus 15882. 

i> Au côté C A. qui fera comme devant, environ 182. pas. 

5,Toutesces fupputations , excepté ceite dernière , peuvent être 

Ycrifiées par la 47. du premier. 
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ïj6 LES TRJIVAUX DE MARSi 

CONSTRVCTION DES PLA^CES 
félon DE VILLE. 
Des Epaules ou des Orillon 'u 

CE T Àuteurdansle Chapitre VIII. & XXIV. de fon 
premier Livre de la Forrificacion , Partie première , 
traite des Grillons , & de leurs mefures , en ces termes. 

„ Pour achever de parler desparties du Baftion , il refte 
„ à dire du Flanc couvcn. L'on divifè d'ordinaire tout le 
„ Flanc en trois parties , defquelles on en donne deux ; fça- 
„ voir celles qui Ibnt vers le dehors à TOrillon ,ou TEpau- 
„ le, 8c Tautre tiers vei-s la Couiiine fert pour le Flanc cou- 
ven , ou la Cazemate: tellement que la Cazemate aura 8. 
^ pas , un tiers de large aux Places ordinaires , 8c dix aux 
„ Royales, ScTOrillon i6. ou 20. pas: Nous parlerons 
5, des ufages & de la forme de cette prtie en particulier cy- 
„ après. Maintenant nous dirons de l'Epaule , laquelle on 
„ avance autant que le Flanc couveit eft large, quieftle 
„ tiers de tout le Flanc: elle fert pour couvrir une partie da 
„Flanc, laquelle on refervepour défendre les Faces des 
Baftions oppofez , 6c les Foflèz. Il y en a de deux façons , 
„ ronds* ou quarrez. 

^Lorfqu'on en voudra faire, on divifera le Flanc A B. 
„ en trois parties, &: du tiers C. on tirera la ligne D. corre- 
„ fpondant à la pointe du Ballion oppofc A. aprcson fera la 
„ droiture de l'Epaule CE. cgaleau tiers du Flanc C B. 
„ Et où elle rencontrera la Face de Ibn Baftion prolonge , 
„comme ici au point D. je mets un pied du compas ,cten- 
„cr,intrautrejufquesàE.&iefais la portion du Cercle F 
E. lur le milieu de laquelle G. pour Ccntreje fais l'OriU 
„ U^n rond , laquelle on peut taire quarré , comme E F. en 
„ menant F E. parallèle au Flanc. 



LES TRAVAUX DE MARS» 
CO NSTRVCT 10 N DRS PLAGIES 

9 

« 

DE VILLE. 

Remanjmcffir la d^erenee des Orillms ^ Ronds ou Qjfârrez^ 

AV A N T que de paflcr à la Conftruftîon des Case- 
mates ou Places-bafles, je rapporterai ici le (cntimenc 
du Chevalier a n t o i n e de V i l l e, fur la queftion 
qu^il propofe dans lafin du Chapitre XXIV. où il examine 
quels font les meilleurs des Orillons ronds ou des quarrez^ 
,> On tient f'dit-il) les Orillons ronds , comme les mar- 
9» quez I . cil la Planche 9. meilleurs que les autres , à caule 
9} qu'ils ont moins de pri{e,5c font moins fujets à être ébrc- 
f> chez: mais ilsfontaulU de grande dépeniè, &: defliis sy 
9% ^ vent ranger moins de Soldats > qui tirent dtreâemenc 
9)alaFaceduBaftion oppo^ aux quarrez ^marque K. 
>, tous ceux qui feront rangez defliis, tireront commodc- 
„mentàrautre Baftion. G'eft pourquoi je les aimerois 
f» mieux ainli, pour éviter la d^enlé» &; augmenter la dé- 
% fenle. 
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ou L^ART DE L A GUERRE, ij^ 

CONSTRVCTION DES PLACES 
filon DE VILLE. 

DE V I r. r. V. dans le Chapitre XXV. de fon premier 
Livrcjpriant des Cazcmates , ou Placcs-baflcs, dkr 
AutrefdisoD £uiôic aux Flancs des voâces, où Ton xùéx,- 
ftVckt le Canon tout couvert , & par deflus ils en faifeienè 
d'autres pour mettre d'autres Canons.mais cela n'ell plus 
^ en ufage , à caufc des grandes incommodiccz qu'on a vu 
amver en ces Places ; car après qu'on avoit tire, la fiiméc 
^ rempliflbit de telldâçon ces voûtes» qu'il étoit impoffiblc 
9f d'y demeurer dedans , ni rien voir pour recharger , queU 
^ que (bûpiraux qu'on y pût Paire, outre que l'étonnemcnc 
du Canon ébi-anloit tout ; & l'Ennemi tirant dans ces 
^ voûtes bai]^ ,les éclats Se les débris bleilbient & tuoienc 
99 ceux^ui étoient dedans^ en peu de coups les mettoiene 
w en ruine s celles d'embas étant rompues » celles de deflus 
tomboient d'elles-mêmes. C'cfl pourquoi on a laiflSces 
„ voûtes y &: on fait les Places-baflbs découvertes : Et pour 
M avoir deux Pi aces , on fait la première plus bailc » un peu 
Mtpar deflus le niveau de la campagne; de façon que Ici 
H cou ps tires de-là, paflënt par defliis les Parapets da FavA 
„ie-braycs,s'ily ena. 

„ Les mefures quant à leurs Faces/ont du tiers du Flanc, 
9, ou de la moitié , comme nous avons dit y leur profondeur 
en dedans ed de quatre pas, qui lont pour les Mcrlons,fiit 
pas pour le dedans à mettre les Canons , &c trois pour les* 
„ voûtes ,lor(qu'on les met en ce lieu. La Placc-baflc doit 
aller en élargiflanr du côté de la Courtine, ahn que le Ca» 
9, non qui cft à , puiflectrc pointé vers la Contrelcarpc. 
Du côié de la Courtine doit être l'entrée . ou voûte , 
qui doit commencer au dedans de laViUe,paflant pardel- 
,foos le Rempart, de la largeur & hauteur tuffifente, pour 
», pouvoir mener par là le Canon ôc les munitions. 
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^6o LES TRAVAUX DE MARS, i 

I 

* Suite des Caxjmates^ eu Places-baffes^ 

félon DE VILLE. ' . 

«DerautrecôtevcrsTEpauleildoity avoir une petite 
'„ porte avec ladefçente pour aller dans le Foflé , laquelle 
„ iert pour faire des (orties à couvert , & pour aller fecrete- 
„ ment dansicelui : on peut aufTi la faire par dedans le Bafti- 
5, on du côte de TEpaule. Aucuns eftiment qu'elle eft plus 
à-propos en;cét endroit, d'autant qu'il y a plus de place, 
n'incommode 'pas les Cazcmatesi Mais des autres di- 
„ fentaufli , que lorfque TEnnemi fera loge à lafacedu Ba- 
5, (lion , de ce coté cette dcfccnte ne fervira plus , & on ne 
„ poun-a f lire aucune fortie. Il fera mieux de faire la defcentc 
„qui vienne du haut du Baftion ; & à la Place-balfe on fera 
une porte,par laquelle on puifle entrer dans cette defcente: 
, & ainfi qu.md rentrced'enhaût fera rendue inutile par 
„rEnneini,on fe fervira de celle -ci-Il faut que cette dcfcen- 
„ te foit faite , de fnçon qu on y puifle monter Sc defccndrc 
„ à cheval,afîn que la Cavalerie puifle aufli fortir par là, lorf- 
5, qu'il v en a dans la Place. Le tout le v erra plus facilemetit 
en la Figure de la Planche dixiémc,oii ABC. efl: toute PE- 
, paule ou Orillon, H I. font les Merlons , F H 1 G. le Plan 
5, de la Cazemate,F G font les voûies pour tenir les Canons 
„ & les munitions àcouver:, K. efl la lortie dans le Foflc de 
„ la porte fecrete, L. le lieu où eft la dcfccnte, M. eft leFof- 
„fé,N.eftunpcu de retraite de la Courtine , afin que le 
^ Canon qui lui eft proche , puifle ctre pointe par tout , & 
„ qu on puifle pafler autour: A cette même fin eft l'efquivc- 
„ mentSc l -igrrrandiflement de ladite Place vers le dedans , 
„ comme on voit par la ligne N. qui ne fuit pas la droiture 
„ de la Courtine: G. eft la voûte qui paflè fous les Rempans 
„ par où Ton mène les Canons dans la Place-balle. 

„ En aucunes Places on fait aflèz prés des Flancs, en la 
„ Courtine , quelques Redents , pour empêcher que le Ca- 
„ non ne donne en bricole dans le Flanc ; comme il a ete dit 
„d.dcvant. CON- 
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LES TRAVAUX DE MAiEL^ 

CONSTRrcT IONS DES PLACES . 
felm DE VILLE. 
Des Cavélicru' 



CEChevalîerdflnsIeChaintreXSOCIII.^efooUvre de 
PortîficatioQ , Partie première , dit » parlant des Cavaliers 
M Depuis Piovention de la Fordficatioa tflo^nie»outre les <™ ^ 
9» parts À les Parapets » on a fidt les Cavaliers^ qui font de 
tjcoup plus ^neosqiie tous les autres Ouvrages qu'on 



•> la place. . -, .1. 

,» Leur ferme eft <fiyerfe; aucuns lesfisnt quarrez, comrneies 
» marquez 5. 6. 7. ou bien quarrez-long^ » comme les marquez 
s» de fiiçon que la plus longue Face foit du c6té qu'ils doîvent^e 
», la phndpale défimces comme h Figure & F, Planche ié^ik Itec 
«tfortbônsainfi. , i* 

»> D'autres k» font eh la formé finvante, marquée 2« qm eft q^ifi 
j> comme la précédente, hormis qu'ils ed tèinï:VAnglc qute(t do 
jycMédu Bailton.De fiiçon que la plus grande Face regarde le Bâ« 
(tion oppofô$ mais ceux-d doivent être mis aux jObnrtsoes» oça^* 
»,meil fera dit ftpréSk - * 

M Je voudrais qu^an lien qii3»fent la Facê^^ long^ nmw 
», à la Courtine , ils la fifiboc perpendiculaire a k Faiâe du déAIoo» 
„ prolongdeaumoidstepliisqu'ilfepourroksCommelCiQ. « 

», Les ronds ou en ovale marquez g. & 4. font auffi très boos^ 
jjlemblent meilleurs que les autres, parce qu'ils fiam' plus ooiite» 
^1 naos : car de toutesles Figures Ifoperimetcea, le Cercle 'A le ph» 
»,capable. • ; 

,» Par après on f«ut mieuc raogpr & poin^les Canonsdetons 
cfttez , parce qu'ils font face par tom » ce. qii^on ne fait w fi cof^ 
simodémentaux<)uarréz. Les ronds ont moin^ de priie, & par 
„ oonfequent moins fujets à être ruinez» 

•,11s doivent ^tre de terre, pou» éviter la rmne & les éclats. Or 
9, afin qu'ils ferdûtiennent, il leur faudra dgimer fin: tcois pu4i 
t,deuxdetaludi(fe en terrain mtuvaîsaflUttf detaludquede hau- 
ptedr* ' . 
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%64 LES TRAVAUX DE MAHS^ / 

Sa^te des OtMdkr,fol0ft jyEVlLLE.^ • 

Dfêlim om doivent être ms ks Cavaliers. 

Aucuns les mettent à Pentrce du Baftion entre deux 
JjPlancs, comme les marquez 4. 5. 7. Cciix.qui prennent 
9,1a dcfenle (êulecnenc du Flanc font mieux de les placei^ 
qu'autre part, afin qu'ils puiflènt découvrir 8c défen4 
^drela Face du Baftion oppofé; mais ils occupent auflî 
„les lieux des Places-hautes , lefquelles feront autant d^'efi 
„fèt que les Cavaliers , & partie du Baftion , & font de pee 
^ d'effet pour tirer dans la campagne-, étant trop retirezei| 
^. dedans , & etnpéchent les Recranchemens. 

„ Ceux qui commencentladéfenfe dans la Courdnei; 
„lcs doivent mettre depuis oii commence la défcnle danj 
^ladite Courtine jufqucsvers le Flanc, comme les mar- 
,,quez I. %, 5. tournant la Face plus grande en Anglci 
\ 9, droits , ou approchant vers la Face du Baftion oppofé St 
„ paf ainfi ils n'empêcheront & n'occuperont pas la plaoai 
. „des autres défcnrcs,ainfi les redoublant découvriront grau-; 
4 ^ dément dans la trav ei'fe que l'Ennemi fera pour approcher^ 
'I ^ le pallion. C'eft là le Ueu le plus propre pour les^dac^ 
1^ V i^^ l^ 1^ defence commence beaucbup J>W^^ 

r „licu d'icelle i mais il faudra qu''ils fbyent comme quar-, 
; : ,^rez, 6cqae la p inte correfpondeà la campagne ,& les 
[ j :^ deux Faci aux Baftions pluspj^oçhes quiioAtauxcpu:^! 

p ,;il faut qi^cmrèife^ Cavaliers Çcifès Pâfî^ 

Y. '„fixoù huit pieds d^cfp^ace , afin que les Soldats puUîent? 
ip ^ paflèr 5c tirer entre-deux, 6c que les ruines n'aillent pas 
;| ^dans le Folle j cet efpace fera taillé dans l'&aifliur du s 

parce que le Cav^diec L. couvre idfèz laPlac^j 
% , t, (ans ^^arapct : Lç tout (c void en la Figure ,ioù la Coui^{ 
> i, cine— fëîtN L. là où commence la dételé [.8c le Ca*"- 
valicr R P. le Parapet coupe à moitié F R Ic çbcmin ou 

I, Vçlj^e cwrç iç Çavi^y^^lçPaw^ 
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JLES TRAVAUX P&MAR^S, 

^rAJNTAGES DELA CO NSTRrCTlOlT 

filon DEVILI.E. 

CE (j X qui fbîvcnt la méthode de cét Auteur , qui eft un 
des plus confiderables de France » donoenc à ià Coa- 
ftniâion ks avantagesfuivans. 
• t Que PAnglc flanqué de Tes Baftions étant tôi^oure 
droit depuis l'Hexagone jufques à la ligne droite , lui dobqe 
unexcellent moyen de défendre les Brèches, & d empê- 
jAiér les Aflâillans de montera rÂ0'^C{)bur le grand feu 
tire des (cœnds Flancs, caillé en partie parPouvér- 
iorfe de cét Angle flanqué, écla longueur de ces CourcU 
nés, qui fondes parties les plus fortes de la Place. 

II. Que faifant les Demi-gorgcsd'uncûxiéme partie du 
Polygone , & le Flanc de même grandeur ,il en refulteque 
,lès Baftions iè troùvenc fort bien proponionneT. au coijps 
la Place^Sc capables d y faire toutes fortes deRetrancfae* 
mens. 

" III. Qiie fà Cazematc faite perpendiculaire fur fon 
Flanc, a cét avantage fur celles ^ui font perpendiculaires 
for la défedferazante qu'elle donne plusdeprifeà fonÂr- 
tâterie, foit pour foudroyer dans les Bréchet des Baftions, 
ou renvcrfcr les Ti-averlès & les Logcmens que les Alïâil- 
lans élèveront dans le Foflé. 

I V. Que fes Foflèz n'ayant qu'une médiocre profon- 
deur fur une laideur toujours égaleau Flanc , donnent af- 
Âztk terre pour élever fes Remparts , & pour remplir fc» 
Baftions , ce qui eil un avantage fort confiderable pour 
/cviteç la dépcnla - • 
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ou UA1LT DE JLA QUEROE. ^6f 

TJON fcUn DE VILLE. 

^cc Cbm1ier,poar la Conftniâioo deces Placcs,ont ac- 
coutume d oppoferàlcs Maximes les objeétiôns (iiivantes. 

I. Que c'eil s'attacher à un principe pcuafsûréquc de 
«^croke Que r Ai^e âanqué étant préciiéiDcnt de 90. d^ 
;iit quelque votu au deûbs de ceux qui font obtus, puifque 
obtuis étans plus mai&fs font moins fujets a être ruinez 
que les droits , joint que pour avoir du rccond Flanc , que 
PEm^mi ruinera dés les premiers jours du Sicgc ,ilfait les 
Courtines trop longues , & fes Baillons trop petits. 

II. (^'il fait tes Goi^ges trop petites , fous une propoff 
^^ôn ^ui ne lui donne wcun avantage pour'fàirc cette par* 
*^ tic fi ctroite,cn la voulant proportionnée à la grandcu rd'un 
corpspurcmcnt chimérique , qui ielon les Maximes, n'y 
peut (aire aucun Retranchement quiibit flanqué, prind- 
^''nent quand ces Gorges fe trouvent occupées de ces 
[nates: car alors rintervalle entre ks deux,eft (i étroit 
qu'on n'y peutfairc qu'une Barricade, quieftla pièce la 
plusdefeâueule de la Fortification , étant toujours en lig- 
nine droite. Se par coniequent (ans défenfe. 
^ |Ii. Qt|eleFromdefâCazcmate, n'étant le plus fou^ 
^"^tqueduticri de fon Flanc f qui de lui-même cft font 
petit } lui fournit trop peu de terrain pourfiare une bonne 
Bactérie. Que s'il luidonnoit la moitié du Flanc, ils aflûrcnt 
- qu€ l'OnUon feroit trop foable» & (à pièce cachée trop aiie- 
\mcmdécouvcncdela Contrcicarpe oppofce, 
' ÏV. ÇJKie fi (oafon Foflë , qui n 'cft que d'une medîcore 
proFondiur, dorîtie aflczde teiTC pour remplir les Radions, 
à caufc de la grande quantité quTi en faut tirer devant ces 
longues Courtines, il ne pourra doncpas joiiirde 1 avanta- 
ge dks Foflèz deux , & à Fond-de-cuve , que lui-même ai^ 
fflre être les meilleurs , étant obligé de l'avoiier, à caufe de 
-iai^pctheflè de (esBafHons. AinC pcn&nt éviter la dépenfe , 
il ne fo fortifie qu'à demi P A* 
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sSB LES TRAVAUX DE MAILS, 

fAVjiLLELE DE NOTR.E C0N$TR.FCT10N 

émcceBedMChevéïlkr DÉ VII^L^E. • 

l'VT O s 6a(Hons ayant leuis Angles flanquez plus ouverts que 
JLN lesfieits, font bien moins iuiecs à $*éooulet« foie qu'ils ne 
Imeoc que de tene» & vqxâos lujets a êm lemriêz par F A^dllerie» 
lîu>pofant qu'ils ayent une Chemife , queue le font pas ceux de b 
Méthode, qui i(onccoû)Oùrs droits, joint que pour la d^&niê des 
Brèches, iln'y a point de toute quek Biéche » que les Affiegcaos 
feront dans nos Faces, ne foie mieux défeodaëde nos Çanons^ 
chez > que les brécto qu'on îcmi à Tes Faces , qui n'onnpour toute 
défenfe qu'une moyenne C^seeniate.-car pour les féconds Flancs PaT* 
Êillant les rend inutiles quand bon lui (ênible, 

II. LesGorgesde nos Baftions étant plus erandes'queleifieii* 
nés , font auffi puis capables d'y recevoir toutes U)rtes de Re ranchf- 
meus quelque Figure qu*on donne i ces Retranchemens , ils 
lèiont toujours fous la défènfedenfrtreCavaKer, ce qu'on ne peoc 
pratiquer dans la Gorge des Battons de ce Chevàier , pojce qM-. 
la font trop petites , principalement quand il y a des Oizenjates. • 

III. Nos Çazemates ayant leur front toujours de la moitié des 
Flancs qui font dans n6trc Conftru^on » plus grands que les .iiei9 » 
n'incommodent eniienfes Gorges de leurs mitions , à caufe du 
peu de profondeur que nous leur donnoi» , pour la pétitefle des 
Aftits des Canons» &cesGinonsont cétavantage f^t leurs 
^iitions, & nar celledes Flancs, de découvrirplus aHâneàtcoiic 
ce quiiè âttdans les Brèches t les Foflèz>le$ contrefcarpes, & 

^ les autres lieux , que ne £ut TAttillerie des Flaces-bafloi de œ 
Chevalier. ' ^ • ' 

^ I V. Nos Baftîons écans d'une plus grande capadtéque les fiens , 
&leur Courtine mieux proportionné à leur grandeur, fomt qu^ 
liir fes mêmes mefures nous pouvons tenir nos Fcfièz plus creux > & 
même les ^re à Fond de-cuve , pour joùîr de l'avantage de leur 
prcrfondeurj que lui-même alli^ être les mdlleuis» ceqn'ilnepeut 
liïuteibts exécuter , pour avoir les Courtines trop longues > fes 
Battions trop petits» 
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ou L'Art DE LA GUERRE. 269 
Chapit&e XIII» 

Des ConJlruSiions des Fortifications du Comte de 

Pag AN, François. 

O u s finirom ce troifiéme Livre ,8c commence- 
rons ce Chapitre par le iroificme du Livre des 
Foruticacions de ce Comte, où après avoir faic 
remarquer la difiêrence (ju il y a entre les Placer 
Rc^lîeres & IrTeg^lia:es, il inexpliqué dans les termes que 
void. 
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lyo LES TRAVAUX DE MARS, . 

CONSTRVCTIONDESPLACES 

' félon /eComteile P AG AN. 

'„ y\ O u R vous inftruire de toutes ces Fortlficationsfp^r- 

1 lant de Lt diverjîtedcs Place s ^tl dit :) 

Et pour vous montrer les moyens de les facilement 
conftruirc ,je commencerai en vous apprenant , qu'elles 
5,fontdiftinguces en Grande , en Moyenne, & en Petite, 
pour fubvenir à toutes les varierez qui naiflènten cet Art. 
Et que je ne donne qu'une lèule Règle en chacune > de- 
„ puis le Pentagone] ufqu'à la ligne droite, afin de reprefen- 
ter une même Face de Fortification en tous les cotez des 
Polygones , félon mes précédentes Maximes. Car il cfl: 
5, très -certain qu'entre plufieurs & di'/erfes méthodes il y 
„ en a toujours une qui eft la meilleurc,&c qui mérite la pré- 
„ fcrencc , comme la plus parfaite : Auflî après une lon- 
„ gue reclierche des trois , les plus avantageulès de toutes , 
,,je n'en pouvois choifir de plus ajuftées , ni de plus conve- 
3,nables à mes opinions, que celles que vous verrez dans les 
trois Figures fui vantes, fondées fur autant de bazesde dit 
„ferentes longueurs , 8c reprefèntées avec les mefures des 
„ Uemi-diametres , & d'autres pai*ties des Polygones , jut 
qu'au douzième feulement , puifque les Places Regulie- 
„ rcs n'arrivent que rarement à douze Baftions. Mais afin 
„ que la diverfîté de ces bazes ou cotez des Polygones, n'ap- 
„ portât de notables changemens en la bonté de ces divert- 
ies Fortifications, les Flancs,où refide la principale aftion 
de la force , en font prefque de même largeur : quoique 
„ les longueurs des Courtines di. s Faces des Baftions 8c des 
„ lignes de défen(è en Ibient beaucoup inégales. 

„ Toutefois ces différences n'importent pas tant , & ne 
font confiderables que par la variété des lignes de défenfe: 
„ la plus longue n'cft que de fix-vingts toiles , u coin du 
„ Flanc à l'endroit du Foflé , où Ton paflc orJ nairemcnt 
les Galleries: Et déplus de cent-foxiante )u qu'rux Con- 
„ trc-battcries des Aflkillans fur la Contrcicarpe afin que le 

Canon 
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^Caiioo& la Mouiqueccerie des Eonemis en inoommo* 
9, dent moins les Casemates redrces. Et d^iutantque les 

„ proportions de la féconde Rcglc s'éloignent moins de cd- 
^\zs de la première , j'cftime que ma Grande Se Moyen 
^Fortiâcacion doivent être plutôt recherchées que lader- 
9»iiiereou petite, parce queialigpede Défenfe n'eft au 
•,p1us que de cent douze tdiès, 8c q» un pareil nomlrc de 
^(èsBaftions contient beaucoup moins d'efpace & ^tcn- 
« duc : Néanmoins la difftrence en cft peu fenfible 8c m'en 
remettant du choix à ceux qui s'en voudront 1er- 
,,vir, jepallêraià leur en montrer la pratique par des Re* 
^gles totttesoouvclks. 
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*7» LES TRAVAUX DE MARS, 
CONSTRyCTtON DES PL4CSS 
JHMkCtmuJtPAGAH.. 

f-y^ I it E z la baze A B. de loo. toiles , & la divifèz en 

X deux cgalement au point D. puis tirez cju point D. 

la ligne perpendiculaire D C.de^o toifès de longueur: 
jjEtcafuitclcs deux lignes dc-Détenfe parcant Tune du 
, yipobt ApaflftncenQScaUancen N« Scl'aucre da pomt 
^ B. pai&m in C & allant en Mtooçês ém de laiionnable 
„ longueur. ' • • • 

„ Cela fait, marqucT; (ûr lefditcs lignes de Dcfcnfe les 
^deux Faces des Baftions A £. & B F. de 60. toifes chacu- 
wne : Puis les complemens des deux lignes de . Dcfenfe C 
^ M»8c C N. Pcm SrPautre de 3 7. toires. Et enliine xikcz 
„ les deux lignes des Flancs de E. à M ScdeF. à N. Scia 
3^ ligne de la Courtine de M. à N. 

9 Ainû vous tracerez tres-£icilement , 8c avec autant de 
,9 diligence que dejudeflè, toutes les Faces delà grande 
9, Foroficâdon » en obfervant toûjours la même règle &r 
^ les bazcs de 1 00. toifes , dont les principales parties leront: 

„ Les deux Faces des Baftions A E. 8c B E. 60. toifes : 
y, les deux Flancs E M. 8c F N. de 24. toifes &c deux pieds : 
„ la Courtine M N. de 70. toifes 8cf. pieds : les lignes de 
^DéfenfeMCB.8cNCA. dei4i.toifes8C2. pi^diA. 
„ cune:8c l'Angle flanq^uant A C B.dc 1 46. dcgr. 8c j <S. mi?* 
„nutes. 

„ Mais quant aux Angles des Baftions 8c desPolygonçs» / 
j^ikie trouveront en cette manière. Otezdc T Angle âao^ 
quant de la Fortification l'Angle du Centre du Polygo^ 
j,ne,8cvou$ aurezles Angles des Baftions duditPolygo* 
j,gone:puis prenez le complément au Demi-cercle de 
„rAngledun^ême Centre pour les Angles du Polygone 
Informez par lescârezou bazesdeiioatoiiês autour de la 
i»CtrODDfarcQiODda Gerdc 
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3^74 LES TRAVAUX DE MARS^ 

ÇONSTEik^€TlON DES PLACES 
filon b Qmti de PAG AU. 
JPoffr tracer Ja mojemeF^rti^Mwn. 

» inp I R E zla Baze A B. de i8a. tofiês 8c U(Jivifez en 
9, J deux ^lemenc au point D. puis tirez du point D» 
„ la ligne perpendiculaire D C. de ^o. toifts dé longueur^ 
„ enfuitc les deux lignes de défcnfc partaris , l'une du point 
„ A. paUànt en C. Scallant en N» & l'autre du point B. pat 
4, Tant en C. &: allant en M. toutes deux de rai&nnable îoa> 
wgueur. 

,»CeUfiiicmarquezlbrIeidite5lignesdeDéCeQielesda^ . 
^ Faces des Baftions AE. & BF. de 55^. toife chacune. 
„ Puis les complemcns des deux lignes de DéfenceC M. ÔC 
„ C N. Tune & l'autre de 3 1. toifcs \ Et cnfiiicc tirez les 
99 (jeux lignes des Flancs de E. à M» & de F* àN.&; laligjnc • 
M de la Couitine de M. à N. 

,,Ainfi vous tracerez tra-fidlement , &avec aueaiicde 
„ diligence que de jufteflc , toutes les Faces de la moyenne 
9, Fortification, en obfèrvant toujours la même Règle (îir 
91 les Bazes de 180. toiles, dont les principales parues (eronc 
,9 lesdéttx Faces desBaftion A Ë. 8c B F. de 55. ti^fes, les 
9. deux Flancs E M. 8c F N. de 24. toiles » la uounûie M 
„ N. de 60. toifcs 8c 4 pieds , les lignes de Défcnfc M CB. 
„&cNC A. Je i2^.toifes& y. pieds chacune, 8crApg\e 
9, flanquant A C B. de 1 4^. degrez 8c 6. minutes. 

M Mais.quant aux Angles des Baftions 8c desPolvgones» 
9, ils fe trouveront en cette manière. OtezPAngle du Céa- 
„ tre du Polygone de l'Angle flanquant de la Fortification, 
„ Se vous aurez les Angles des Baftions dudit Polygonc:pui$ 
^ prenez le complément au Demi cercle de FA^pledumc* 
\ ^xDc Centre, pour les Angles du Polygone, formez par 
,>lescotezoubazesàei8o.tpife9 auMirdeh Qrcpmc-; 
^.rence du Cercle. 

♦ 
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276 LES TRAVAUX DE MARS, 

CONStRVCTlON DES PLACES 

félon k Came de P A G A N, 

PcttrtraeerJapetkeFortificdtian. 

^ f*T-< I R E z lé Baze A B. de 160. toifès , & la divifc en 
„ X ^^^^ également au point D. Puis tirez du point D. la 
ligne perpendiculaire D C. de ^o. toiles de longueur: Se 
^ enfuite les deux lignes de Défenfe parcans» Tune du point 
„A. paÛàntenC. & allant en N. & l'autre du point B pat 
„ (ànt en C. 8c allant en M. toutes deux d'une raifonnable 
„ longueur. 

„ Cela fait, marquez fur IcfUitcs lignes deDéfenfelcs deux 
„ Faces des Battions A E. 6c B F. de 50. toifcs chacune: 
„ Puis les complemens des deux li^ies de Défenlè C M. 
5,8cCN. l'une & l'autre dez/. toifes: Enfiiite drezles 
„ deux lignes des Flancs de E. à M, 6c de F. à N. Se laligne 
^de la Courtine de M. à N. 

„Ainû vous tracerez trcs-fadlement , 8c avec autant de 
9,''diligence quedejufteflê , toutes les Faces de la peticeFor- 
,,ti(ication, en obièrvant toujours la même Règle liir les 
^Bazes de 180. toifes, dont les principales parties feront : 

^ Les deux Faces des Battions A E. 8c B P. de 5 o .toifes: 
„ les deux Flancs E M. 8c F N. de 15, toifes 6c x.. pieds : la 
9, Courtine M N.de jctoifes 8C4. pieds : les lignes de dé- 
„fen{è M C B. & N C A. de 112. toiiês 3 . pieds chacane : 
5, Et r Angle flanquant A C B. de 1 j8. degrez 6c 54. minu- 
„te?. 

' Mais quant aux Angles des Battions 8c des Polygones» 
„ ils fe trouveront en cette manière. Ote^TAngleduCen^ 
„ trie du Polygonede PAngle flanquant de la Fortification, 

„ 6v vous aurez les Angles des Battions dudit Polygone : 
„ puis prenez le complément au Demi-cercle de l'Angle du 
5, même Centre , pour lés Angles du Polygone , formez par 
9, les cotez ou bazes de 160. toiies , autour de la Circonfe» 1 
f> renée du Cercle. I 

CON^ , 
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lyi LES TRAVAUX DE MARS'; 
CONSTRUCTION DES PLACES^ 

fihn le Comte ^/^ P AG A N, 
Dis Urnes & àis Catmâtes. 

^'vT Ous avons déjà dit dequelle utilité (ont IcsFlancs en 
„ IN l^déféofe des Places» ne cmnoii&nt rien de plus im* 
^ p0nant,nideplusconfiderâbkentootesles pâmes desFor* 

,,tifications. Les premiers qui ont depuis l'ulagc du Canon 
^ ,mis en Art cette Science, tirent les lignes de leurs Flancs 
perpendiculairement des Faces des Ba(lion$,par un deflêin 
„ de mettre plus à couvert leur Artillerie^ neoonfiderant pas 
^ que tout ce qui voit eft auffi vû de œ .qu'il r^rde. Ce 
„ qu'étant apperçû des fuivans ces vieilles Maximes, furent 
incontinent changées , & les Flancs toûjours conftruits 
^tomtians perpendiculaires fur la Courtine. Mais après a- 
„vetrreconnaleurfeibleflè en la défenfedes Places atta^ 
quées , foit par ma prelênce en plus de 20. Sièges , ibit par 
les relations des autres , où je n'ctois pas : j'ay penfë qu'en 
5, tirant les Flancs perpendiculaires for les lignes de Défen- 
, ^ fe , ma Fortification (êlon mes nouveaux projets en feroic 
^ de beaucoup plus parfaite : Ce qui me porte i n^Iiger 
„tes deux premières Méthodes des Flancs ^ pour etaUir 
cette dernière , comme j'ay fait dans les 3. R^les de mes 
. 99 Forti fications, où toutes les lignes des Flancs font An- 
^ gles droitsiur les lignes de Dcfenle. Or la raifon que j'ap- 
„ porte en faveur de ce fondement,neconfi(l:e qu'en laoon- 
„fideration d^ dite, den'eftimer que l'eflbrtdu Canon 
9, contre le paflagedesGallcrics : Car qui peut douter, après 
tant de facheulès expériences desAflaillans faites en divers 
9, Sièges , que tant que PArtillcric cft en état dans les Flancs 
i, il ne ioit tres-difiEdile !de palier aux Baftions,Sc prefque du 
„ toutimpoffible; pouvant appuyer cette venté par beau-* 
5, coup de &mcux exemples , fi la bricfvctc que j'aficftc ^8c 
. 9> la crainte de vous être ennuyeux ne m'empechoit de vous 
l^cn inftruire. Âufiime iîusje étonné plufieurs fois» non pas 
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^ eomtne les autres, du peu de refithnce que font les Places 

^ les mieux fortifiées des Pais-bas , mrus de la réputation dei 
^HoUandois en cet Art , puifque leurs Fortifications ont G 
„ peu de défence: Car dans un fi g^:and nombre de Travaux 
1^ de Fortereflèsyà peine y m>uverez vous des FoOêz bien 
i9X}é(cndus de rAnillerie,cequi donnant l'avantageaux Bat- 
„teries des Afliegeans, les Flancs font facilement rorapus,6c 
la Place bien-tôt perdue. Or ce n'eft pas (êulemcnt en ces 
jf Province&plus gloneule& d'avoir cultivé cette Saence,que 
M de ravoir-fucrfeoiioi^afe ^ oii ces défauts font ordinaires 8c 
frequens ; nsass par toutailleun , où Ton en bit aveugle» 
„ ment les Maximes: Tellement que pourremedierâdes 
y, inconveniens fi domningcablcs.] ay trouve les moyens de 
f, loger plusde ix. pièces de Canon dans un même Flanc,lew 
MOiiel nepoiivant être battu que d'un front égal à la largeur 
,^au Foflède id. to^, ne içauroitètreinfeneur à ia Batte- 
^ rie des Ennemis for la Contreicarpe : Mais au contraire 
^beaucoup plus fort par le nombre de rAitillcrie, & par 
^ les Parapets & les Plate-formes achcvcesdcvant que l'Eu- . 
„ nemi foit en prefaice : De forte que s'il faut pour paflèr le 
n Foflë } que toutes les pièces des Flancs foient démontée^ 
^les Âfi&illans auront beaucoupde temps à perdre en cette 
^ action, & plus encore fila difficulté d'en pouvoir battre 
^les trois Canons cachez, ne fe peut vaincre. 

M Mais pour vous montrer enfin cruelles font les nouveU 
9 les diipoGtions de ces Flancs fi avantageux , je vousf en 
^ expliquerai les Figures fiiivantes , où les roefiires y (ont 
fy toutefois fi parfaitement obfèrvces, qu'il nefautlculcment 
,1 que les voir pour les bien comprendre. 
" Les premières ligines des Flancs des trois Fortifications 
^ y font divifées en deux ; La première partie du côté de la 
9, Couitme toujours de douze toifos pour laideur du Flanc 
. ii^reôré j & le rcfte juliju'à la Face du Baftion pour TO- 

S 4 rillon 
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lie LES TRAVAUX DE MARS, 

Suùc des Flancs & des Cazjcmat^s 

JttCèmedePAGA}^. 

S rillon ou Epaiilement,dc douze toilès & deux pieds en la 
», grande Fortification ; de douze toifcs en h )aioyenne j êç 

„ de onze t olfes 8c dcux^picds en la petite, 

„ Tous les Flancs recirez font divilqt en 3. Cazemates 
,,dediverfes hauteurs, & chacune diftinguce en Plate-for'> 
^ me de quatreà cinq toifes de large , Se en Parapet de ttob 
. „d'épaiffeur. 

5, Ils font tous fonnez fiir les lignes de Défenfe prolon^ 
5, {Tccs , occupant les Dcmi-gorgcs des BaRions, & toutes 
„ les lignes de ces trois Parapets font parallèles entr elles; 
'99 ^ perpen diculaircs fur le prolongement defiii^eslignes de . 
^ Dcfeniè : Les autres divetikèz font telles par tes vaoabks 
^longueurs des Demi-gorges des Baftions. . 

En U première WigtiTe 

„ La Forme du Flanc du Pentagone de la petite Forti- 
^ fication, cft en particulière remarque, d^autant qu''cn ce 
9» feul Polygone de mes trois Fortifications régulières , les 
9» Denii-goi'ges des Battions ou prolongement des lignes de 
5, Dcfenfo ne font que 1 2 . toifcs au plus î & partant le prc- 
^rnicr des trois Parapets , ne peut ctre que lur la première 
„ ligne du Flanc entier , & le^ Plate-formes des deux pre- 
„ miers Cazemates que de quatre toifcs de large. 

M La dernière ligne du fécond Parapet de ce Flanc eft de 
„ 14. toifcs de longueur , & la dernière ligne du troifiéme 
„ Parapet de 1 4. toifcs Se demie, clofes par une autre ligne 
„ oblique pour y pouvoir loger deux pièces de Canon , ca- 
i^chéesâ la Batterie des Ennemis di^ bord de la Contre* 
^fcarpeoppofce, 



« 
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at» LES TRAVAUX DE mars; 

Stmeiet IUms & des CâKxnuttei 

é$ Cornu PAG AN. 

Ainfi vous aurez de Tetpace en tout ce Flanc pour y 
mettre treize pièces de grodè Artillerie : à fçavoir 4. dans 
9»Iapremiere8cbaiIèCazemate,doiitIeParat>et(fe 12. toi* 
j»ibdoîcooiiteiiir quatre Embrasai en diftanœ propor^ 
9, tionnées .«Quatre dans la lècDi)de& moyenne Cazemate , 
„ dont le Parapet de 14. toiles doit auffi contenir quatre 
99 Ëmbrazurcs, en telle proportion,que celle du coté du Ba- 
9» ftioaioit prilê en pmie dans répàiûcur de laMunulle^pour 
«ftreàcoamctEtdnqdansktioifiémehaim Ooemai^ ^ 
légale ad Rempart de h Place , dont le Parapet de quator^if - 
„ ze toifès 8c demie doit contenir dnq Embrazures , en telle 
^ dirpofition , que celle du côte du Baftion foit pareillement .^^ 
^ à couvert comme Tautire ; Ce qui eft (i/facile à (^mpreo^f^ 
,>dre, (pie tant dbpordïeB y fimt plutôt fiipetâucs que ne- ^ 

En la féconde Ttgmé . 

. i - ' ' ' 

' La forme des Flancs du Pentagone de la moyenne 
'„ Fortification , 8c de l'Hexagone de U petite , (c voit repre* 

„ iêntée, d'autant que les Demi-gorgesde ces deux Polv- 
ngones arrivent àa6wScàx7.toilès. Lia première ligpe dm ' 

premier Parapet a 5 . toifesde retraite dans l'enfoncement 
„ du Flanc , & la dernière ligne du mêraePai*apet a quator- . 

' »ze £Qife$ de long. La daiuere ligpe du troifiéme Parapet 
«a^inzetoifesde longueur, afin d'avo^'*auk>ngdelalig« . 
»ne oblique de ce Flanc trois pièces à couvert/ des treize ' 
9» Canonsde Batterie quM peut contenir comme l'autre. :. 
» Les Plate-formes ne font que de quatre toifes de largeur, / 
9, les Parapets de trois, & les Cazemates auffi dilboiees , en * 
n haute» moyenne , & baflè:De forte que depuis la première 
JigntjktoutLle Fbuic»ju(quesàladcrnierelign^ 
li GèmePanf^et ytt s'y compte z^. toiles d'enfonca ment* 
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a84 LES TRAVAUX DE, mars; 

Suite inïlmi& des Câaumms JnComeit PAGAR 

£n^troj/kmcFsgwrc 

^ P!aroi|: k forme des Flancs da Pen^^gone de la grande 
91 Fortification , dclUcxagoncdcta moyenne, deiHep- 

5,tagonedelapetîte, & généralement de tous les autres 
„ Polygones des trois Fortifications , jufqu'à la ligne droite, 
,,don^ les moindres Demi-goiges des Baftions excedencle 
yynomfaflredetremetoilès. ^ 

„Mais parce que la ^Mfi!fence de ce Flanc àceluî du 
^Pentagone de la moyenne Fortification n* eft qu'aux feu- 
„ les largeurs des Cazemates, celles-cy de cinq toiles, les 
^autres de quatre, &toutlerefteièmblable: Je n'^en dirai 
„ pas d'avantage, Gnon qu'entoqs ces Flancs les portes ou 
„ entrées des Cazemates doivent itredans lesAcmparts du 
„ coté de la Place. 

Et en la ^juatrizme Figure 

^LeProâlduFlanc du Pentagone de la grande Fortifi- 
, ,1 cation (è treuve reprefênté avec toute (brte de jufteflè ,& 
5, figuré fiir la Mutaille de la Demi-gorge ou le prolonge- 

• p ment de la ligne de Dcfence. La plus baflc ligne de main 
„ droite montre le fonds du Fofle , £<: la retraite de cinq toi- 
^ Tes de la première Cazemate. Les trois Cazemates s'y vo- 
^ yent enleurs juftes proportions : la première ou la bafie 

• „ de la hauteur de deux toifes, la féconde ou la moyenne de 
». 5, quatre , & la troifiéme ou la haute de fix , à conter le tout 
v „ du fonds du Foflé , 8c (uppofànt la hauteur du Rempaix 
' de la Place de trois toifes fur le niveau naturel delà terre» 
, 3,8c la profondeur duFolîe de troistoilès au deflbus. 

„ Que fi la hauteur du Rempart; Scia profondeur du 
j/Foffé n*ctoient , par exemple, que de quatre troifcs en 
55 tout, il en faudroit réduire les proportions des Cazemates 

à 8. pieds de hauteur pour chacune,8c laifler tout le relie 
wfcmbiable Se confoi-mcmcnt.aux mefures de PEchdic 
», de ceProfil^dont Vintelligence tfeft que trop mf^e. 

CON^ 
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i86 LES TRAVAUX DE MARS; 

CONSTRVCTION DES PLACES 
félon le Comte P A G A N. 

Des Baftîom , des Remparts , des FoJJh, 

J»^^r^O u s les Ouvrages des Fortifications 8c des Travaux 
fy X déterre ne confillans qu'en Foflez & en Remparts, 
jf ceux-là font paflcz après les Défenfes rompues par le Ca- 
„ non , 6c ceux-cy furmontez après avoir été renverfez 
par les Mines. Mais oppo&nt par mes nouvelles in- 
5,ventions l'Artillerie à l'Artillerie pour la défenle des 
„ Foflez, il me faut de même oppofer la Mine à la Mine 
pour la confervation des Remparts , afin de n'apporter 
pas plus de retardement au paflage de l'un , que dcdif- 
„ ficultez & de longueur aux Attaques de Taucre. A quoi 
„ne pouvant toutefois arriver fans apporter du change- 
„ment en la difpofition intérieure des Baftions , je vous 
„cn fais voir maintenant cette nouvelle Figure, 6c en 
„{bn double Rempart la commodité de les pouvoir dé- 
„ fendre aflez long-temps pour en maintenir davantage les 
Places. Car fi le Baftioneft tout rempli de terre, comme 
5, ils le font ordinairement , les Ennemis font toujours au 
,,deflbusde vous, 8c par la violence de Mines 8c des Four- 
„neaux réitérez, ils vous forcent en moins de trois jours 
à vous rendre, 8c vos Retranchemens intérieurs &c peu 
profonds ne vous donnent que Icfeul avantage de trai- 
ter pour le falutSc pour la vie. Que s'iln'eft environné 
„ que d un fimple Rempart, 8c que le temps 8c les autres 
„ occupations des Soldats ne vous permettent pas d'élc- 
„ ver un grand 8c convenable Retranchement, vous êtes 
pour lors contraint à capituler , devant que le Baftion foit 
„ ouvert par la première Mine: Mais fi après le Rempart vous 
avez un Fofle de raifonnable profondeur, 8c puis un autre 
„ Rempart aufli haut que le premier ,de même qu'en cePlaa 
„d''ua Baftion parfait 8c achevé , (clon mes nouvelles maxi- 
„ mes,vous pourrez alors entretenir fort long-temps les At 
„ faillans dans l'occafion de gagner le premier Rempart, 

tant 
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t88 LëS TRAVAUX DË MARSÎ, 

filmUameJe PAGAR 

par les trois Canops cachez de vos Flancs, que parles 
. Contremines faites (ôus vôtre lletnpaft àloifir» & du 

„ fonds du fécond Folîe. Q^e fi non obftant ccsdîfficultez 
„ les Ennemis fc logent fur le premier ciFccdelcur Mine, 
* ^ vous les combattrez alors par &onc,de votre fécond Rem* 
"part à coupâ dé pièce de Moufquet » par Flanc & à coups 
M de main des deux côtei àu premier Rempart ^ 8c prenant 
„ promptcment le deflbus i la faveur du fécond Foflï, vous 
„ les renverfcrez par des Fourneaux fiits à la hâte : Ainfi 
^ vous fervant toujours du même artifice , .vous les oblige- 
„ rez à recommencer pluiieurs fiusle mefitie jeu,avec autant 
^ de perte pour euic , que pour vous d'avantage Se de gloire. 
„ Cependant afin de les empêcher depaflèr deflbus le (c- 
„condFofle, pour miner le iecondRempnrc , & s'ouvrir 
tout d'un coup le chemin au centre du Baftion» ne man- 
3>quc2pas dp faire creulèr une profonde Tranchée le long 
,*>du fécond Foflë, du côté de la même Attaque. * 

Sans parler donc des autres avantages de cettfe nouvelle 
„difpofitiQn des Ballions, ni des autres Retranchcmcn 
^qui s'en font ordinairement vers la Gorge ; je paflcraî à 
,>rexpIication de cette Figure» rdprefenunt le Plan d'un 
,9 Baftion parfait de l'Hexagone de* ma grande Fortificati- 
„ on, pour fervir de modèle gênerai i tous les autres , ne dif- 
„ferans entr'eux que par la variété des Angles, ôcpar les 
9, diverfes longueurs des lignes» 

Nota« Le Lecteur remétrcjnera^M pour lui faciliter cet Lxept' 
pu , éH îkm deim reprejinterfeulemem Baftion prt^cedentj corn- 
meil fttromfedans ktivredece Comte, jebdexpofitcifinHe" 
xagone, fe pouvant Jervir pour Pmtelltgenee de fin di/cûftrs , de 
celui cjue nous mariluom de L lettre A. ou de quelqii ÂUtre deUme-- 
meFi^urej^ 

* Suite 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

Suite des Baftions , des Remparts des Fojfeji ,' " - 
félonie Comte P A G A N. 

,Tous IcsRcmpmts de cette Figure fontde/. toifcsdc 
„ largeur , comprifes les 3. coifes des Parapets , dans Icfqucls 
„ fc remarquent aulîi les Murailles de 3 . pieds d cpaiflcur. 

„ Le Rempart des Courtines & des Baftions , qui eft ce- 
„ luy de la P lace,eft de 6. toifes de hauteur,dcpuis le fond du 
„Fofle jufqu'auTerre-pIaindefa fuperficie, fur laquelle 
sVleve le Parapet, de 6. pieds de haut en dedans , 8c de c. 
„ en dehors, auquel tous les autres Parapets font femblables. 

„ Le griînd Foflc de la Place eft de 1 6. toifes de largeur 
„ 8c de 5. de profondeur , s'il étoit plus large , la Contre- 
„ batterie des Ennemis auroit trop de front fur la Contre- 
„ fcarpc , & en mcommodcroit davantage le Flanc oppofé 
. „Mais s'il eft plus profond il eft encore meilleur , parce 
„ qu'il en rend plus difficiles aux Ennemis, & les defcentcs , 
„6c les pallagcs. 

„ Les deux Flancs de ce Baftion font femblables à ceux 
„ de la troifiémc Figure du quatrième Chapitre. Et pour le 
„ danger des furprifes , à raifon de leurs baflcs Cazematcs , 
„ des Murailles de fimplcs maflbnneries , y doivent être bâ- 
„ ties fur tous les premiers Parapets des Flancs d'une hauteur 
„ égale à celle de la Place , lefquelles feront facilement abat- 
„ tues , lorfque Toccafion s'offrim de vous fcrvir de vos 
„ Flancs , en cas de Siège» 

„ Les deux Faces du petit Baftion du Centre partent 
„ toujours des coins du Flanc , & font conduites parallèles 

„aux Murailles des Faces de tout le Baftion, formans un 
„ même x\ngle. 

„ Le Rempart en eft de la même hauteur, & de la même 
„ largeur de celui de la Place , & le parapet tout lemblablc 
„ s'uniflànt au troificme Parapet des Flancs. ' 
Quant à la largeur du Fofl'é compris entre le premier 
, ,,8<; le iecond Rempart du Baftion , elle n'eft pas toujours 

fcmbla- 
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îjfettibfebicjmaisunpcu divcrfe , fclon la Fortification ÔC 
9, le Polygone Ët & profondeur de deux toiiès ou plus , fe- 
9,\on letemp«9 ou la dcpenfe. 

pour la communication dudedatisdelaPlaceavec 

» le premier Rem pait du Bartion , les quatre Portes dts 
9, Flancs , en font les plus commodes pailles i comme il ic 
„voit en cette Figure. 

. « Delà grande Contreicarpe , de (bn Foifé , & de lape- 
„ titcCoBtrc(carpe qui le couvre , j'en parlerai au Chapitre 
„ (uivant, n'étant mifès en cette I igure que pur reprefcn- 
„ ter la forme qu'elles doivent avoir vers les Angles flan- 
9, quez , ou pointes des Baftions, aux. Faces deiqucls louces 

les lignes dé ces Contrelcaipcs font parallèles. 
„ Mais pour içavoir combien eft Touvertuie ou la valeur 
„ de l'Angle de ce Baftion de l'Hexagone de ma grande 
„ Fortification, faites comme il vous cil enfcignc dans le 
^ troîfiémc Chapitre, ôC vous le trouverez de 86. degrez, 5c 
^ minutes. Car ôtant l'Angle du Centre de THcxago* 
^ne de So. degrez. do P Angle flanquant de mag^do 
„ Fortification de 146. dcgrcz fic^ô. minutes, il vou« 

réitéra pour T Angle des Ballions de cet Hexagone 86, 

,tdegrczâctrente*fix mmutes. 

Et quanta ce quioonccrnc les Taluds des Remparts 
,»detfaTe,iamaflbnncriedes Murs, Se tant d*au très cho^ 
„ fes communes & ordinaires , je m'en remets à la condui- 

„ te des plus expérimentez. , ^ ù la divcrfe nature des Tcr- 
„ rains , de pierre , ou de bnque. Seulement ajoûterai.je, 
„ qu'il ne faut point d'autre chemin pour les rondes que 
„ la Banquette du Parapet , afin de n'augmenter pas da* 
„vantage la largeur du Ren^art, quejcfouhaiteroispla* 
^tôt s'il lepouvoit être moindre , pour l'a facilité des 
^Contre-mines, cavccsdu fonds du lecondFolîc. Ainli 
^, ne faifant que. des Guérites 4 tous les Ai^rgles du Ballioii 
,.&dcs Embr*iurcs dans.lcs Parapets , les Rondes ea 
;i pouiïont aifêmeiitvoirle pied de la Muraille. 
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apa LES TRAVAUX DE MARS, 

^rAJNTAGBS DES CO NSTR FCTjO NS 
feloHk Comte dêPAGAN. 

CE u X qui fuivent les opinions de Ce Comte , attri- 
buent à les ConQxu&ioiis & Maximes les Avantages 
que voici: 

I. Que pâr (es nouveaux projets on peut facilement àcS* 
finer & tracer toutes fortes de Places,avec autant de promp- 

titudequcdc juftefllc , nonieulement pour la Conftruc- 
tion des petites, ôc des nioyennes,maismcme des gran- 
des, en quelque lieu qu^elles loient Gtuces j avec cet a- 
vantagCyque le Pentagone de cette Metho Je enferme au- 
tant de Terrain que l'Hexagone des autres manières ; SC 
ainlî des autres Figures. 

IL Que par fcs nouvelles Maximes de faire aux Baftions 
deux Foilcz & deux Remparts , 6ç d'oppofer T Artillerie â 
l'Artillerie 5 SclaMineàlaMine, il n'empêche pas feule- 
ment les Âûi^eansde combler & de franchir le FoÛe^' 
avec leur facilité ordinaire, quand ils le font avancez fur ' 
les Contrefcarpes ; mais même il leur ôte avec l'ufàge des 
Fourneaux , toute la commodité de ië pouvoir loger fur 
ks ruines des Brèches. , - 

m- Qu'ayant trois Canons cachez, que les Aflî^eans 
ne peuvent mcommoder de leurs Contre-batteries , fine 
pour être trop éloignez de la Bricole, ou, pour ctretrop 
cachez dans l'Epaulement de leurs Radions , il n'y a point 
de diiËculté que les Afiàillans enierontmerveilleufemenit 
inoommodez'aésqu'ilsparoîtront,'ou qu'il fe voudront 
loger for les ruines des Brèches , parce que fe pièces y 
battent de revers. 

IV. Quefon fécond Baftion avec fbn Rempart cft un 
puiflantobftaclcà l'Allaillant quand il le fera engagé dans 
le fécond FofTé : car alors il eft toûjours au milieu des M- 
fiegez ,qui de tous cotez le peuvent aifément battre & br&^ 
1er , avec Mines , Fourneaux , Gauderons , JBombes , Gre- 
nades Se autres Inftrumcns à feu. - • DES* 



Digitized by Google 



ou L'ART DE LA GUERRE. 29^ 

BESArjiNTAGES DES CONSTRrCTiONS 
du Comte de P A G AN, 

CE u X qui ont peine à reçevoir les Maximes de ce 
Comte avancent contre fcs Conftruftions les objc- 
ftions fuivantcs. 

I. Que s'il cft vrai que par de mêmes règles on peut dcC. 
finer& tracer toutes (es Places avec cet avantac.c , que les 
Pentagones, les Hexagones de Tes Maximes , égalent les 
Hexagones, Scies Heptagones des autres Conllructions; 
il eft aufli très-véritable deuirc que fcs Rallions, qui ont 
leurs Gorges vuides, avec des Faces cxtamcmcnt lon- 
gues , & des Flancs toujours expofèz aux Batteries des A i- 
ficgeans , font des défauts qui fui*pallcnt tous ces premiers 
avantages. 

II. Que fcs triples Cazematcs font tropdccouveites,8c 
trop fujcttesà fc voir ruiner f Artillerie des Attaquans, 
qui peuvent fort aifcment de leurs Contre-batteries em- 
boucher leurs pièces , 6c eniuitc franchir le Foflé , 5c mon- 
ter dans le Pan du Ballion , (Ims craindre la Moufqucteric 
de fcs Flancs , qui en (ont trop éloignez. 

III. Que le nombre de fes trois Canons cachez ne fuf- 
fitpas pour empôclier l'AllailIant de le loger kir les rui- 
nes delà Diéchc, parce qu'il peut dans le temps que l'on 
recharge fes pièces, s y enterrer, ou y élever des Epaulc- 
meas. 

IV. Qiiela Conftrucbion de fon fécond Badion , qui 
n'cft qu'un Retranchement , qui augmente la dé-penic 
de la Fortification de plus d\m tiers , quoiqu'iHoitvuidr, 
n'cft pas une pièce fort difficile à prendre , puifiju^à la hi- 
veur d'une féconde Mine , on peut aifément s'en rendre 
maître. Se de la Place enfuite , (ans que les Aflicgez puif- 
fênt dans cette extrémité élever aucun Retranchement 
dans ce Billion vuide, pour traiter avec liberté de leur falut. 
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PARALLELE MA CQNSTRVCTION 

avec ceUf^ff Çoj^fe ^ F4G4N. 

I. O ST<E Méthode de fartifier fur le Polygone intérieur , 

XN afin d'approprier aux Remparts l'ufagc dt;s vieilles Murail- 
les, & la facilite que Ton a de conllruire toutes fortes de Places 
avec un même principe > ellfans difficulté une manière plus aifée 
qoè lesHennes : car il a befoin d'autant de diverfes règles qu'il fc 
rencontre de Polyj^oncs diflemblables , fans compter l'embarras 
des parties proportionnelles qu'il faut prendre.D'ailleurs les défauts 
de fes Battions vmd(!S , de fcs Faces exceffives , & de fon Flanc trop 
découvert» donne toutes fortes de préférence à notre Conilru^- 
on, qui n*a aucun de ces de&uts, 

IL Par nos Cavaliers, que rAffiegeantne peut ruiner » parce 
qu'ils font toiljours inaicres de ion terrain > nous épargnons la dé» 
^oTedeklèconde&trmiiénieCazeiiiatede ceComte, puifqu*on 
afsûre» comme il e(l vrai, qif elles fontttopexpoféesà la vue des 
Affiegcans , & quoique nous nous puifiions fervir avec plus d'avan- 
tage que lui de lâtroifîémeCazemate^ nous la négligeons en quel- 
que façpn, pour nous fervir de PArnllerie de ndcre Cavalier » qui 
. èk ^un fervi<^ Uen plus cofifiderable* 

lO. Parla diCpMtion de nos Flancs, 8:1a CoiAraâîoD de nos 
. Casemates enfoncées, qui cachm Uen plus d'Artillerie queles 
fiennes, nos Canons y font placez avec bien plus de feutetéraurh 
petitelé du lieu ■% quuls ne font dans l'extrémité de fes grandes Ca« 
asemates, quji peuvent êtreaifibiencdécoiivertes Sudtmis desCbo» 
uefcarpes vis-à-vis des pointes des Baftioos» à quoi ks nôtres ne 
^ font pmnt expofées. 

I V • Nos Bailions étant tofijours pleins & fdides > donnent mo- 
yen de s*y retrancher avantageufement» &d*y mieux diijputer le 
Terrain, qu*on nefçautcntjnire dans les fiens, qui (bot toAjoura 
vuides , fur tout» fi Pon joint nos deux Casemates enfoncées, & que 
Pon pouflè des Fourneaux par leurs Magazîns,tootcela donné des 
avantages que ne donne pas foniècond Baftion, où mêmie on pe 
peutiànrefemieaufli.avantagenrement qu'on le peut fiure de nôtre 
dvsdier. 
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Çhapit¥.e Premier 

Des noms des principaux lufirumens qui fervM m retmSr 
(S À tranfiQrter kiTerrcs. 

Q M lA E juiqu'à prdcnt f ay trsùté ailez ample* 
mtxA des moyens qu'on pouvoit tenir pour tnh 

cer , tant fur le papier qu'à la campagne , tou- 
tes fortes de Places felon les différentes Maxi- , 
mes des Auteurs Anciens & Modernes , qui ont trai- 
té de cet Art ; je paflcral maintenant à leur Samtgrdfhic'^ 
où je tndtenâ de leuis Mamux » Se delamaniere de 
ks bâtir. 




Digitized by Google 



ipS LES TRAVAUX DE MARS; 

Noms des Inflmmens qui fervent a ouvrir 
(3 à creujer les Terres, 

POuR foivre l'ordre naturel du Travail, & pour 
donner une entière connoiflance des Terres , & des 
Outils qui peuvent fcrvirà les creufer , je commencerai 
par les Inftrumens qui fuivent : 

Le Pic marque A. eft l'outil le plus utile que nous ayons 
pour faire ouverture en toutes fortes de terre , de fable 8c 
des lieu graveleux • fon manche eft ordinairement long 
de trois pieds à trois pieds & demi, & (on fer, qui (ê ter- 
mine en pointe, eft environ d'un pied. 

LeHoyau B.a fon manche de même longueui' que le 
pic , mais fon fer devers la pointe eft large de deux pouces 
Scdemi, ou de trois poûces : Il fcrt pour travailler dans les 
terres fortes , fcches, cngelcesSç pierreufes, où le Pic ne 
faifânt que fon trou , ne peut rien feparcr. 

La Pelle marquée C.fert à aft'embler les terres que le 
Pic ou leHoyau ontleparées: la longueur de fon manche 
dl ordinaire de trois pieds , & facueillcre , ou fa partie 
d'cmbas, eft de douze à quinze pouces de longuem* fur 
huit de laideur: les plus fortes font du boisdc chêne, & 
les communes de haître. 

La Pelle marquée D. fcrt paniculierement dans les païs 
où les tenes font fortes, ce que le vulgaire nomme ordi- 
nairement Ar^fle tçrre , grajfe ^OM terre a potier : leur manche 
eft d'ordinaire de trois piedsà trois pieds & demi, &leur 
cucillcrc eft d"'un pied dç longueur fiirfix pouces de lar- 
geur; le plus fouyent cette partie eft ferrée ju{qu*'à fes 
deux tiers , pour être de plus longue durée , & pour mieux 
c.uperlc^ Gazons à quoi elles font fort commodes. 

La Bêche E. a fâ cueillerc ou la partie baflc toute dfe 
fer : fon manche eft un bacon environ de trois pieds de 
longueur ; le deflus de la cueillere eft taillé à plat , afin que 
le travailleur y appuyé fon pied , la longueur delacueil- 
Icrc à les mcmes dimcnfionsque celle de la Pelle D. 

Nêms 
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3Qà LËS TRAVAUX DE MARS» 

LAHone A-efi^te d^ordinaire d'ofier ou d*aiitre bds qin fe 
peut piiçr : pa|i^ les AtceUcrs du Roi elles doivenc teair htnt 
podces de terre cutnqoe j mais le plus fouveot elles en tiennencplus 
oumoiiss, les Vattiersn^ayans pas toujours ég^rd à cette meure. 

LaBroûette B. eftfaiiede tiobdelapmott d'iautreboîs fort lé- 
ger: Celles que PoKfiût pour les Arouiers du Roi , quand elles 
font de (àpint ont leurs flarques ou longs c5cez de quatre pieds» 
dîi poûces& fix ligpesde lonsieur , fur un pied ou quinze poft« 
kgs ffépaifleur 9 Exemple C D. r| 
LA)argeurdelaFla(que, visà-visle milieu de la CâîflS^w/' 
|net k terre, eft de huit poûces , Exemple E F. 
La plus petite largeur des Flafques eft de tr9ispoûce$tExem,< 
L^plus petite largeur des Bras efl de deux pouces'» Exemp. C L 
La longueur des Bras e(l d'un pied & neuf poAces > Exemp. C K. 
La longueur de la CaiHe par fil partie de haut eft d'un pied & f»- 
2e poûces , Exemple K L. 

La longueur des Flcches eft chacaoe d*Unpied » deux pûàoiss 
& (ix lignes» Exemple L D. 

Lalargèur deia CaiiTe par (on fond du côté des 9f^^ ^ 
treize poûces > Exemple M N. , .^iî-, . 

La hauteur de la Planche delà CaiÛe du coté des Bra^ , ou du 
derrière de la Caille , eft d'onze poûces & fix lignes , Exemple O 

La largeur de la Caiflc par le haut du cètê des Bras eft d'ua 
pied trois poftces , Exemple K*. 

La longueur deCaiflepar Ton fond ou fa partie inferieore çft 
d'un pied & deux ppiices. ExcrhpleOQ.. 

Lalargèur delaCaiiïe par ion fond du coté d'avant de la 
ro'jëeft d'un pied & deux lignes , Exemple RS. 

La hauteur delà planche delà Caille du cècé d'avant OU de h 
roue eft de deux pieds, Exemple QT. 

La largeur de la Caille du cocé d'ifvant par le ktuteftdedeox 
pieds & deux poûces. Exemple LV^ 

L'Elfieu delà roue entre IcsrFlafqucs eftlong d'un. pied ^Sra 
de grofleur 4. poûces & 3. lignes, & fert de moyen à rcçevoir les 
ftaves 5 il eft creux en dedans , où l'on fait paflTer uqe verge de 
fef tj^llè reildd^ns les Flalques t â:autQurde laquelle lemOyeu 

^w^ifyàm: '^ : ^ . . 

* Le Diantre d^la Roue eu y comprenant les jentes eft d'un 
pied fc iîxpoâces. > 
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. Nomdesinflrfimens dontonfifertpoHT voitHrer 
les Terres par le mojen des chevaux, 

LEs plus ufitez font les Tombereaux A 8cle Camion B. 
Les Tombereaux font de différentes gra ideurs , fc- 
loa les différentes Attellages qu'on y veut meitrc : Les 
plus petits , où l'on ne met qu'Hun cheval , tiennent un peu 
plus d'un quart de toife de terre cubique , 8c ceux où l'on 
en attelle deux , tiennent beaucoup plus. Dans les Atteliers 
du Roi à Verfailles les Entrepreneurs fournillcnt d'ordi- 
naire les Tombereaux, & donnent pour l'homme ou Char- 
rier & pour le cheval quarante (bis , & cinquante-fix fols 
quand il y a deux chevaux attelez au Tombereau. 

Le Camion, quin'eft proprement qu'un Tombereau 
à trois roues , eft aufli de différente grandeur : 11^ en a qui 
le préfèrent au Tombereau, à eau le de la facilite qu'il y a 
aie charger fie décharger, n'étant pas (î élevé fur lès roues, 
principalement (ùr celle qui eft devant , comme on le peut 
remarquer dans les deffeinsque je donne ici. 

Le Camion deftinépour l Attellaged un cheval , a de- 
puis l'extrémité de Ion derrière jufqu'à celle de fes timons, 
huit pieds 8c neuf poûces de longueur , Exemple A B. 

La longueur de la Caifle par le haut eft de trois pieds huit 
poûces , Exemple C D. ' 

La longueur de la Caifle par embas eft de trois pieds & 
deux pouces, Exemple EF. 

La hauteur de la Caifle eft de deux pieds & demi, 5c 
parfois de trois pieds par devant, Exemple FD. 

La largeur de la Caifle par devant eft de deux pieds Se 
8. poûces. 

LalargeurdclaCaiffepar derrière eft de trois pieds. 

L'Eflleudunc extrémité à l'autre a de longueur cinq 
pieds & quelques poûces. 

Les grandes Roues ont quatre pieds 8c demi de Dia- 
mètre, il y en a encore de plus hautes 8c de plusbafles. 

La petite Rouë a un pied Sc neuf pouces, 8c quelque- 
fois deux pieds de Diamètre. Noms 
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Noms des Terres de diverfi natHrci 

POuR parler amplement des différentes natures des Terres, 
qui fe rencontrent dans les Fondemens » je ruppoferâi d'abord 
que le lieu ou l'on veut creufer • foit en plat-pais > & non de ro- 
the , & qu'on fçache que Ton appelle Dclitf h fcparation ou veine 
qu'il y a encre des terres , de ditferentes natures > & que Boujin 
ciï la terre qui touche contre les lis ou le banc de pierre. 

Lé Boufin q[ï quelquefois (1 pétrifié , qu'il femble être de la mê- 
me nature de la pierre 5 & l'Appareilleur doit avoir foin , quand il 
donne le trait à fa pierre , que le Boufm ait ézé enlevé de deflus. 

La première Terre , marquée A. eft appellée communément par 
les Jardiniers & les Laboureurs j ùonne Terre y parce que c'eft celle 
qu'on culri?e ; les Ouvriers en Maflbnncrie appellent cette Terre 
première Terre 'y Elle porte environ 18. à 20. pouces de hauteur, 
& quelquefois jufqu'à deux pieds , félon la différence des lieux : 
certe première Terre eft noire de fa nature. 

Enfuice de celle-là efl la Terre blanche , marquée B. elle porte 
cinq ou fîx pieds de hauteur > plus ou moins félon la diverficé du 
terrain &r du pais où l'on creufc , car les pais fablonneux n'en ont 
guère. 

La troifîéme terre C. s'appelle Caiîlouage blanc , grâvoh , & ////. 
Elle porte jufqu'à deux pieds de hauteur, & crt quelquefois pré- 
cédée de quelc^ues Délits de fable D. 

La quatrième terre marquée E. s'appelle Terre graffc ou Marné , 
elle porte jufqu'à ^. pieds en hauteur > & elle cft de couleur blanche. 
Au dedans de cette quatrième efpece de terre il fe rencontre un 
Délit de pierre marqué F. appellé Banc de hoi: ^ elle porte environ 
l). pouces de hauteur : les Eaux perdues courent au ucffus , on ap- 
pelle CCS Délits , la bonne terre. 

Plus bas que le Banc de bois > il fe rencontre deux Bancs de JVlar- 
ne fort dure , qui portent enfcmble cinq à fîx pieds , & ne font 
diftinguez l'un de l'autre que par un Délit humide , qui en fait 
toute la réparation. Exemple G. 

Enfuite vient le gros Cailloûage H. qui porte par endroits Juf- 
qu'à 8. ou 9. pieds de haut 5 & au defïïis cft un Délit de fable de 
cinq pouces de hauteur > & plus, Enfuice cft la Roche marquée I. 
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Nom des diffcrem Sablé. 

D Ans h page précédente on a pu remarquer, oùPon 
trouvoitle plus (buvent les Délits de fable, mais com- 
me il fe rencontre des Terrains qui font plus fablonneux les 
uns que les autres Se que ces iabics ibnc d'aucanc plus ou 
moins giras, qu'ils font plus ou moins humides, ou entuemé- 
kz de terre , je ferai remarquer ici leurs diiferentés natures. 

Parlant généralement des Sables, les uns font MàlcsSc • 
les autres Femelles. 

Les Sables Mâles fe diftinguent dans un même lit d^avec 
le Sable Femelle, parcequMs ont une couleur plus forte; 
Se comme les Sables font blancs , jaunes , noirs » où rouges , 
le Sable Femelle eft toujours plus blanchâtre* 

Le Sable Màlccft préférable au Sable Femelle pour bâ- 
tir dans des lieux humides , ou expofez au âotsdes eaux. 

Le Sable Femelle n'cft pas le meilleur pour travailler 
aux murailles quiibnt expofées au foleil du Midy , pour 
tre d une nature pas trop defléchante. 

Le Sable de delllis la campagne n'eft pas fi bon , ou pour 
mieux dire , il ne vaut rien pour les Bâtimens , étant tix>p 
maigre \ celui qui iê tire dans la terre eft meilleur » étant toû- 
jours plusgi*as. 

LemeilleurSabledanslespaïs chauds eft celui de Riviè- 
res , qui eft entre le gros & le menu : En ces Quartiers c'efl: 
celui qui fait du bruit quand on le manie j Le lable qui eft 
foit mclé de terre n'cft pas fi bon que celui qui en a moins. 

Le bon Sable le connoic facilement loriqu'il eft moiiillé: 
& qu'il ne s'attache point aux mains, caraIorsc'eft.figne 
qu'il eft bon ; le pire eft celui qui devient bourbeux qu^ad 
on k met dans Teau^ 
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De U compojitson du Mmier. 

l 'A Y d^adît qu^il n'y a point de meilleur fable pour bâtie 
y que celui de Rivicre, ou que celui qui fait du bruit en le 
rnaniant, Sc/c me iou viens que lodqueje failois travailler 
deux Mines, qui couvrôicnt lapWtcduChâccsludcFcrei- 
rc, ficué à l'cxtrcmitc de rEftwnrradoure, Province d'Efpa- 
gne j les Mineur^ s aitadioicnt plutôt aux corps des pierres 
J>our les réduire en pièces, qu'à les dclunir par leur joint, 
Aurtile febledu Mortier de cet ojavrage avoit été apporté 
delaRivicredu Tage. Uefl: vrai que la Chaux qui avoit été- 
mêlée avec le lâbie avoit été faite de pkrre de ifiarbre : cé 
qui m'a&itfetrtafqucrqucla Chaux en Port ug il fait un 
Mortier plus dur qu'en ces Quartier , parce qu'elle eft faite 
une pierre qui ticm fort de la nature du marbre, & qui eft 
beaucoup pius dut^e que celle dont on fiiit la ChaHÀ eii 
ces Quartiers. La Chaux la plus grafle eft toujours la meil-s 
Icure après celle.]à on préfère k plUs pcfinte, ou celle qu'oil 
. à peine à broyer avec le Rabot. 

• Le Mortier le fait en divciics râariieres, mais voici la 
meilleure Se celle que j ay le plus pratiquée : Lorlque k 
Chaux ibrtott du four, & étdt encore toute dnadcyûoui' 
la (âifioris couvrir de (able , y mettant 5. Brouettes de &fi 
blecontreune deChaux. Ce n'eft pas qu'il faille toujours 
luivrc cette mefare; car il fi! trouve du fable d'une tellé 
qualité , que 5. Brouettes de ce fable peuvent foûtenir une 
Brouette de Chaux , & le Mortier en feï» meilleur que ce- 
lui quife&it de Table maigre , <$u il £iut mettre {rfelqoê 
autant de Chaux que de iable. 

La véritable eau pour faire le bon Mortier doit être de 
puits, depluye, de rivières,- ou de fontaines , celles des 
marais n'eftpassû boniie,carpoarcelledelaMcr ellcnV 
vaut lien, tenant tc^oats le Mortief humide ^ i caafe 
4e (an acrimonie; 
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* _ 

Xâmé^rques fur b Mmkr ^ Cf ék U mmum 

de h trâHfptiTtiK^ 

COMME dans le Chapitre fuivant je parlerai des Fondations & 
de l Elévation des Murailles qui fervent de rcvétiflemenc aux 
Remparts des Villes & aux autres Ouvrages de Guerre , je crois 
.$tre obligé de diie ici la manière de tranfporter le moiôcr^ puif- 
qu*il cl^ le principal lien de la Maflbnnerie. 

Mais j'avertirai en paflant que les murs que l*on bâtit à fcc ou 
fans moitier, ne valent rien pour foûtemr des fardeaux confidera- 
bics , comme font ceux des rcvétiiïemens des Places , qui doivent 
reffter à l*cboulcment & à la pefanteur des terres du Rempart & 
des Parapets, à caufe que tôt ou tard ces fortes de mursàlecfe dé- 
mentent par l'infinuacion de l'air > qui fc gjilTant entre les joints des 
pierres les mine infcnlîblement vers leur milieu , & fait qu'une pier- 
re ainfi rongée fe calîe facilement par cet endroit ; parce que celle 
qui eft au deffus & en liaifon vers ce milieu , la fend parle grand 
poids qu'elle foutient , & fait démentir ou renverfer le mur , ce qui 
n'arrive pas quand coûtes les liaifoDS des pierres iooc bien garnies 
de Mortier. 

Le Alortier ayant donc été fait des matériaux fpecifîez dans la 
page précédente , te enliiite Ôté de fon Baflin A. le porteur du Mor- 
tier, que qiiclcjucî- uns nomment Goujat ou Volkr , en chargera 
fon Oifeau 13. qui pour erre bien placé , doit être pofé fur le char- 
geoir C. qui cil haut d'environ quatre pieds , & fait de moilons ou 
déplâtras, pofezlcç uns furlci^aurrcs : Quand l'Atelier ell grand ^ . 
& qu'il ftut beaucoup de Mortier , on fera le chargeoir coaune eÀ 
)a marque D. avec une longue planche. 

Il n'y a point d'inftrument plus commode pour porter le Mortier 
entoures (orrcs de lieux que 1 Oifeau : Et je m'étonne de la fierté 
des Efpagnois & des Portugais , qui ne s'en veulent point fervir , 
à caufc qu'il faut le porter fur le* épaules , qu'ils dcftinent feule- 
ment pour les armes , auffi ne voit- on chez eux aucuns crochcteurs , 
tous leurs Ai4r;c//e/ ou Porte-faix portans les fardeaux fur leurs tê- 
tes 9 deforte que leurs Voliers chargent auflfi leur Mortier ^ur la 
tête avec des Planches de liège , & font fou vent trois ou quatre 
vovaçes pour un , à caufe qu'ils n'en peuvent guère porter à la fois , 
principalement qnand il faut monter à une Echelle , où fouvenc 
en changeant de main ils rcnvcrfent roiii à bas. Cc qui ne Icut as-» 
tiveroic pa5> s'ils fc fervoienc de i'Oifeau. 
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XHmorqHesfwr k charge iei Hottes , Brouettes , Hat^Hets , Çamh 

om ,Oi/eaux ,<^c, 

Ij» N genem} cous les animaux à quacrepîedsonc les deux jambes 
L de devant plus grolTes & plus courtes que celles de derrieré * à 
çaufe quelles portçot plus fur leur train de devant que fur celui dç 
derrière, le premier ayantàfoircenir la tête ,'fc col ,1ôs épaules, 
& la pins grande partie du corps de l'animal , avec Tes inteftins ( am 
font conntie le Centre de fa pnncipale force ) Mj^sle craip^e dei« 
•yiereneconfirtequ'aux deux fefîes de l'animal. " ^ 

Auffiletraiude derrière femblc n'être plus élevé que celui de 
devant, qu'afin d*y tomber plus aifémcnt par cette difpofitioti, & 
des deux n'en faire qu'un , oui ait un feul Cemre de force & de gia« 
viré ; ou que par la chute du train de derrière fiir celui de devant , 
il oblige les jambes de ce dernier train à quitter le terrain fur quq 
files iç repofoient, pour en prendre un autre plus large où elles fcMCOC 
moins prcfTées , & c'eft cette impréffion du train cfc derrière fur ce- 
lui de devant qui caufe la vitcfle mouvement de l'animal , & qui 

h foulage en PobligQapt (l'occuper un autre térraÎQ que çelui où 

^toit incommode. 

A ufTi rcxperierçc fait voir,qtie quand on çhAXgfi une bete de (bm- 

pne plus fur le derrière oue fur le devant , elle avance bien moins , & 
même s'accule ou tombe à la renverfe 3 ce au'elle ne fcroit pas (i la 
charge étpit pofée vers le garotoù relide le Centre de la force & 
de la gravité de l'animal , & cela à caufe qu'il fe trouve deux Cen- 
tres de gravite, un fous les ian(ibes de devant pour la pefanteur dé 
l'animal , & nn autre fous le train de derrière pour la c^rge qui y 
çft pofée, qui par fa pefanteur s'oppp'e au mouvement naturel de 
Tanimnl , qui cfl d'aller en avant , lorfque par fon ppidsclle nede- 
çnnnde qu'à chercher fon Centre de gravité, 

C'eft fur ces fortes de refledlions que les Ingénieurs veulent 
que les Hottes, les Tonibereaux, les Camions, les Oifeaux , &c. 
loient plus hauts par le devant. Se moinn élevez que par le deniere, 
afin qu'érant pbs chargez fur le devant , ils n'ayent qu'un même 
Centre de force & de gravité pour foulager le porteur ou ce qvi 
^l^aafporie les terres* 
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Chafit^IL 

De la me/iire des ^emfiarts , des Varapeu ^ des 

Glacis y Crc. Je leurs Fondatiow. 

m 

lË Chapitre fiût une des plus difficiles parties 
de VArdiitefture Civile , & comme font fûjcc 
efl fort utile aux Intcndans 6c aux Ingénieurs, 
qui font travailler aux FoniRcations desPlacr, 
tant pourconnoîcrc la quantité des terres qu'il faut vui- 
dcr danslcs Fondations » que pour içavoir lenombre Se 
la quantité des Matériaux qu'il (àuc avoir pour élever 
les Remparts, lesPampets, & les Murailles ou Rcvc- 
tiflemens des Places ; 'f ay crû que je lui dcvois fîiirc tenir 
ce lieu 9 Se yajwter les mefures Se rcfticnacîon qu'où 
fait pour les tenes <|uerofi tran(portedun lieu à unau- 
tt*c 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

Ans la page 97. du premier livre,où j'ay parlé de laCon- 
fti-uftion clcs Remparts 8c du Foflè des Villes,J'ay dit; 

Îu'il n'étottpas pcifiblede garde les mefures exaoes dd 
Lcmpans,dcs Parapeis,&c. a caulc de laperiteflë desPIani. 

Mais maintenant que nous allons travailler fèrieulèm eut 
au tranfporr des Terres , tant pour creul'er les Foflèz , 
que pour élever les Remparts, les Parapets Se iaaucrcs 
parties de POrtographie , c'cftce qui m oblige àcxpofer 
là Table fuivante, où les meltu^ de toutes les potus 
iônt marquées en pied, donc les fixfont lacoifè. 

TA BLE. 



FICTJHF, 



Jalud ixtentur du kempurt 
Talud inttritur du Reu^uriT' 

Somnti^t dA iKtmpurt . 
Jf âfe du Pu r spet du Kmfârt 
T étfud ttnneuf duVÛûpîr' 



thuueur extérieure duParjpèJ, 

HuMifUf ifiterîtKre du ?arai>ei 



Sommet du Vurapet 



Lurgeurdt iu Buu^uetie 
iiumeiie de U hang uetH 
Terre flén 

Lffitre \ "* 

jLdrgeuirdu fojji 

Tal ud in teri fu r C^ëxttfim du fejfl 
Trofonieur du fojjé 
Léti ^turdu f ond du foffe 



Coridor ou Chemin couvert 



H*u > r du PéTép» $ dm Chtmi» imwèft ^ 

lu BjMquette fefitit f» lamêms n 
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i§4 L£S TRAVAUX DE MARS, 

jliiifiigye df féùre ks Fandemms dis Rmpans 9 £mttnt 

Om/Téges dans dà iimx Jics. 

CO tii M B les Fondemens neibnt que pour cfaerdicr 
la Terre fisrme , que les Ouvriers appellent d'ordî- 
Xi'àïïcTHfonBancdehoisy OU pour trouver la vive Roche, 
on fera averù qu'il n'y a point de Fondament à faire , fi 
1^ Roche paroic d'abord fur le Rez de la catnpagpe. C'eft . 
pourquoi lûppolànt qull (aille foiiiller la terre au lieu 
cil Ton veut élever quelques Remparts au Munûlles , on 
obfcrvcra les précautions fuivantcs. 

Premièrement , il faut (çavoir , fi la terre a déjà cté 
autrefois remuée ou tranfportée de quelqa'autre lieu^ j 
car fi elle l'avoitécé, on n'aprofondira point dedam,6fK^ 
^yer les deux c6tez du Fondement avec des Planchei 
& de fones pièces de bois, longues de la longueur du 
Fondement , afin d'empêcher que les terres ne s'ébou- 
lent, Se qu'en s'éboulant, elles n'enlèvdiUçnt^anslçurs 
% pàosss Jes Og^riers qui feiToîent au travail. 
4 ' Ces Etais martïuez^ A; fe mettent d^autant plus prés lëi 
uns d^ autres , que la terre cft plus ou moins pierreufè, 
làblonneufe, ou nouvellement remuée, ou apportée d'ail- 
leurs. Car pour la tciTC fi>rte 8c naturelle, elle n'a pas^ 
Jkdc^ dl èv^éfK^ ou neled>ii: être que fort lecere?' 
laeiic, ^taiii: allez capahl^e Ibâtenir d^e mkvam. ' 
Ou remarquera que pour donner liberté aux Broiiet-? 
' tes, qui tranlportent la terre des Fondemens , onléur 
: ik>it faciliter un paflâgcou plufieurs, pour allée 8c revenir 
r^^TCC liberté, pe chemin fe latflèra large environ de'deux : 
^piedsSc demi allant en lërpentmit, jufqu^âu basdesFoik 
démens, afin de gagner le terrain. Exemple B. •■■-■i^- 
■ " Les Ponts qu'on fiic tant pour la conduite des terres, / 
:-que pour le tr^iport des autres matériaux» doivent être 
iuts ^u milieu àik Courtines , comme celui de C. au#; 
prés des Flancs, commo la msupque p. & devant let 
comme celui de ^ 
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3i6 LES TRAVAUX DE MARS, . 

Dfâ traiffm des Terres^ avec la mamcri J^j Idjfif 

des t^mêins* ^ 

JEviéos de dire dans la n^e précédente qu^en foAtUam lei ' 
fondemens^ on devoîc y lafler un cheipifi large de deux pieds » 
ou de don peds & demi, princfipalemenc dans les Foflèz 
créuz, afin de donner liberté àceux qui tranfportenc les tenes» d'y 
conduire leurs brottecce$$ niais cela fuppofe qifil y aie nn autre 
chemin par lequel on vienne itoiplir lés Pto(ieties>*lBieniple A. 

Car aucrement ii bsOml tenir oe cheoânde la largeur de quatre 
ncd&ooeiiinion» tfinqueksTtavailkilrseullencklpbeKédei^^^ 
1èr les um auprès des amies iânss%Qoaiinoder , Exemple B. 

lies yisaxâm (ont de certaines hant.eors » fintes de la mêmn 
neneqtfontranfporte, àlaquelleonne tonche point» onkilaiflè' 
danslesfbndemens&kslienzqtfdnvùtdej afindefçavoir lojufte 
combien on a tiré de terre en toiiès ou en pieds culûques i une toife , 
lOQ an ped cubique 9 eft une toife» ouunpiedenqttarré» tanten 
ki^pieur^ en lamur» qu*ên profondeur. \ 
Les Pioni|iei^ & Us TlàY)pllâiisont un grand foin quand ils 
lQUtde8Tànalrj^1l<K&% la paruede lat^rre la plus 

liaiite> afin d*âiroir plus depromdeârà meforers maisles Inge> 
nfeors & \ei& ^€aMBBmtnv^^ lents entrepre*. 

Heurs, enkuren dotinant en lien faaiit& oas, afin défaire leur 
«cnl'épar tout égal ,1 fi iidrefe peut» Exemple C. . . - f 
Le pnz du tranfbort^ terres dépetid <te tt^; 
<lePétoîgpiemen|.c[ttfiA oùon latranfporce: Car plusooapprcH 
fendit un fi^ndeinent on FofTé» &qu*oomoie ]a terne proche on^' 
)oin> plus ou moins on en donne ou pied ou de h toiiê. Quant^ 
c^pourttanfpoiterlaterred'nni^ofleordinaire, ondoonedeu^ 
draiersdu pied>ctibe pour h conduire dans faligpementdu Rem^ 
part, quand onfioittîUenne feconfc entreprifeond(cmne'onltard|fi 
après quatre deniers, quelquefcûs on donne iufqu'à deux liards» 
mais il faut qnek FoM ftût creux , pu les Remparp bien Asm ^ 
OttlesjpomsbienâoigiDezdttlieu^^^ 
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'^i8 I>ES TRAVAUX DË MARS, 

Manière âef4ire les fondemens des Retnpms^ £autrei 
Ouvrages dam des lieux humides. 

IL n'y a gueres de terrain humide qui ne foit d'ordindii 
reoU en Marécage , en Bis-païs ^ proche le courant 
d'Iine^viere^ ou fur le rivage delà Mer ^ pour lors né 
fomktt créufel- dans les terres âns y rencontrer auffi-tôc 
de YtsaX , 6 Port èft obligé d'y élcvet des Murailles , ori 
efl: contraint pour les afFcrmir, de piloter leur Fondemcns, 
aBn d'en rendre Pai&etie plus forte, ôc la Muraille plus 
aflûré. 

Les Pilotis A. ibnt de certaines pièces de bois^quelott 
fint pkis ou moins longues , felôn que la terre ou le fiibl^ 

font plus ou moins liez enfètnble , étans quelquefois 
longues feulement de cinq à fix pieds, & quelquefois 
jufqua IO.& iz^mais toûjoui*s d'un bois fort du r,coinmei 
tft le chêne i qui a la propriété de s endurcir dans Tcau. 
Le pied des Pilotis doit être ferré 9 afin d'entrer atrec plus 
de facilité dans le fable j lebaùcde bois» ou lai terre forte,* 
Exemple B. 

Pour enfohter les Pilotis enterre, ronlêfcit delaRtîé^ 
^ancéeSc foutenuë par trois pièces de bois , 8c élevée à 
force de brsis 4 afin que quand onvient à la lâcher 9 elle 
thaflèle l>ildtis «»i têrfe, Êxemple C. 

Lorfque le fondement des murailles eft: piloté , l'on 
remplit de libagc^ de cailloux, ou déterre fortekyuidé 
qu^il y a éntreles têtes des Pilotis, puis avec de fortes 
{^anches quidoivent étrede chêne, fifairefe peut,onl^ 
ces têtes les unes mt autres, 1 e tout avec de bons bandages 
Scdes chevilles de fer. Cette façon délier les Pilotis s ap- 
pelle Treillis ou Gris ^ &:cV(l fur ce TTreillis qu'on com- 
xnenccàpoièrlespi'eaueres afiiies de la Muraille , avec 
remarque que les pierres doivent être cimentées & liées 
engnible avec des chaînons deterqifon y plondxrapoif' 

QUCu^c arrêter^ Exemple P. . 
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ou L'ART DE LA GUERRE, jzi 

^Chapitre II i. 

Du ^veti(fement des Places. 

'Entbns parierions lenom de R^vétiflê-' 

[ment des Places dcTcIcvation des Murailles, 
' que l'on fait d'ordinaire autour de la partie ex- 
cencure du RemparCt afin d'en pccher que (es 
terres ne s'éboulent parleur trop grande élevadonoupar 
les eaux de pluies. 

Pour en veni r à la pratique je donnerai d'abord les noms 
des principux Inftrumens qui fendent à conduire les 

pierres »âlc^ meure en cbaader& les mettre en œuvre» 
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iti 1.ËS TRAVAUX DE.MARS; ' 

* • • - 

D9fl»fimmms fmfirvmt i trm^mer les pemsfsmrBlféM^^^ 
desÂùnrMOes , &k Rcvi^t^ffemcnt des Places. 

LA Pince AUêrc àiêparer les pierres , & à les élever les unes dc:^ 
ddfuslesauireSy ou à le$ pofer en chantier pour en faire la ', 
coupe: k Pince qui eft toûjoursdefer , eit d'ordinaire longue de 
«trois pieds & demi à quatre pieds: eUeeil courbée vers fa poince, 
qui eft fendue eo dents» afiDdedoooéFplusdeprireeade certa^ies; 
icncontres. .%| • 

Le Levier marqué B. ci^ une pièce de bois d'oime , de frêne ou > 
de quelqu'autre efpece de bois doux ( il ei\ long d'ordinaire de cinq 
à fix pieds » & a un de Tes bouts taillé en lame de couteau , pour en»'; • 
trer plus facilement dans les jomts des chofes que Ton veut feparer.; 
On s'en fert prtfcrablcment aux Pinces » quand on veut lever de 
gros fardeaux , à caule qu'il donne plus de prife par fa longueur. 

Le Bar marque C. cil fait de bois de chêne, ou de fi êne> fîj quel- 
quefois de fapin , qui n'eft pas le meilleur: il fcrt à tranfporter à bras 
le pierres qui font raillées. Le Bar pour être bien fait, doit avoir, 
fon treillis long de deux pieds & demi , fur deux pieds & trois pou- 
ces de large , les bras foac loogs de deux pieds de parc & d'autre de 
fcsexr rem irez. 

Le Chariot marqi.'é D. eft d'ordinaire de bois de chêne , de hêtre, 
& le plus fou vent de lapin ; il a Ton limon percé en deux endroits 
pour y pafTer deux grofiTes chevilles de bois , que tiennent ceux qui 
|e conduifcnt , & où ceux qui le tirent attachent leurs bricoles. 

Le Harna marqué E. f que quelques-uns nomment Carrière^ 
pour le diftinguer de ceux qui mènent du plâtre ) n'eft proprement 
qu'une forte charette aufli faite de bois de chêne ou de frêne: il 
fert à porteries iibages ou les pierres qu'on employé aux fondemens 
des murailles, & même celles que Ton appelle Fscrrcs de taille , dooc J 
4Dn fait les Angles , les Chaînes & les Parements des Murailles. 

LeBcnar marqué F. eft une manière de gros chariot à quatre 
roués : il fert pour voiturei les plus grofles pierres par le fecours de. 
plufîeurs chevaux. 

Le Boulin G. eft un brin de bois de hêtre , de chêne , de frêne • 
d'orme , &c. de la longueur de 5. â 6, pieds : il fert à faire & àfoûte- 
iiirles^cbaâaudagesdesMânbns, & dans la oeceiTitéiiren de le-* 
vier. 

La dofe marquée H. eft une planche de chêne ou de fepin doDt le^î^ 
Maftbnsfelervent pour faire leur ochafiaudage. : 

Echafaudage eft une manière de plancher faic dc. pkaches QXU: 
iâilUes iiors d'ua Mur , ^u'on veut élever. 
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3X4 I-ES TIVAVAUX DE MARS. 

1 E ne parle point îcî du trait & de la coupe des pierres 
J qui fervent à faire les Panneaux des Trompes , des Vit 
fes Saint Gilles, Se de quantité d'autres beaux Ouvrages 
qui> font l'enhchiflèment de rArchiteâure civile : mais 
me tenant à mon lujet, je dirai qu'une pierre détaille ^appeU 
le Cartier , Caniém ou Lot , & qu'une pierre a d'ordinaire 
fix faces , principalement celles qui (êrvent à faire Rcvc- 
tiûëmcnt de& Villes > ou le parement des Murailles. 

Les faces oppofees d'une même pierre ont le mâme 
nom , 8c par confçcjuent une pierre qui a fix ëk:cs, a 
trois noms, àfçavbir. Lits y Doeks^ &c Têtes. 

Quoique généralement on appelle Lit le joint de > la 
pierre quipofe contre une autre, néanmoins c'eft-çetnme 
une règle générale en Architedurcdc dire, une pierre 
éSt fur ion hc , lorfqu'elle eft pcfée , comme elle fe ren- 
contre dans la carrière , qui eft toujours comme paral- 
lèle àPHorifon,ouàla fuperficie delà terre. 

On appelle Lit d'une pierre les deux cotez qui tou* 
chent une autre pierre. 

On appelle DêeU deux &ces delà pierre quiiqprdent 
le haut Se le bas. 

Et on nomme TV/d- de lapicne les paremcnsde la pierre 
qui paroît hors & en œuvre. 

Le Panneau , que quelques-uns noment VouJJoir^ eft une 
Carte, une feuille de (er-bhnc, ou une pièce de bois coupée 
iêldn letrait qu'on veut donner à la Tête ou au lit de U 
pierre. 

La Chaîne eft l'arrangement des pierres de taille , 
qu'on Ëiic au milieu d'une Ma (Tonnerie» aînfi qu'on |>euc 
remarquer par les lettres A B C. 

On remarquera, que tous les Angles des Battions doî« 
. vent être de pierre de taille , avec vive arrête , finon à l'An- 
gle du Flanc , qui doit ctre arondi quand il n'y a point de 
Caïemates; afin d'empêcher que le Soldat ne feglifleea 

orteElbttKï^bÇoim laQ^nifoo. 
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jitf LES TRAVAUX DE MARS, 

I j 

Dji Bâtiment ou (^c l ^Elevatmi des Aîht miles 
de Pune de JmIU, 

I 'Avertir AI d'^rd que les Murailles , Toit de 
pierre 9 foit de brigue, qui npprocbont plus du ploçib'^ 
font celles qui fe (bûtienneht le mieu^ , 8c que efl; pour ce 

fujecqueles Architefbes dans l'clcvation de leurs Maifons , 
les font toutes à plomb, excepté quelque peu de frit qu'ils 
leur donnent en retraite, afin que le comble ne les poufle; 
mm il n'en eft pas ainG dans la Cooftruâion des Remparts, 
^es Murailles & des Ohemîfes , qu'on élevé dans la Fortifia 
• cation : car FEnnemi ayant toujours le deflcin de les dcftrui- 
re avec fon Canon , on c(l obligé de les faire panchcr ou ta- 
ljuip*du cotédelaPlace, atinque ion ArcUlerie donnant 
çonivt , les Boulets ne faiTenc que les blanchir , ou s'enlève^ 
lirdcdans;cequin'arriveroit pas aînfi, (îces Remparts Se 
Klurailles étoient à plomb , car les Boulets du Canon don? 
nans dans-le pied de la Muraille, le dcllus venant à s'éa'ou- 

V 1er ,fcroii;momé^àrAûiegeanCt £c façiiiteroicl- entrée àfi 
\^a PJafîe. 

^ Pour bien faire les Murailles, on leur donne fuf dnq 

■ jpied dehauteur un de taluc , de telle manière qu'une Mu- 
raille de vingt-cinq pieds dehaut, doit avoir cinq pieds de 
taluc, Exemple^* 

Le talut fe fait en cette manière ; Le Fondement étant 
^leve jufqu'à fleur du Foflé, ou Ré3^de'Chauflee , on pafc 
les Maîtres ou Règles fur l'alignement des Mui-ailles » £c on 
faittaluter ces Maîtres avec un inftrument appellç Ejcarpe^ 
qui eft une pièce de bois coupée félon la grandeur du talut» 
ainG qu'il Ce voit dans U Figure C; Scdans lapratique D. 

Aux Murailles de brique on leur donne le même tahtr, 

Srfeifant dediftance cndillaaçedes Çbaj(aes ouj^imbesdc 
M? ? Exeipplçft, ; 1.; ' 
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p» LES TRAVAUX DE MARSt 

De UjféifnqHe des Pertes , Cmerkes / & EcbâtÊgftenes ekf- - 

Places. 

LEt Guérites font d\>rdinatre de pierre ou de brique . 
& quelquefois de bois, mais alors il y en a qui les ap- 

p. ent Echau^uettes, 

Le véritable lieu pour pofer les Guérites c'cft aux An- 
gles flanquez des Baftionà £c aux Angles des Epaules. 
Quelquefois on en mec àu milieu des Courtines » Exein* \ ' 

- Pie A. Afin que les Guérites loient bien faites , elles doi- 
vent être de figure ronde, en Pentagone ou en Hexago- 
ne, & élevées en laillic fur la pointe de T Angle , leur 
Planché doit être dans le même alignement quele Conion, 
^ ui eft uneefpeoe de Liteau, qui montre la (èparaaon du 
Rempart d'avec le Parapet, Exemple B. 

J'ay dit que les Guérites doivent être en faillie , ou 
lï^oiué hors d'oeuvre , & c'efl: aân que la Sentinelle qui 
fera dedans , puiOê plus facilement découvrir & le long 
dcsFac^y des Flancs Se des 0>urrines9 Scmême tout 
le Folié, s'il étoitpoffible, Exemple C. 

Leur hauteur doit être de cinq à ûx pieds , fur trois ou 
trois ôc demi de lame , Exemple D. 
Les Portes ibnt oeaucoup mieux placées au milieu des 

; Courtines , que partout ailleurs » à caufe de la grande lar- 
geur du Foflë , & du voifinage des deux Flancs , qui en • 
rendent l'entrée plus diffiale, ficla détencc plus afluréc, , 
Exemple E. 

Les Portes qui doivent être années de leurs Pon t-le vis,. ; . 
Heries& Bacules, ontd'onlinairei4. ii5' piedsdehattty !' 
liirio. ix.de large: Leur Giiichct doit avoir en hauteur;! 

tout au plustroii pieds , ou trois pieds 6c demi, fur deux!| 
de large, afin qu'un homme nypafTe quavcc peine. Lc| 
Guichet de la haute-ville d'Albuquerqueen Efp^ne , pour * . 
être de cette âçoQi fiitcadè que nous ne ia luipnoiar - 

Dé 
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3)o LES TRAVAUX DE MARS, 

PmHcrJiSfJes Orgues ^ des Corps-de^garde ^des fûfiu4ew « dià- 

Bétcnks & des Barrières f. 

ATouTBS lesentrées des Villes oa fait toujours de doubles 
Portes. Oo met iau delTus de celle <|ttî ed du çèté de la Place , 
uneHerfe Saiafioe ^ite de pluiîeur s pièces de bois» années par 
cmbas de pointes de fer, &dirpprées en forme de Treillis: ion 
ufage ell de fupplceratrdeâuc delà .)^orte éuotpeiardée ou rom- . 
pué. La Herle eft attachée par une corde à unMo^dinet, qui ei) 
au defliis de la Pone , & la Herfe s'abaide ou tombe par deux Cou* 
lides ) qui font entaillées dans les deux cètez de la Forte , Exem. A , 
Mais parce qu'en fichant quelques doux dans les CoulifTes , ou met- 
tant au defTous quelques Chevalets, on peut fmpêcher la Herfe * 
de tomber, on s'eftavifé d'en faire d'une autre manière, qu*oq 
appelle Or^et y qui fo^t plufîeurs groffes pièces de bois, chacune 
attachée par une corde ou par un Moulinet qtâ eQ an deffus de la 
l'orte; de manière que lâchant le Moulinet, toutes ces pièces de 
bois tombent debout , & bouchent le paflàge ^ la porfl; j quoiquQ 

çlles foient rompues en partie 9 Exemple 

On fait au devant de la Porte qui regarde la campagne un Pont- . 
le vis , qu'on élevé avec la Bacule > qui eft en dedans £t Porte > ^ 
qui foûtient le Pont-levis avec deux fones chaîne^ Bxemple 0. 

Tout auprès de la Pone il doit y avoir im Corps- de- garde avec '* 
deux portes j pour courir plus aifemeocaux A^Hies^ &des Rate- > 
liers pour les foûtenir , Exemple D. _ * 

Enfuite du Pont'levis eftle Pont-dormant » qui e(l d*ordinairo - 
^e pierre 9 & feroit bien mieux de bois ; tout proche il doit y avoir 
un Corps-de- garde , élevé fur des pièces de bois, & détaché du ; 
Pont , afin d'éviter les furprilês^ & l^eatrepriTçs desPecacdtecs « 
Çxemple fc'. F. 

La Bacule marquée G. fcrt à fermer Tentrée du Pont-dormant , • 
& au devant eft la première Barrière , la féconde étant fur l'aligne- À 
ment des Paliflades , que Ton plante au deflus du Parapet du Che- ; 
min couvert j iuutesoequ^tic à ciaqpkdsj letolu eft loarquéd^ . 
IçctresGH. l • . ^ . 
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LES TRAVAUX DE li^&S; 
J)t$jChemif€S9i$ in Jbtf ^ifemmde Gmum €^ des IMn -esti 

LE s Re v^oflèmeiis des Places , on les MuiaOIes fenrenc oato» 
tellement à empêcher auekterre do Rempart qui s^ëbonfet 
neoombkle FolK: mais lonqu*oo fortifie des lieux où la pteneeft 
tare» ^quVxieft obligé de (efervir de Gizoooude Faanes» oq 
les foa comme il s'emuii; 

Pdurles Gazons» oochoifît une terre graflb , pleîiied*lierbes« 
&ooles fait larges d'un demi-jnedrur une même hauteur. Leur 
longueur eil d'un pied , & quelquefois d'un & demi > félon la bonté 
du Terrain. Onles taille en telle manière queletir foliditélbic de 
figure triangulaire , ou que le derrière de leurs paremens ou 6oei 
aille en pointe^ afinqnenoéle2& emaflèx aYeclerefte delà terre 
du Rempart, ils sTaccomodent mieux y Se compofenc une iènlQ 
maileavec tout le corps du Rempart , Exemple A. 

Pour les mettre en œuvie» oncreufera leurs Fondemens de 8. 
ouio.poAçesenterre, puis l'on pofera le premier Lie de Gazons 
qneronatûdieraàlaterreavecde bonnes chevilles de bois; le fe* 
cond Lie qu'on mettra au defliis » doit être en liaifon , c'eft-à-diie j 
on par demis les joints des autres qui font delTous. On contioueia 
toujours de cene manière dans tous les Lits, jufqu^à ce qu'on ait 
attrappé la hauteur du Rempart. On femera entre les mêmes Lits 
de la gtaine d'avoine, dechiendant, & d'autre herbe liante > de 
.cette manière on achèvera le Revétiflèmenc de Gazon, Ëxenmle B*. 

Mais fi le Terrain n'étoit pas propre à £ûre des Gazons, qq fei 
lèryira alors de Fadnes, &onenporera d'abord un Lit > que l'on 
attachera en terre avec de fortes chevilles de bois , enfinte l'on met- 
Uia au défit» un Lit de terre, gue Ton battia fturteàient, éc puis 
au defTus on mettra un autre Lit de Fadnes , qu'on attachera avec 
de bonnes chevilles de bois, qu'on tachera à f^re enfoncer j ufqu'aux 
autres Facines» & continuant ainfî de fiiite ; en multipliant les 
LitsdçFacinesiielonladifette des terres on deverale Remparc 
& Ton Revcliflmem 9 oooome il eft marquëdans rËxempIc C». 
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^34 LES TRAVAUX DE MABt^ 

DefOecMùmiff mAUd^eu/iJe UÉm^ionJPum Pkeéi 

AUTAEi*ol»te Souverains & les tiommunautCB 
traitoient avec des Ingénieurs pour fortifier leurs Vil- 
les, conformément au delicin qu ils en prôpolbicnt , 5c 
pour les leur rendre en état de défeniè dans un temps li* 
mité'y étant dudevoirdes Ix^enieurs de iè pourvoir 06 
iPcrrcs , de Pierres, de Chaux i d' Attcllages ^ de Brouettes , 
de Pelles, 8c de tous autres laftrumcns, neceiîùires pour 
rendre un Ouvrage achevé. 

Dans cette vûë les Ingénieurs CalcuTôîent la largeur, la 
longMCury Scl'épaifièurdes Remparts ^ Se des Pai-apets ^ 
nfin delçavoir au jufte combien il falloiç de Terre, de Pier- 
re, ou d autres Matériaux j pour toute PEnceintc de la 
Place, & pour connokreau vrai combien il falloit creu- 
fer Se élargir les Foflèz , 6c en combien de temps cela (e pou-* 
Voit faire : Ainfi ils difoieot combien il fàlloit dépenfër. 

Maintenant on ne traite plus de cette manière r Les 
Souverains ont des Ingénieurs paitiailiers , 8cdes Inten- 
dans , dont les uns donnent le deflein des Fortifications, les 
autres foumiflent la Pierre , 8c d'autres les AtteliagesiCeux- 
'làont foin de (aire hâter les Ouvriers dans le Travail, Se 
ceux-ci ont Tordrede fournir l'Argent Ën un mot ceU 
pafle maintenant par tant de mains , qu'il eft difficile de (ça- 
Voir combien un€ Place coûte àfaire clcvcr, à moins qu'on 
ii'adêmbletous leurs contes en uni cequinefepeutÊûrd 
qu'après que TOuvrage fera entièrement achevé. 

Mais la belle Odconomie pour fortifier une Placer eft dtf 
he pas fcrirc ces Remparts d*une hauteur extraordinaire , 8é 
cela pour deux raifons j h première eft, que c'eft une dé- 
penfeexcefllve Scinutile-rautre qué ces RempartSjfiélevési 
empêchent que ceux qui font derrière le Parapet a^puiflcjiÉ 
défendre le FofiéSçles Ghemins^ouveits i joixk que'db 
RenipansSc des Parapets élevez font trop fujets aux Bat- 
tflics des Afliegeans. 
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DmTt^t» Gtntnd. ^ 

* 

IL y a dam T Arcbiteâure Militaire auiB-bieii des Inteii* 
dans 8c des Experts pour juger & pour mcfurer les Ou- 
vrages , qu'il y en a dans l'Archite£cure Civile \ c>ft pour- 
quoi je ne m'an étcrai pas à déduire fort au long la nianicre 
de leur Calcul : mais je dirai que des Toifes de travail étanc 
multipliées par Toiles ^ il en vient des Toi&s quarrées. 

Les Toiles étant multipliées par pieds , il en vient dea 
pieds dont les fix font la Toife quarrce , & chacun des mê^ 
mes pieds vaut fix pieds quarrez, 

La Toi(e multipliée par des poûces^ donne des pouces^ 
& pour chaque pouceil&ut prendre yn deoit-picdquarréf 
qui iont (èptante &deux pouces quarrex. 

Les pieds multipliez par des pieds^donnent aufli des pieds 
dont il en faut trente-fix pour la Toile quarrée. 

Les pieds multipliez par pouces» donnent des pouces^ 
dontil en faut d<.uze pour lepied quarréa & ckaan de ces 
pouces vaut douze poâces quarrez. 

Les poûces multipliez par pouces produifent des pouces ^ 
dcfqucls 144. font un pied quarré. 

On remarquera que dans leToifclc vuidceft eftimcSc 
mefuré comme iblide, &que les Colomnea des Portes « 
des Ârdûtraves, des Frifês, des Modelons , éc généralement 
tout ce qui eft enrichi de Moulures 8v d'autre^ Ouvrages de 
fculpture, fefont à Teftimation ,ou fc mcfurent nu pied. 

Ces principes bien entendus» fervent mei-veillcufcment 
dans le ToiTc, qui demande une grande habitude dans les 
multipUcadons & les reduâions de plufieiirs eipecesen une 
même dénomination ; ce qui eft afi'ez long 6c ennuieuxà 
feire à ceux qui ont beaucoup d'entreprifes. Auffionlô 
refouta^ec beaucoup plus de promptitude Se fans grande 
différence» parl'ulâgede l'Arithmétique en Difine, ainâ 
qu'on le peut remarquer dans les Chapitres c^ui entrûcent 
de nu Géométrie curieuTc. 



'jj(f LES TRAVAUX DE MARSi^ 

DclamefitreouJkmfidHfolide det Bm^^ féoréf^^ Bm^ 

ON toife toûjours le corps du Rempart en particulier auffi- 
bicn que celui du Parapet de faBanquette, & ajoutant leurs 
fommes particulières en une feule, on aura toute la capacité du 
Corps ou du Solide qui environne la Place. 

Soit à mefurer > par exemple, lafolidité de tout le Rempart, 
depuis A. le milieu d'une Courtine , jufqu'à D. l'Angle flanqué 
d*un Baftion : Pour cet effet il faut avoir recours à la Planimetrie , 
& fçavoir combien la baze de tout ce Rempart ABCDEFGH, 
contient de toifes en fuperâcie. De plus il feut venir à la connoif- 
fance de la Tuperficic fuperieure du Rempart IKLMNOPQ:& 
fcavoir aufli combien elle contient de toifes en fuperficie -, &ces 
deux fuperficies étant ajoutées enfemble j feront uneiomme de la«. 
quelle on prendra la moitié. 

Puis foient connues & ajoûtées enfembleles bazes des cinq Py- 
ramides R. S. T. V. N. qui fe forment aux Angles rentrans , ôc 
qui ont leurs fommers fur le Rez-de-chauiTée , & leur baze dans la 
fdidité du Rempart j La iîxiéme partie de leur addition foie ajoû" 
cée avec la moitié exprimée dans Tartide précèdent. 

De plus foit fouftrait de cette dernière fomme totale la fixiéme 
partie de l'addition des bazes des autres cinq Pyramides Z« Y« i* 2* 
3. qui fe forment aux Angles faillans, & qui ont leur baze (or le 
Rez-de-chauffée , & le ibmmet en haut. Enfin foit mulriplié ce 
relie par la hauteur du Rempart, &on aura la jufie folidité de 
tout Rempart de l'Exemple propofé. 

Continuant de même par tout les autres Baftîons y on ytendrak 
. la connoiiïance de toute l'Enceinte du Remp^t de la Ville. 

Pour les Parapets & les Banquettes» on fuivra les mêmes Reeks. 
LeFoflé fe uouve comme le I^empart, n'étant qu^un Sâide 
fenyetfé. 

La Figure 4. reprefente deux Pyramides de l'Angle rentrant 6* 
Et la Figure j. deux Pyramides de l'Angle faillant G. 
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il9 . LES TRAVAUX D£ MAB,S 



LE s Dehots , qui approdbeiit le plus prés du Cdiue de'h Pbu3e 
doivtot toujours être les plusélevez » afin de oommandet aux 
premiers» s^ils venoiem à être pris s & eux-mêmes dcMveot être plus 
bas que le Corps de la Place » afin d*êcre toûjours Cous ia défence. 

Ainfila hauteur des Dehors le limite felon la hauteur de la Ph« 
ce ; & comme il eft tres-rare de trouver deux Places d'une mêttie 
hauteur , auâi eft-il tres-mal-aifé de donner an jofte l'âevaiÎQa pré- 
dfe des Dehors. 

Les terrés qui fervent à élever les Dehors, fe tirent toûjours d6 
leur Foffé» Ainii on doic élargir & creufer ces Foiïèz en telle forte » « 
qu'bn ait fuffifâmment de la terre pour £ûre leurs RcmpEarts » Pan- 
pets & Glacis 

Pour le Ravelin A. quand il n'efl environné que du Chemin- 
couvert , Ton Rempart fera affez élevé de 4. ou 5 . pieds , ou d'une 
toifetoutau plusfurleKesB-de-chadTéei afin qu'il commande fur 
le Glacis du Chemin-couvert , & fur tout le rette de la campagne. 
Son Parapet doit être comn:ie celui de la Place , c'e(l-à>dire » de d. 
pieds de haut, furi^. d'épaifilsur tout au moins. Quand les terres 
duFoiféronten abondance» on enreinplit lacapaaiédes Glacis 
ainii des autres Ouvrages. 

Quaqdun RavelinB. eft précédé d'un Ouvrage à Corne C. alors 
le Rempart du Ravelin fera de 8. pieds de hauteur , & celui de la 
Corne de 6. afin que le Terre- plain dela^rne (oit fous le feu du 
Ravelin. Le Parapet de Pun& de Tautr^eraà Tépreuve du.Ca- 
non t fi faire ie peut , aufli-bien que le Parapet des Ouvrages fui vans* 

Quand après un Ouvrage à Corne il fe rencontre un petit Rave- 
lin D.ou quelqu'autre Ouvrage , leur Rempart , fi Ton y en fait , 
doit être bas . C*cft pourquoi il fera aflez élevé de 3. ou 4. pieds 
fur le Rez de-chaufîée : & fi cét Ouvrage étoic encore précédé ' 
comme d'une Tenaille E. ou d un Bonnen-à-prêrre F. on ne leur, 
fera qu'un Parapet, afin que des Ouvrages fi éloignez foient fans 
wle valions ^ fujets aux défences des auues Dehors qui l'ont derrière. 
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343 LLS TRAVAUX DE MARS, 

' Trfjiidej Forts det Çampoffif^ 

ON fait quelquefois de ces Forts auprès d'une Ville pour 
forcificr des Commandcmcns , des Pallages des Rivières , & 
d'autres Poftes , qbi pourroicnt faciliter la prn'e de la Place. Les 
Aflfiegeans en fortifient au(îi leurs lignes de Circonvallatio^ > leur 
Parc , & leur Quartier des Vivres. 

De tous les Forts de Campagne il n'y en a point de plus ufitcz 
que la Redoute & les Forts à Etoile , à quatre ou à cinq Angles 

Îui font neanmoius plus foibles que le Qu^cré foiiifié ae quaue 
)cmi-battions. ^ 

Tous ces Forts font grands , moyens > ou petits. 

Les petites Redoutes A. fervent: d'ordinaire de Corps-de-gar- 
des dans- kl Tranchées. E|]es ont leurs côtés longs de 6. toifes. 
LeS/Oioyemies les ont de 8. & les grandes de xx. & plus ^ félon 
Vétenduè .du lieu qu'on deHre occuper. 

•IrCS petites o^ontcKbrdinairc qu'un (impie Parapet > avec née 
ou ddnr Banquettes. Iln'ed pas necelTaire que ce Parapet foit è 
répreuve du Csinon ; ou lo. pieds d'épaifleur fuffifent , avec un , 
Fo0é,de p^eille largeur , à cinq pieds de profondeur. 

Les moyennes B. fervent à défendre les lignes de Circonvialh* 
tioaSUésont trois ou quatre petites Banquettes , ou un petit Rcni* 
part, âevéfurkKez-ae-chaui!éede4.ou(.pied$*afia qa'dlesdé'r 
çouvrent & comnoandent fur la l^ie de Ûrcoovallatioci» Lenr 
FoiTé doit être plus large ouecdui de h Cii€oavdlationde4.oa 
5.p!eds> &lalttuteui: oe leur Parapet au defliis des Banquettes 
^ra de 4* pieds. 

* Xes graiides RedootesC. n'ont point de meinre déterooinfe 
|K)ur leur Rempart; mais leur Pampet doit toftjourstee a P^reove 
de rArtiUerie, Scieur hauteur an defliis des Banquettes de qua- 
tre pied & demi. . 

Les Profils des Etoiles E.& des autres Forts de Campagne F. 
grands, moyens ou petits» fe feront fur lesmeforesdesILedoutes 
précédente % à raifon de leur grandeur & étendue. On remarque- 
ra que toosles Fôrtsde Campagne dmvebt être fisdfez pour cmpt; 
diejr laddertion des Soldats* 
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